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L’accord sur lés euromissiles et la négociation sur les armements stratégiques 1 Crise du recrutement dans l’éducation nationale 
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prend l'air 


' fl y a tout -de 
roèra» tme Eurdpe ftul ovanca^ 
csHb du transpcvt aérien: Feu*- 
fttr» parce qu'allé ne coûta rien 
aux Etats,- à fat ■’ différence de 
r Europe agricole, et qu'alla 
n'étrangle pa* te entreprises 
concernées, à la différeras de 
l'Europe sidérurgique. Les Douze 

sont parvenus, te luncS 7. décem- 
bre à Bruxelles, ftwnaqjat & un. 
accord qui ■ prépare concrète- . 
ment la suppression de leurs 
frontières : aériennes te. 
31 décembre 1992. 

La' RbérriKsatibn .du cM euro- 
péenne sé ‘foré pas à l'améri- 
caine, c'est-à-dire de façon sau- 
vage. Pat question dé supprimer 
d'un coup toutes lès réglementa- 
tions; comme esta s'est produit 
outre-Atfandqùa. Les' Etats né 
pouvaient courir la risque d'une 
concurrence ' débridée qui a 
abouti, mot Etats-Unis, à un* 
concentration du transport 
«érian, désormais assuré à 80 % 
par cinq compagnies. La .France 
ne supporterait pas de voir , tfia- 
paraître Air France^ l'Allemagne 
de l’Ouest, Lufthansa, et le 
Royaume-Uni, Britîsh Akways. 

- üna donc choisi 
la méthode douce. IFlçtaa 
Janvier 1981, lès Douze des- 
serreront prograSsivarnénr les 
réglementations « introduiront 
de plus ên plus de concurrença. 
Fini le système partageant à moi- 
tié la trafic entra tes trarapor- 
teurs dos deux pays desservie f 
Fini-lé contrôle « a^priraf » 'des 
ta ri f a réduits. per Isa «fa ûtoié - 
tiens n a tiona le s ! J 

Las passagers 

vimepre te «oupteaes tarifaires, 
las nouveSe* possâàEtés de des- 
serres mtatTégtanales et la fin de 
parmi m trafic iniui obu*.: 
transporteurs, toutes i nâ m i r a a- 
décidées lundi, sont avanta- 
geuses pour eux. Lee compe- 
gmes seront poussées à accroî- 
tre leurs fréquences et à 
pratiquer des tar i fa de plus an 
plus bas. Même les hommes 
d'affaires - tnaEtionnaflement 
c matraquées — en proffteront, 
grâca à la suppression delà r èÿe 
qui faisait obfigation dé passer (a 
nuit du- aamsüfi à de stinati on, 
avant de revenir, pour profiter 
de tarifa très réduits. 


« 


choses nouvelles 


» 


400 000 enseignants devront 

être embauchés avant l’an 2000 


M. Reagan et M.- Gorbatchev devaient 
signer, ce mardi 8 décembre, aux environs 
'de 1 20 heures ( 14 heures, heure de 
Washington),- le traité sur le, démantèle- 
ment.: des .. missiles intermédiaires en 
Europe L’un des tête-à-tête de la journée 
entre leS deùx dirigeants devait être 
consacré r estime-t-on, à la mise au point 
d’un sçhëmà de négociation pour parvenir à 




une réduction de 50% des armements stra- 
tégiques. 

M. Gorbatchev avait déclaré, lundi 
soir, à son arrivée sur la base militaire 
d‘ Andrews, près de Washington, qu'il avait 
des « choses nouvelles » à proposer à 
M. Reagan, lequel, quelques heures aupa- 
ravant, s'était dit résolu à * aller de 
l’avant ». 


• L’arrivée de M. Gor- 
batchev aux Etats- 
Unis; 

• Le sommet va par la 
presse soviétique; 

• Le dossier do démantè- 
lement des missiles 
intermédiaires; 

• Les deux arsenaux 
nucléaires; 

• Le régime de Kaboul 
phs fragile qne jamais. 

Pages 2, 3 et 4 
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L’éducation nationale ne 
trouve plus suffisamment 
d’enseignants. Dans les dis- 
ciplines scientifiques, les 
concours de recrutement 
manquent de candidats et la 
tendance va s’amplifier et se 
généraliser dans les pro- 
chaines années. 

D’ici à l’an 2000, plus 
d’un enseignant sur trois 
partira à la retraite , tandis 
que le nombre de lycéens 
devrait doubler si l’on veut 
atteindre l’objectif des 80 % 
d’une classe d’âge au niveau 
du baccalauréat en l’an 
2000. 

En douze ans, la France a 
besoin de quatre cent mille 
enseignants. Cette exigence 
ne sera pas satisfaite sans 
une promotion de la condi- 
tion enseignante et un chan- 
gement des méthodes de tra- 
vail. 


M. Chirac 


(Lire page 12 l’article 
de PHILIPPE BERNARD.) 


Les menaces de famine en Erythrée et au Tij 


« Routes de survie » eh Ethiopie 


V j ftMé fa Bdfi wt préoccupé» 
es* les risques d'une famée com- 
panNe è «** de 1984-198 % le 
aectitihé (£a£nl -des Nations 
nés, M PWa de CueSar, * 
annoncé, hmfi 1 décembre, un 
tafaQ B W Bltdtli «pc faqifatinu 
de FpNU ên Etoffe Une vérita- 
ble conrae dé vitesse est eap gée 
pu- rOnpafeatiou pour étfter me 
nourefle ténUhn massive des 


1/n» tout— I— 
compagnies, c'est la branle-bas 
de combat. Ici, on fourbit des 
tarifa spéciaux pour I— Jeunes, 
les couples ou fas gans du troi- 
sième âge. Là. on pan— créer 
des dessert— réfltonales avec de 
petits avions-pou- rabattre fa 
cBemèla vers tes Egnes long- 
eourriars autrement profitables. 
Dans tas états- majors, on étudie 
des accords hrter-compagaJ— 
pou étendra le ré— au, les fré- 
que— et te.awitagw pro- 
posés aux passagers. ... 

On peut, avec certaine* asso- 
ciations de consommateurs, 
regretter que l'Europe de l'air — 
construise si ton temant et ne 
soit pas plus libérale. Cette 
démarcha prudente, était, pour*, 
tant, comme ne manque pas de 
le rappeler M. Jacques -Douffia- 
gues. ministre français des 
tr an spor ts , le — td maym t d 'éid- 
ter que I— pays te (dus protec- 
tionnistes et te plus régla mon- 
terist— . comme ta Grèce, HtsBe. 
et r Espagne, ne refusent toute 
évolution. 

Gageons que te Douze rie 
s'arrêteront pas en-- chemin. 
L'Europe de l'air concerne trop le 
grand pubéc pour que cetuhcine 
redemande pas dé cette Eberté 
«Tafler et de . venir qui contri- 
buera, à to tongus, à cette wpra- 
natkmafrté dont révélant les 
pères du tnrité de Rome. 

(Lire nos âformatiottspageSS.) 
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ADDIS-ABEBA 
de n otre envoyé spécial 

Bantafaüu uneemboscadé drea- 
séc le 23 octobre damer sur la route 
d’Ajcfigrat au sud.d'Asmara par les 
■«sécessionnistes» éiythréens contre, 
un convoi nûfitaïre battant povfflori 
btai dcs Nations unks - pfos de 
vingt camions et prfe «le 600 tonnes 
«le nourriture détroits - pour que 
: Fan réalise -q— cette gttériSa qui 
dnretiqjoa viogtKânq .ans :d8PP. le. 
nord de rEtîâppie est toqjoozs .une. 
vraie guêtre, une guerre sais pitié. 
Pnfmne en malbe&r, dit-cm, n’arriye 
jamais seul, '0 se trouve que lès 
Kgxxs de fient, toqjoors floues dans 


ce ge nre de conflit, agzagnent à 
travers des régions — Erythrée et 
Tigré — où la famine menace an 
moins cinq millions de personnes. 

Dans ces régions en guerre, beau- 
coup de routes sont fermées on 
entro u vertes de temps à autre, sans 
qu’au le sache à l'avance. L’axe 
stratégique qui relie le port de Mas- 
saouahà Asmara, la. capitale de 
rErythrée, n’est en service grosso 
modo que de 10 h à 17 h. Un rap- 
port des Nations unies révile que, 
sU était p ermi s de circuler libre- 
ment entre Makale, la cap taie du 
Tigré, et Axonm, fl serait possible 
d’économiser une centaine de 

GbWIlfffW- 

Le Granité international de la 
Croix-Rouge (OCR) a réce mm ent 
'demandé aux belligérants de lasser 
ouvertes ces « routes de survie», 
mais son appel n’a pas en d’écho, 
Hatre r *nn comme Fautre camp. 
Malgré tout, beaucoup dVs-gasùa- 
tions .humanitaires sonhaiteot courir 
. le nspu; de drcider comme 
senàvle : « Cest moins dangereux 
que de se déplacer sous escorte 
'militaire », confie M- Alain Sibooi, 
chef démission «TActian internatio- 


nale contre la faim (AICF). Un 
pont aérien composé de quatre Her- 
cules C-130 et de trois Antonov- 12 
est en train de se mettre en place 
entre Asmara et Makalle, mais O ne 
pourra acheminer que le tiers des 
33 000 tonnes de nourriture dont le 
nord de l'Ethiopie aura besoin cha- 
que mois, dans l'hypothèse la plus 
optimiste, pour échapper à la 
famine. Restera ensuite à approvi- 
sionner. à partir «le la capitale du 
Tigré, fcs-différents points de distri- 
bution le long de la piste qni 
n'échappe pas aux minages. 

« Il faudrait amener les opéra- 
tions militaires au niveau le plus 
bas possible, parvenir à une trêve de 
facto», suggère sans trop y cr o ire le 
responsable d’une organisation 
humanitaire. Or, depuis la procla- 
mation de la République populaire, 
en septembre dernier, les •ban- 
dits» érythréens et tigréens ont 
repris l’initiative sur. le terrain et 
contrôlent maintenant les deux 
routés d’accès an nord, via Adigrat 
et via Axoum. Dans les circons- 
tances actuelles, aucun camp n’est 
prêt à lâcher du lest. 

« Dès le début, et vu le manaue 
de pluie, on était persuadé que l'on 


allait affronter un nouveau désas- 
tre. comparable à celui de 1984- 
1985 ». raconte un membre d'une 
organisation humanitaire. Cette 
fois-ci, l'alerte a pu être donnée 
rapidement, maà fl n'empêche que, 
début décembre, beaucoup de res- 
ponsables locaux éthiopiens et 
étrangers, en sont venus à imaginer 
déjà des • scénarios catastrophes », 
comme s’ils n’avaient pas eu le 
temps de se préparer au pire. 

Les e xp ert s des Nations unies ont 
calculé que le nord du pays a. au 
bas mot, besoin de trois cents 
camions et qu'il faudrait pour cela 
en faire remonter du Sud deux 
cents. Or les autorités locales se font 
prier pour déplacer ces poids lourds 
vers ces zones à hauts risques. 
Quant aux ports d’Assab et de Mas- 
sawa, dont les installations doivent 
être modernisées, et au chemin de 
fer Djibooti-Addis-Abeba, ils n’ont 
affrété en 1984 et 1985 qu’enviran 
800 tonnes, alors que le déficit ali- 
mentaire dépasse aujourd'hui le 
million de trames. 

JACQUES DE BARRM. 

(Lire la suite page 8) 


Cohabitation et courtoisie. 

PAGE 9 

Réunion 
de l'CPEP 

Toujours la querelle des 
quotas de production. 

PAGE 37 

M.LePen 
et les Antilles 

Après sa tournée avortée, le 
président du Front national 
en appelle au chef de 
TEtat. 

PAGE 10 

■ Les etbooloEiies sont 
parmi nous. ■ Un contrat 
entre les Archives de France 
et les mormons. ■ Secteur de 
pointe : EDF nettoie à Pelec- 
tricité. 

Pages 21 à 23 

Dirntrios I er 
et Jean-Paul II 

Marche vers l'unité 
orthodoxes-catholiques. 
PAGE 12 

Hachette renonce 
à « Oméga » 

Le groupe abandonne son 
projet de quotidien national 
au bénéfice de son dévelop- 
pement régional. 

PAGE 17 
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Les réponses 

PAGE 36 

Le sommaire complet 
se trouve page 40 


votre signe, 
ascendant Fred. 


Les expulsions d’opposants iraniens 

Le pourboire ou l’acompte 
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La Haut Commissariat des 
.Nations unies pour las réfu- 
giés a adressé, mardi 
8 décembre, une note verbale 
au ministère français des 
affairas étrangères, dans 
laquefie B demanda à connaî- 
tre I— m oti fs de r expulsion 
frappant des réfugiés ira- 
niens. 

par Bruno Frappat 

Au cours du week-end, la 
Francs, grâce au « Téléthon ». 
s’était trouvée généreuse, au- 
delà de toute prévision. La cœur 
sur Sa main. De tout f* Hexagone 
avaient afflué des mêlions de 
francs pour la lutte contre ta 
myopathie. 

Lundi, on la retrouvait cynique 
a calculatrice, décidant d'expul- 


ser de son territoire — sans 
autre forme de procès — «les 
dizaines d'opposants au régime 
de Khomeiny, dont beaucoup de 
réfugiés politiques en situation 
régulière. France ouverte, France 
fermée. 

c Gardons, disait encore 
(fimanche soir sur TF 1 Raymond 
Barre, parlant des rapports 
franco-iraniens, un comporte- 
ment qui soit conforme aux prin- 
cipes que nous affichons. » Et 
encore ; c II faut rester ferme sur 
la Brrùte que l’on n'entend pas 
dépasser. » Qui n’a<&iérerart à 
cas préceptes, à droite comme à 
gauche ? Et pourtant... Où 
passe cette limite ? 

La succession des événe- 
ments, depuis une dizaine de 


jours, ne permet pas de distin- 
guer tous les rouages de la 
mécanique complexe qui a 
abouti à la libération de deux 
otages français. Mais elle permet 
au moins de deviner une logique 
dont l'objectif est clair (libérer 
tous les otages avant l'élection 
présidentielle), la stratégie pro- 
clamée (normaliser les relations 
avec l'Iran) et les méthodes ina- 
vouables (marchander sans 
reconnaître qu'on le fait). 

Le pari est perceptible : dès 
lors que tous les otages français 
auront été rendus à leur famille 
et à leur pays, les scrupules 
qu'aura pu manifester tel ou tel 
seront balayés par ie résultat et 
l'euphorie qu'il provoquera. 

(Lire la suite 

et nos informations page 14. ) 
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Etranger 


La signature à Washington par MM, Gorbatchev et Reagan 


Le président des Etats-Unis veut « aller de l’avant » 



WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 


Ken que le président Reagan et 
M. Gorbatchev n’aient pas eu l’occa- 
sion de se rencontrer lundi soir 
7 décembre, l’optimisme était de 
commande d’un côté comme de 
l'autre. Dis son arrivée sur la base 
militaire d’André ws, à une vingtaine 
de kilomètres de la capitale, ie secré- 
taire général du PC soviétique avait 
fait bonne figure. Accueilli par 
M- George Shultz, secrétaire d’Etat, 
accompagné par sa femme, sou- 
riante à souhait et toute vêtue de 
renard argenté, M. Gorbatchev 
avait pris soin de souhaiter - la paix 
et le bien-être au peuple améri- 
cain ». 

V avait aussi profité de l’occasion 
pour rappeler que « le problème cen- 
tral des relations américano- 
soviétiques est la diminution des 
armements stratégiques ». « Nous 
devons agir avec le plus grand sens 
de nos responsabilités et nous espé- 
rons un discours nouveau » (de la 
part des Américains), avait-il 
ajouté, après avoir précisé qu’il 
avait, quant à lai, des « choses nou- 
velles » à dire. 

La scène ne dura que quelques 
minutes, puis M. Gorbatchev 
s'engouffra dans l'âne des douze 
limousin es soviétiques spécialement 


et gagna Washington par la route, 
puisque les services de sécurité amé- 
ricains s'étaient opposés à un trans- 
fert à bord d’un hélicoptère soviéti- 
que qui aurait été spécialement 
transporté d'URSS aux Etats-Unis. 

Le programme officiel ne pré- 
voyant rien pour hindi soir, M. Gor- 
batchev s’installa aussitôt à 
Washington & la résidence de 
Tambassadeur soviétique, dont 0 ne 
«levait ressortir que mardi matin 
pour se rendre à la Maison Blanche. 
Décalage horaire oblige— 


Quelques heures avant l'arrivé du 
secrétaire général, le prérident Rea- 
gan, toujours en butte aux critiques 
des éléments les plus conservateurs 
de son parti qui lui reprochent de 
brader la sécurité des Etats-Unis, 
avait tenu à rassurer les services de 
son état-major et, à travers eux, les 
dirigeants européens. •Je veux uti- 
liser ce sommet, avait-il dit, pour 
aller de l'avant. Je veux un accord 
sur les armements stratégiques, 
mais seulement si c’est un bon 
accord, vérifiable, et qui accrtSt 
notre sécurité». 


La nombreuse et très diverse délégation soviétique 


WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 


Combien sont-ils exactement 7 
Pour ce qui est de la délégation 
officielle, pas de problème. Il est 
en revanche fort difficile de faire 
un compte exact de la suite 
d'experts, de consriHera et de 
propagandistes en tous genres 
qui accompagnent M. Gorbatchev 
et qui sont tous installés au Madi- 
son, l'un des hôtels les plus snobs 
et les plus chers de la capitale. 

Outre M. Gorbatchev, la délé- 
gation comprend le ministre des 
affaires étrangères, M. Chevard- 
nadze, un gorbatchévien bon 
teint, M. Alexandre lakovlev. 
ancien ambassadeur au Canada, 
ancien stagiaire de Colombia Ur*- 
versity. auquel on prête l’inven- 
tion de la « glasnost ». M. Dobry- 
nine, ancien « éternel s 
ambassadeur soviétique à 
Washington, aujourd'hui chef de 
fa section internationale du 
comité central (un homme, soit 
cfit en passait, que de nombreux 
experts jugent beaucoup plus dur 
qu'on ne le croit généralement et 
à qui on attribue ici le coup de 
bluff auquel se serait livré M. Gor- 
batchev au cours du dernier 
voyage de M. Shultz à Moscou 
pour tenter in extremis de remet- 
tre la c guerre des étoiles » dans 
la négociation), le maréchal Akh- 
romeev, chef d'état-major inter- 
armes. et M. fouS Vorooteo v . le 
dernier chef des négociateurs 
soviétiques à Genève et fin 
connaisseur de fa politique améri- 
caine puisqu'il hit adjoint de 
M. Dobrynine è Washington 
avant d'être nommé ambassadeur 


en France, puis premier vice- 
ministre des affaires étrangères. 

Mais la fiste est loin d'être 
exhaustive. On trouve de tout 
dans le contingent soviétique qui 
a commencé à débarquer sur les 
rives du Patomak il y a plus d* une 
semaine, et qu'on évalue h trois 
cents personnes, une centaine 
d'agents de sécurité et une cin- 
quantaine de journalistes compris. 
Signalons, bien sûr, la présence 
de M. Guerassimov. le porte- 
parofe du mmistôre des affaires 
étrangères, qui se pnxhiit réguliè- 
rement au centre de presse, avec 
son alter ego de la Maison 
Blanche, M. Fitzwater . Sans 
oublier celle d'hommes comme 
M. Velikhov. spécialiste du 
contrôle des arniements et vice- 
président de l'Académie des 
sciences. M. Sagdeev. ifirecteur 
de l‘(nstitut soviétique de recher- 
che spatiale, de l'économiste de 
la « perestroïka ». Abel Aganbe- 
gujan, ou de M. Arbatov, direc- 
teur de l'Institut des Etats-Unis et 
du Canada. 

Denx stars 
de la «transparence» 

Quitte è chagriner M. Ligat- 
chev, resté seul « à la maison » en 
son absence, M. Gorbatchev a 
aussi mis dans ses bagages, outre 
les vieux routiers du journalisme 
soviétique comme un Valentin 
Zorine. les deux stars de (a trans- 
parence, MM. Egor lakovlev (sans 
parenté avec le précédent}, res- 
ponsable des Nouvelles de Mos- 
cou. et Viîafi Korotitch, le direc- 
teur du nouvel Ogoniok. 

Tout ce monde fait la joie des 
chaînes de télévision, qui multi- 


plient, depuis plusieurs jours, 
tables rondes et émissions spé- 
ciales sans craindre de se répéter. 
La concurrence fait le jeu de la 
propagande, même si è la longue 
elle risque de susciter la lassitude 
de télé sp ecta te urs pourtant bien 
disposés à F égard de tous cas 
hymnes à la paix en période de 
Noël. C'est sans doute pour se 
racheter que la chaîne CB S a çfif- 
fusé hindi matin un impertinent 
reportage centré sur l’écrivain 
soviétique Axionov (installé 
depuis plusieurs années aux 
Etats-Unis), parcourant tous les 
« espaces de iibené » de 
Washington que M. Gor ba tchev 
ne connaîtra pas : centres com- 
merciaux, librairies (où le livre du 
secrétaire général est loin de faire 
un malheur), clubs de jazz... 

Dernière et grave question ega 
se pose au département d'Etat 
chargé de payer la note d'hôtel 
des officiels et para-officiels 
soviétiques : que faire avec les 
min iba rs installés dans les cham- 
bres et qui ont été immédiate- 
ment pillés par les membres des 
équipes venues préparer le 
voyage de M. Gorbatchev ? Après 
réflexion, on aurait abandonné 
l'idée de sceller les réfrigérateurs, 
mais S aurait été décidé de ne les 
remplir que de boissons non 
alcoolisées. 

Tant d'avarice surprend quand 
on sait qu'M n'en coûtera que 
500000 dollars au contribuable 
américain pour héberger tes négo- 
ciateurs soviétiques. A peine le 
douzième du prix d’un seul de ces 
Pershing II qu'on s'apprête è 
réduire an fumée... 

J. A. et J. K. 


Images de la télévision en URSS 

A la conquête du Nouveau Monde 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 


Le temps peut changer très rapi- 
dement a Moscou et, en madère de 
relations soviéto-américaincs, depuis 
lundi 7 décembre, l’heure est à 
l’euphorie dans la presse soviétique 
qui parie même de aégeL 
L’agence Tass semble avoir subi- 
tement découvert un vieil ami, les 
Etats-Unis, pour lequel elle ne 


• Manifestation à Tel-Aviv èn 
faveur des refuznîks. — Une 
grande mani fe st a tion de solidarité 
avec les juifs soviétiques a regroupé, 
le lumfi 7 décembre, à l'occasion du 
sommet de Washington, des mütiers 
de personnes au palais des sports de 
Tel-Aviv. sLet my people go», s'est 
écrié en anglais M. Shanûr. lors de 
cette manifestation qui entendait 
attirer r attention des Peux Grands 
sur la condition des juifs en URSS. Le 
chef de l'Etat, M. Heûn Herzog, pré- 
sidait ce rassemblement, auquel a 
pris part également te ministre des 
affairas étrangères Shimon Pérès. Le 
président Herzog a demandé à 
M. Gorbatchev ede re s pe ct e r les 
droits nationaux naturels de nos 
frères en Union soviétique ». cil est 

temps de passer des gestes de 
bonne volonté aux actes», a-t-il 
ajouté. — {AFP J 


néglige aucune marque d'affection, 
allant jusqu’à rendre compte d'une 
exposition de portraits d’enfants 
soviétiques et américains. 

L’importance accordée dans le 
mande è ce sommet est particulière- 
ment mise en valeur h Moscou où 
l'on est très soucieux de l'impact 
provoqué à r étranger, et ce n’est pas 
sans fierté que la presse relève que 
les quatre grands réseaux améri- 
cains de télévision consacreront huit 
heures d'antenne par jour à la ren- 
contre Reagan-Gorbatchev, suivie 
par affleura par 6 000 journalistes. 

La télévision soviétique, elle, a 
ouvert le grand journal du soir, 
lundi, par une séquence de 
20 minute* sur la première journée 
ds voyage de M. et M“ Gorbat- 
chev, depuis les adieux rituels du 
Foütbmo en chapka, sur la piste de 
Cbcremetchevo, jusqu’au départ de 
la base britannique de Brize Norton, 
vers Washington. N'eu déplaise aux 
critiques de réponse ds secrétaire 
général, les caméras de la télévision 
soviétique n'ont pas cherché à la 
faire disparaître derrière les larges 
épaules des gardes du corps, et le 
couple Gorbatchev agitant la main 
sur la passerelle de l'avion de l’Aero- 
flot, avait tout à fait l’air de partir à 
la conquête du Nouveau Monde. 
Les activités parascolaires de 
M“* Gorbatchev eu Grande- 
Bretagne, pendant que sou çpoux 
discutait affaire, avec M“ That- 


cher. n’ont quand même été présen- 
tées à la télévision qn'après les 
choses sérieuses, en une trentaine de 
secondes. 

• Le compte rendu de cette pre- 
mière journée fait bien sûr la «une» 
de tous les quotidiens nationaux 
soviétiques jusqu’à celui des sports. 
La Provda y ajoute, sous la signa- 
ture de ses correspondants à 
Washington, une note pleine 
d’espoir : « Ceci n'est pas un dialo- 
gue de sourds. Nous (les Etats-Unis 
et l’URSS] avons commencé à nous 
écouter mutuellement », écrit 
l'organe du parti communiste sovié- 
tique. Mais, rappelle encore une fois 
la Provda, le traité qui va être signé 
« ne porte que sur 4% des arsenaux 
d’armements accumulés. Il est 
important maintenant de franchir 
l’étape suivante». 

Seule ombre ad tableau : les juifs 
soviétiques que la presse accuse de 
servir d'instrument de propagande 
antisoviétique aux Etats-Unis. 
■ D’aucuns ont intérêt à tenir 
l’image de l'ennemi », estime la 
Pravaa. Lundi à midi, à Moscou, 
face au comité central, le KGB était 
déterminé à ne laisser aucun refus- 
nfle -provocateur» troubler Tordre : 
le quartier était entièrement qua- 
drille par la police et if était interdit 
d’y accéder car. nous a expliqué un 
policier en civQ sans rire, ou y tour- 
nait un film, - une répétition ». 

S. IC 


de la vérification du démant è le ment salies), des Ethiopiens (réclamant 


des missues. ' 

C’est ainsi que chacun des pays 
signataires anraït la possibilité de 
détruire une centaine de fusées es 
tes (assaut dans l'atmosphère après 
avoir ôté les ogives ; les autresims- 
sSes pourraient être détruits par le 
feu ou par expiation, mas cote. pose, 
dit-aa, de graves problèmes de poUo- 
tkm. 

Washington restant Washington, 
tontes les opinions continuent 
d’autre put à s'y manifester. Peu 
avant l’arrivée de M. Gorbatchev, ce 
sont des juifs (réclamant le libre 
départ d’URSS de leurs corefigmn- 


La paix des étoiles 


Difficile d'imaginer arrivée plus 
banale, spectacle moins enthou- 
siasmant. Un avion d'Aeroflot sa 
pose sur la piste. Un homme «le 
taite m oyenne, de corpulence 
moyenne, vêtu d’un manteau 
gris et chapeauté de même, des- 
cend, serre quelques . mains 

chapeau toujours sur la tête, pro- 
nonce quelques phrases de cir- 
constance. Puis, s'éloignent du 


tance où M. Reagan joue mieux 
que quiconque «ur le registre 
micro, adresse au secrétaire gentiment lyrique qu’ff affeo- 
cfEtat Georga SchuHz une ramer- 


le départ de six mine conseuleni 
soviétiques installés à Addis- 
Abeba), des Ukrainiens (réclamant 
l'indépendance de leur pays) . et des 
Afghans (réclamant la nu de Tmter- 
ventktt soviétique) qui brandis- 
saient leurs p an c ar tes non km de 
f ambassade soviétique. Face à la 
Maison Blanche. il y en avait aussi 
pour tous tes gpdts : doux pacifistes 
dam fa limée des années 70 prê- 
chant en faveur <Tnn désarmement 
total, et fortes faibles femmes défen- 
dant résolument la « guerre des 

étoiles». 

JACQUES AMALRIC 
•t JANKRAUZE. 


d’un grand de ce monde. 
M. Reagan, dans l’affaire, aurait 
été totalement oubfié si sa bonne 
fée et une vieille tradition 
n'étaient venues * son secours : 
ta cérémonie per tequelte tous tas 
ans le président aftume Tartre de 
Noël dressé dardera la Maison 
Blanche. Le genre de droons- 


Le président a ensuite affirmé 
que le traité sur les misâtes intermé- 
diaires « rendra l’Europe et l’Asie 
plus sûres». » Nous avons conclu 
cet accord sans affaiblir notre 
défense en Europe, et nous aurons 
les procédures de vérification les 
plus strictes», a-t-D ajouté. Un peo 
plus tard, eu inaugurant Tartre de 
Noël traditionnellement installé der- 
rière ta Maison Blanche, 3 devait 
faire preuve d'on optimisme encore 
plus grand. 

D n’empêche, lundi soir encore, 
personne ne disposait à Washington 
du texte complet de l’accord air les 
armes intermédiaires qui devait être 
signé mar di- Les experts américains 
et soviétiques venus de Genève dans 
la journée à bord d'un appareil mili- 
taire de TUS Air Force n’avaient 
toujours pas fini «Thannoniser les 
versions dans les deux langues, et 
tard lundi star, le porte-parole do 
département d'Etat se plaignait de 
ne pas disposer d'une photo suffi- 
samment nette des fameux SS-20. 
Aux dernières nouvelles, le texte du 
traité et ses annexes — près de cent 
soixante pages, rïîl-on - devraient 
être imprimés dans la mût pour être 
disponibles avant la cérémonie de 
signature. 

« Tout va bien », déclarait lundi 
star M. Cbevardnadze à la sortie 
d'un entretien avec M. Shultz des- 
tiné à aplanir tes de rnières diffi- 
cultés, et qui n’avait doré que qua- 
rante trinq minutes as lieu oes deux 
heures pré v u es. C'était bien ta moin- 
dre des choses, car l’important pour 
M. Reagan reste, à ce stade, d’obte- 
nir la ratification dn traité. D 
devrait y parvenir, affirment tes 
augures qualifiés, mais non sans 
mal, ajoutent-ils. L’essentiel pour le 
président reste en effet d’éviter que 
le texte ne sait amendé par tes séna- 
teurs, car cela impliquerait l'ouver- 
ture de nouvelles discussions avec 
Moscou. 

Le texte dn traité est attendu 
avec impatience par tes experts. 
D’une certaine manière, 3 consti- 
tuera en effet une première. Non 
seulement parce qu’il prévoit la des- 
truction de toute une catégorie 
d’armes, mais aussi panse qu’il 
édicte avec une extrê me précision 
les modalités de l'opération et celtes 


que de ban sens : «La mA» « 
commence ». Baissa sourit, 
engoncée dans une veste de 

fourrure. 

Mais M. Gorbatchev, c o r rtra i- 
rament aux a pparences, n’est 
pas un simple apparatcMk. La 
modeste spectacle qui a effort 
lund 7 décembre a suffi à mettre 
les chrihes de tMmon ttans 


devant Tambassade soviétique 
tr a n sfor mée an bunker. Un peu 
plus tôt; une autre chaftw de 
télévision offrait le spectacle 
émouvant d'un reporter frigorifié 
placé au bord d'une autoroute 
Où. exptique-t-il - longuement, 
«passera peut-être» le cortège 
de M. Gorbatchev (qui, bien 
entendu, n’est jamais passé par 
lè, sécurité oblige). 

Wa sh in gto n rassemblait tout 
d'un coup à une bourgade de 


borna 

fl commence par parier de 
Noël, exprime l'espoir que 
M. Gorb at chev pourra compran- 
dra ce que signffte cette fête pour 
les Américains. Ce n'est pas tout 
è fiât un appel mess iani que è ta 
co nver si on mais c ertainement un 
appel i ta bonne volonté. « Luf et 


trouve : rétoae qu» pendant tout 

le séjour de M. Gorbatchev «brï- 

fara jour et mot mi sommet de 
ratine». 

Le président sa baisse, aide tm 
petit garçon invité pour ta tin- 
constance è appuyer sur ta bou- 
ton et le sapin s'illumine. 
L'érôita, tout d'abord, est rouge. 
Puis elle devient Manche. Et 
rouge i nouveau-. Co mprenne 
qui pourra. 


prorince éblouie par la venus 


J. A. et J. K. 


Les arsenaux nucléaires 


Le décompte des ornes démantelées en appfi- 
catkm de Paccord sur les missiles intermédiaires 
(FNI) s’est m pen précisé depuis qu* Américains 
et Soviétiques ont procédé à Péchange de don- 
nées. Ainsi, ie nombre des armes stockées «a 
réserre par les Soviétiques pour tanrs tea c e n ra de 
nxssUes à moyenne portée serait de 1450. H en 
décode que les Soviétiques sacri fi e ra ien t pins de 
six fois plus d’ogives nucléaires que kv parte- 
naire américain. 

Ces chiffres doivent toutefois être comparés i 
ce qm reste: le table» ci-dessons a été étebfi à 
partir des chiffres récemment communiqués par 
les deux parties eu ce q 


stratégiques, de la MBHmj Balance éditée par 
Flnstitnt International des étndes s tratfgiqnca de 
Londres pour ce qtâ concerne les armements à 
courte portée, notamment en Enrepe. Le total des 
optes et mdtioiss andéalres a méric a in es qui 
restetent basées en Enrope est d'an moins 4 000, 
a-t-on amnrn c é à Washington. Ce chiffre est très 
probablement supérieur dn côté soviétique, 
compte tena dn nombre de lanceurs dénombrés. 

Enfin, H contient d , ajonter an total occid en tal 
les forças de «Hssaasion française (environ 
260 vectems avec les Ptntaa) et brftamriqpe (envi- 
ron 100). . 


tous leurs états. .«As sont la. 
c'est officiel», écrit avec enthou- 
siasme une joumafiste po s tée 


moi nous allons nous rencontrée 
dans reapcèr de promouvàr la 
pabc pour nœpetgties et tous les 
peuples de ta terra-» Reste à 
tirer parti d'un symbole tout 


Ce qui va être é limin é 
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Ce qni reste 


Les arsenaux stratédqRes 

(portée supérieur à 5 560 Ira) . . 

ICBM (2) 

SLBM (Z) 
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4888. 
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(1) ICBM : miaflas nacrconriacottnx basés è terre. 

(2) SLBM : nrisrites lancés de eoaamrias. B faudrait ajouter è ce aombrada cflréaméticaia. tes BÔsrifcs de entière 
tancés d’un navire de surface on d’an mraarin (SLCM) : 164 pour tes Etats-Unis, -774. pour l’URSS, sdon l'Institut 
Internationa! du études stratégiques de Londres. Leur portée rarie cotre 100 Mtomètres, pour «ertafts ntinOei soriètiqBes, et 
2 500 peur te Tomahawk américain. 

(3) Ûs’aghsojt d’armes amfiricasies emreposêes en Een>pc,'sah d'armes détenues portes «ffiEs de TOTAN, avec ogive* 
américaines. 
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Iles bases, et comment, vont etre retirées 
les armes américaines en Europe 


Les sourires appuyés 
de M me Thatcher 
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Les anses dont le traité sur le 
demantètemsordes FNI entraîne la 
suppression étaient déployées - ou 
devaient l'Être — sur neuf b H«* co 

Europe. -r\< "■■ - 

Quatre bases m A Èed ù ff ae jfetf»: 
drartaleau total, 150 'engms sont 
déployés sur les 4 bases de Matlan- 
geo,. Schwfibiscb-GmUnd et Neu- 
Ubn. en BadeyWttitmbers,' et dé 
Wûscbeim en RJbénaiÿc-Pÿatinat- 
Des fusées PeâhiDg-2 sont en jdace 
sur3decesbase8»laquatrièmeabri- 
taM des misâles de cnnnère. 

Les bases dépendent des troupes 
d'occupation américaines en .RFA et 
coatînueKKit à l’avenir & être ntiK- 
sées par ces mêmes troupes; sans 
effet, par conséquent, pour ks per- 
sonnels civils al£smam& qui y sont 
employés. 

Dcœt eu Grande-Bretagne. — , 
96 mifisües de-croinire semt déjà 
déployés à Greenham-Common 
(Berfabire) et 16 i Mokswortb 
(Cambridgesbne), qui' devait en 
accueillir 64. Il s’agjt offiùOement 
de bases de la RAF, mais les unités 
de missOes appartiennent à HJS Air 
Force. Sur coacune d'elles, le plus 
haut gradé américain est censé 
représenter l'OTAN. 

Greenham^Ommion, qui dispose 
d'une piste, d'atterrissage ponr 
avions graftpccteurs, poumdt'cootH 
suer à Etre utilisée comme base 
aérienne. Molesmxth, oft les tra- 
vaux sont beaucoup moins' avancés, 
serait eu revanche démantelée. 

Une en Belgique. - Au total,* 
48 missiles Crusse devaient être 
déployés sur la base de Flammes 
(Wallonie), dont 16 sont déjà sur 
place. Les travaux d'aménagement 
étaient pratiquement tenomés et 


dant tate avancés sur la base, 
propriété du ministère de 

la .défense. Bs reprÊsataieut on 
investissement total de 364 nulliozx 
de fiorint (environ. Îj09~ nnUianl.de 
francs français) sur lequel les Etats- 
Unis ont déjà dépensé 112 mini ons, 

rOTAN 84 millions et les Pays-Bas 

49 nriHkms. La rec onveca on de k 
base “fait l'objet de &caaàoos entre 
cestrœs «copr o p riét airgs». Le goo- 
ver j mme u t néeriandaîs a protoisà ce 

sujet des éclaircissements d’ici à la 
mi-décembre. 250 e ntrepri ses M- 
l a n d ai sc a out participé aux travaux. 
Un peu plus de 4000 Américains 
étaient attendus à terme aux Pays- 
Bas. ... 

Destruction 

sax£txts-Uœ 

Se posent maintenant les pro- 
blèmes des modalités pratiques du 
démantèlement des "wâdiœ de croi- 
sière et des Pershing-2, et ceux liés à 
la vérification du désarmement. Sur 
le premia- point, ks choses parais- 
sent claires : après la ratification du 
traité américano-soviétique, les 
fusées ne seront pas détruites sur 
place, dans les pays concernés. Les 
aviems de 1TJS Air Force se charge- 
ront derleur rapatriement aux Etats- 
Ums,-oA les armes seront détruites. 
Les coftts de ces opérations sont dif- 
fictiés a chiffrer pour le moment, 
mais Ils seront sans doute « très 
élevés ». dk-on par exemple à Bonn. 

tooalm^aisMnut 
Américains, propriétaires des nûa- 
sties. ‘ 

La sjgnaoxre de raccord entraî- 
nera imin6(Ha tentent le gel des tra- 


Les bases FNI 



leur coût - environ A Tmffiards de 
francs belges, soit pins de 600 mil- 
lions de francs fiança» — a été 
essentiellement supporté par les 
Etats-Unis et par le fonds d'infras- 
tructure de l’OTAN. La Belgique a 
cependant dépensé une cinquantaine 
de mflüoos de francs belges pour 
l’achat de tenants agricoles néces- 
saires à l'extension delà basa 
Une petite vSle est sortie & terre 
en quelques mois à Flarenaes, en 
même temps qu'étafc&i entrepris, 
début novembre, les travaux pour la 
construction d’un «village améri- 
cain » de 650 foyers. Cette activité 
nouvelle était bienvenue dans une 
région fortement touchée par la 
crise. Les e n tre pris es beiges pour- 
raient rédamer 10 % des sommes 
prévues pour les travaux qui ne 
seront pas réalisés. 


Une en Italie. - La hase de 
Comiso, en Sicile, ét a it destinée à 
a ccueillir 112 misûles de croisière, 
qui sont tous déployés. Elle a le star 
tut des bases de l'OTAN, précisé 
par des accords spécifiques 
américano-italiens datant de 1954 et 
1982. 5 000 militaire*' y a sont sta- 
tionnés, en grande majorité améri- 
cains, et les fiais d'infrastructure 
ont été couverts à 90 % par les 
Etats-Unis. 

Aucune décision n’a encore été 
prise sur t'avenir de Comiso, ma is 3 
semble probable que la base sera 
désarmée. Cette perspective a pro- 
voqué l'inquiétude des 200 civils ita- 
liens employés sur le site qui o nt 
observé ces mouvements de grève et 


meture de la base, comme fonction- 
naires de l’Etat italien. 

Une aux Pays-Bas. - 48 missiles 
de croisière devaient être déployés 
sur la base de Woensdrecbt, dans le 
sud du pays, maïs les premiers 
d'entre eux n'étaient pas attendus 
avant Je second semestre trimestre 
de 1988. La question du démantèle- 
ment ne se pose donc pas. Les tra- 
vaux d'aménagement étaient cepen- 


vanx d’aménagement des sites uni- 
taires qui devaient accueillir les 
FNL Les chantiers seront définitive- 
ment fermés après la ratification du 
traité par le Sont américain. 

En ce qui concerne h vérificatif», 
3 semble que ks consultations entre 
Washington et ses alliés européens 
n'&îent pas été particulièrement 
poussées. A Bonn, on s’attend 
qu'une noria d'appareils de ILS Air 
Fbrce embarque les euromissiles, sur 
la zone américaine de Taéroport de 
Francfort, sous I*œB des observa- 
teurs vernis de Moscou. Sans pins de 
détails. Un comité spécial de 
FOTAN (Bas» Country Agré- 
ment) doit veiller à ce que les droits 
et la souveraineté na tio n a le des pays 
sur lesquels s'effectueront ks vérifi- 
cations seront respectés. 

La Grande-Bretagne et ITJRSS, 
en revanche, paraissent s’être davan- 
tage concertos. Londres et Moscou 
. devraient. procéder dans un avenir 
assez proche à un échange officiel 
de notes spécifiant les droits des ins- 
pecteurs soviétiques qui viendront 
contrôler sur place k déroutement 
des opérations. Ceux-ci seront as 
nom bre de dix, choisis sur une liste 
de deux cents noms fournis par Mos- 
cou. Les inspecteurs pourront atter- 
rir directement snr la base de 
-Giee&ham-Comnioa et déposeront 
de quatre heures pour annoncer leur 
arrivée. Ce délai pourrait être 
e n co re plus court rik viennent d’un 
autre rite d'inspecti on en Europe 
occidentale. Ils ne pourront, tfit-co, 
rester plus de quatre-vingt- 

dix heures en Grande-Bretagne. Les 
Britanniques se chargeront de 
l'h é bergement et de k restauration 
des inspecteurs-. 

Dans l'ensemble des pays directe- 
ment concernés par l'installation des 
euromiss3es, le mouvement d’oppo- 
sition des Verts, des pacifistes et 
antres groupes anmudeaires paraît 
presque partout eu nette perte de 
vitesse an moment où Ton des prin- 
cipaux objectifs est atteint. 


Pourtant, cette constatation qui, 
an d&mt des années 80, a mobilisé 
des dizaines — voire des centaines - 
de milliers do personnes dans la rue 
ou autour des bases, a joué un râle 
très importent: eâs a réussi à 
influencer et à troubler les partis de 
gauche et du oestre, parfois ceux de 
droite, tout en créant dans l’opinion 
nu tel climat que k plupart des gou- 
vernements se sont sentis plus ou 
moins obligés d'approuver l'option 
«double zéro» en dépit de pro- 
fandes réticences. 

Si le courant pacifiste s’est 
estompé, ce n'est pas seulement 
parce qull est relativement parvenu 
à ses nus. C'est aussi parce qu'il 
s'est heurté à l'attitude de gouverne- 
ments qui, en Grande-Bretagne et en 
RFA, par exemple, peuvent se tar- 
guer d’avoir largement contribué à 
amener les Soviétiques à composer 
par la fermeté qu’ils ont manifestée 
en assurant k déploiement des mis- 
siles, malgré les protestations de 
l'opposition. 

A BONN, le chancelier Kohl tire 
cette conclusion d’un dâtat qui aura 
particulièrement marqué k vie poli- 
tique allemande depuis 1980 et qui 
semble actuellement tourner à son 
avantage. A droite, les « durs », qui, 
comme Franz-Josef Strauss, repro- 
chaient vivement aux Américains de 
vouloir conclure on marché trop 
favorable aux. Soviétiques, p réfè ren t 
maintenant tairont leurs objection. 
Ainsi, M. Kohl est d’autant pins 
libre pour souhaiter k poursuite des 
négociations snr les antres types 
d’armement, mf ks mis- 

siles à très courte portée, ks armes 

rliîmilp M f* wwumtîy» ni»Jlj« 


Devant de telles dispositions, les 
Verts, qui doivent une grande partie 
de leurs récents succès électoraux à 
k «récupération» du grand mouve- 
ment pacifiste des «tinA» 1982- 
1983, se trouvent aujourd’hui assez 
désemparés. 

A LONDRES, M- Thatcher, 
elle aussi, affirme que « la fermeté 
s’est avérée payante » et die ajoute 
qu'à présent lies relations entre k 
Royaume-Uni et l'URSS n'ont 
jamais été meilleures depuis près de 
trente ans. Le Parti travafitiste 
continue de prôœr un désarmement 
nucléaire unilatéral. Mais les 
défaites électorales du Labour en 
1983 et en juin dentier étant pour 
beaucoup au maintien de 

cette poirtique, incomprise par un 
large secteur de l'opinion, au prête 
au leader du parti. M. Ne3 Kùmock, 
l'intention d’infléchir peu à peu k 
doctrine officielle pour trouver une 
formule moins radi ca l e. 

Le GND (Cumpaign for Nudear 
Disarmement), pionnier dès les 
années 50 de k lotte contre «k 
bombe» eu Europe, est proche du 
Parti travailliste et reste influent au 
sein de celui-ci. Mais 3 paraît avoir 
perdu une fraction importante de 
son pouvoir de mobilisation. En 
Grande-Bretagne comme aükurs, 
T « unilatéralisme » aura vraisem- 
blablement du mal i trouver an 
second souffle. 

A ROME, hormis le MSI 
(extrême droite), les différents 
partis saluent la conclusion 4e 
raccord. Ceux qui pourraient avoir 
des objections (libéraux, républi- 
cains et certains démocrates- 
chrétiens) évitent de trop ks expri- 
mer. Dans cette affaire des 
euromissiles, du début à la fin, Flte- 
lie se sera eu généra] comportée 
comme l'un des plus fidèles alliés 
des Etats-Unis. 

S’il y a eu, avant k dép loiemen t 
des Omise, quelques grandes mani- 
festations iwÿrnçR. organisées sur- 
tout par le Parti communiste, c'est, 
depuis, le g» h*» plat. L'Italie ne | 
cramait pas de mouvement pacifiste 
autonome comme 3 en existe en 
Grande-Bretagne ou en RFA. 

A BRUXELLES, juste avant ks 
élections du 13 décembre, k signa- 
ture du traité vient à point pour 
lever nne hypothèque snr les 
«hanrgB rfi-R sntnftfafea. Particulière- 
ment en -Flandre, ces derniers ont 
fort em e n t dénoncé k déploiement 
des euromissiles et n'ont cessé de 
pr o m ettre que s’ils revenaient au 
pouvoir, 3s exigeraient te dé ni a nte - 
letaeat immédiat ou Partit de leur 
Mais Q était impossible 
de respecter un tel en gage m ent qui 
aurait eu pour effet d’empêcher k 
formation indispensable d’une coati- 
txm de gouvernement. Les sock- 
listes ont donc accueilli avec un pro- 
fond soulagement k nouvelle de 
Facoanl soviéto-dméricain, d’autant 
que plusieurs sondages ks do n ne nt 
fkvttns du prochain scrutin. 

Le courant pacifiste subsiste 
mieux eu Belgique — surtout en 
Flandre — -que dans ks pays voisins. 
H a surpris les observateurs en orga- 
nisant une manifestation de grande 
ampleur, fin octobre, à Bruxefles. 
Les pBq'f ytff B belges restent bien 
dfcÿfe» à p pmN n iv re leur action 


pour de nouvelles étapes sur la voie 
du désarmement nucléaire. 

A LA HAYE, l'opposition aux 
euromissiles a été k plus insistante, 
au point de provoquer un report du 
déploiement. Mais la détente entre 
Moscou et Washington a sonné k 
glas d'on mouvement pacifiste hier 
puissant et uni, aujourd'hui affaibli 
par ses divisions : Pane de ses com- 
posantes, k KKN (Comité « Non 
aux missiles »), vient de décider de 
se dissoudre. 

Tous les partis politiques néerlan- 
dais applaudissent à k conclusion 
du traite. Mais derrière cette unani- 
mité de façade, des désaccords 
apparaissent à propos d'un problème 
épineux : un échange du « oui aux 
missiles », La Haye avait obtenu la 
suppression d’une partie des mis- 
sions nucléaire s de l'année néerlan- 
daise dans le cadre de l’OTAN 
(équipement d'avions F-16 et Orion 
avec des charges nucléaires) ; or ks 
euromissiles ne venant pins à 
Woensdrecht, ces missions devront- 
elles être rétablies ? 

(Enquête réalisée par nos correspon- 
dants à Bonn. Londres. Rome, 
Bruxelles et La Baye.) 


e Courageux s. e auda- 
cieux ». e sympathique »... 
M"* Thatcher n’avait pas de 
mots assez chaleureux pour 
saluer M. Gorbatchev qui. en 
route pour Washington, passait 
en coup de vent tavdi 7 décem- 
bre, sur ta base militaire de 8 ri» 
Norton. Ignorant tes rifiuews du 
temps glacial, k s Dam» de 
for », airs penchés, sourires plus 
que jamais appuyé», ne quttait 
pas des yeux son visiteur. Elle le 
couvait du regard. Un traite- 
ment de grande faveur que l'on 
pensait, jusque-là. réservé à son 
e très cher ami » Ronald Rea- 


Iaâptaotie 

do « &st-food » 

A croàre que le premier minis- 
tre britannique est en train dé 
nouer avec k < numéro un » 
soviétique des Bans presqu'aussa 
spéciaux et privilégiés que ceux 
qui r unissant - ah combien f — 
eu président américain. Qui 
aurait dt que celui qu’efle n*a 


pas hésité à appeler le e vaiïfant 
champion du monda occidental » 
s’exposerait, dans le cœur de 
Maggîe, & la concurrence d’un 
leader du Kremlin ? 

M* Thatcher a tout fait pour 
donner de l’importance à ce qw 
n'était initialement qu'une escale 
technique. Ûn a pris soin 
d'emmener M** Baissa Gorbat- 
chev assister dans une école (k 
voisinage à une Gbristmes Party. 
Et surtout, on a réussi, dans un 
un emploi du temps serré (cent 
vingt minutes), à caser un rapide 
déjeuner, dit pompeusement 
< de travail », au mess des offi- 
ciers de la basa. 

Mais, incitée de railler davan- 
tage M"* Thatcher pour son 
emphase, les brefs e n tretie ns de 
Brize Norton tenaient lieu de 
consultation des di rigeant s euro- 
péens, par c Dame de fer » inter- 
posée. Aux regards des Super- 
Grands, qu> dérident an partie de 
son sort, l'Europe semble ne 
mériter que la diplomatie du 
cfestfootf». 

F. G. 
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Asie 


AFGHANISTAN ; divisions internes, échecs militaires 

Le régime de Kaboul paraît plus fragile que jamais 


Plaie béante évoquée de plus 
eu plus crûment dans la presse 
soviétique, boulet diplomatique 
de plus en plus lourd à traîner, 
F Afghanistan est devenu, en huit 
ans (T intervention militaire, un 
tel gouffre pour rURSS que les 
dirigeants de Moscou semblent 
aujourd'hui n'avoir plus qu'un 
mot à la bouche : •Partons. » A 
Washington, M. Mikhaïl Gor- 
batchev va sans doute répéter au 
président Ronald Reagan que 
«fa décision politique d'an 
retrait est prise*, et lui en 
demander la contrepartie : 
l'arrêt de Faide américaine à la 
résistance afghane. 

KABOUL 

de notre envoyée spéciale 

Selon des sources diplomatiques A 
Moscou, Américains et Soviétiques 
ont notablement progressé sur ce 
sujet ces dernières semaines, et 
l'URSS espère qu’une •améliora- 
tion d'ensemble des relations 
soviéto-américaines consécutive au 
sommet - permettra un règlement 
de la question afghane. Mais la mise 
en œuvre d'une décision de retrait 
soviétique est-elle possible sans 
prendre des allures de déroute pour 
l'URSS? 

En une semaine passée à Kaboul, 
le groupe de journalistes étrangers 
invites depuis Moscou par les auto- 
rités afghanes pour témoigner des 
• transformations démocratiques », 
a en fait assisté à une accumula- 
tion d’incidents révélateurs de l'état 
de totale confusion qui prévaut en 
Afghanistan. Dans Kaboul encer- 
clée par un cordon de sécurité sovié- 
tique, le président Najibullah - 
dont le frère est passé à l’étranger - 
vantait la nouvelle Constitution au 
son des explosions de roquettes 
tirées depuis la montagne environ- 
nante par la guérilla. Le lendemain, 
un ancien chef de la résistance. 
M. Ismat Muslim, devenu général 
de l'armée afghane en échange de 
son ralliement, provoquait, en plein 
Kaboul, une bataille d’artillerie qui 
devait laisser, au bas mot, une ving- 
taine de combattants sur le tapis. 


Près de la frontière pakistanaise, 
la ville de Khost, assiégée depuis un 
mois par les moudjahidins, se pré- 
parait elle aussi à la bataille, tandis 
que des colonnes de plusieurs cen- 
taines de blindés soviétiques conver- 
geaient vers la région. Dans la capi- 
tale, passé 21 heures, les rues sont 
aux mains d'hommes en armes qui 
contrôlent jusqu'aux voitures dotées 
de plaques diplomatiques. Les jour- 
nalistes étrangers ont eu tout le mal 
du monde à quitter individuellement 
leur hôtel sans une voiture d’escorte 
bourrée de gardes du corps, et il n'a 
pas été question de sortir de Kaboul 
au-delà d'un périmètre de 15 kilo- 
mètres. De l'aveu même du chef de 
l'Etat, les trois quarts du pays rural 
échappent au contrôle du gouverne- 
ment 

Sur le plan politique, le parti pro- 
soviétique au pouvoir, le Parti démo- 
cratique populaire d'Afghanistan 
(PDPA), est encore plus divisé 
qu'avant l'arrivée des Soviétiques, 
en décembre 1979. Le poulain du 
Kremlin, M. Najibullah. mis en 
place en mai 1986 en remplacement 
de M. Babrak KannaL a lui-même 
dressé un accablant constat d'échec 
lors de ia conférence nationale de 
son parti à la mi-octobre, si l'on en 
croit les textes de cette conférence 
qui viennent d'être publiés à 
Kaboul. A la vieille division entre les 
factions khalq et parebam, qui avait 
entraîné une scission du PDPA en 
1967, s'est ajoutée une autre fac- 
tion : celle des kannaüstes, pudique- 
ment désignés dans les discours offi- 
ciels par l'expression • opposants à 
la ligne du dix-huitième plénum du 
comité central ». C'est précisément 
ce dix-huiticme plénum qui décida 
du départ de M. Babrak KannaL 


mente «déviationnistes» du parti, 
« l'aetirtlê des factions se poursuit, 
en particulier dans les cercles 
moyens et dirigeants du parti à 
Kaboul et dans tes centres provin- 
ciaux» - c'est-à-dire dans l'ensem- 
ble du parti, peu implanté dans les 
campagnes. Les efforts conjugués 
des divers groupes, a reconnu 
M. Zeary, « ont mis le parti en mor- 
ceaux ». 

Ces luttes intestines se traduisent, 
selon M. Najibullah, par le •sabo- 
tage de la politique de réconcilia- 
tion nationale », le ■ refus obstiné 
de participer à la reconstruction du 
parti » et par F« affaiblissement de 
l'autorité de la direction du parti •. 


nus grave encore, « par la faute des 
ennemis de l'unité [do PDPA], la 
guerre fratricide se poursuit ». 

Autant dire que si l'objectif assi- 
gné par Moscou à M- Najibullah 
était de renforcer et d'unir le PDPA 
dans la perspective d'un retrait du 
corps expéditionnaire soviétique 
(estimé à cent quinze mille hommes 
par les Occidentaux), Q a échoué. 
M. KannaL issu de la grande bour- 
geoisie et trop marqué du côté par- 
cham, ne faisait plus l'affaire. Mais 
M. Najibullah, en dépit de ses ori- 
gines pachtounes qui devaient le 
rendre plus acceptable à la faction 
khalq (importante dans l'armée et la 


«Le parti 
en Berceaux» 

•Notre parti n’a jamais connu le 
niveau d’unité nécessaire », a ren- 
chéri à la conférence un membre du 
bureau politique du PDPA, 
M. Saleh Mohammed Zeary. 
• Faute d’unité, ce n'est pas seule- 
ment la défaite politique mais aussi 
la mort physique qui nous atten- 
dent. » En dépit des purges des élé- 


Les trésors de « Brejnev Market » 


Les deux passagères les plus 
chargées de ce vol Ksboul- 
Moscou sont deux jeunes 
femmes soviétiques qui ont bien 
du mal à monter la passerelle, 
embarrassées par leur butin 
enfermé dens des carrons, appa- 
remment de l'équipement stéréo 
de fabrication japonaise. 

C'est probablement r un des 
rares avantages de Kaboul pour 
les Soviétiques : on trouve tout 
au bazar de la capitale, toujours 
aussi florissant malgré huit ans 
de guerre. Pour les habitués des 
marchés maigrichons et des 
magasins vides d'URSS, les rues 
de Kaboul, en grande part ie 
approvisionnées par la contre- 
bande, renferment de véritables 
trésors, et à des prix défiant 
toute concurrence; tapis, bien 
sûr, vodka, produits cosméti- 
ques, escarpins fabriqués en 
RFA, vêtements occidentaux, 
appareils électroménagers, car- 
touches de cigarettes améri- 
caines pour f équivalent de 5 dol- 
lars. équipement vidéo japonais, 
posters de Rambo... 

De f autre côté de la mosquée, 
en traversant un semblant de 
rivière brunâtre, les minuscules 
melles de * Brejnev Market», 
ainsi baptisé par les Afghans, 
offrent tout ce 1 que Ton peut 
rechercher comme pièces déta- 


chées de véhicules soviétiques, 
jusqu’à des altimètre s d'hélicop- 
tères militaires... Interrogé sur- 
la provenance de ces pièces, le 
marchand préféra rester dans le 
vague : * Ce sont des enfants qui 
les apportent. » Selon l'un des 
vendeurs, qui tient boutique dans 
un conteneur, local commercial 
très répandu à Kaboul — a C'est 
l’Etat qui nous ha vend, comme 
nous n'avons tien à exporter, 
cria coûterait trop cher de devoir 
les renvoyer vides à l'étran- 
ger », — ce sont les Soviétiques 
qui proposent ces matériels à 
des marchands afghans contre 
des vêtements occidentaux qu'fis 
ne peuvent payer en argent 
liquide. 

La contrebande se fait essen- 
tiellement par ie Pakistan, mais il 
arrive aussi que la cargaison de 
camions venant officiellement en 
A fgh an ist a n se retrouve sur des 
voies détournées. On raconta 
ainsi l'histoire d'un camion 
chargé de camemberts danois en 
boîte, destinés à l'approvisionne- 
ment de la communauté étran- 
gère da Kaboul, qui fut attaqué 
en route. Quelques semaines 
plus tard, les camemberts fai- 
saient leur apparition au bazar de 
Kaboul... 

S. JC 


sécurité), n’a pas pu venir A bout 
des divisions du parti. 

Visiblement, les Soviétiques n’ont 
pas d'homme de rechange à KabooL 
fl a donc été décidé de maintenir 
M. Najibullah, mais en lui donnant 
d’antres moyens r les pleins pouvons, 
avec le titre de président de la Répu- 
blique créé par une nouvelle Consti- 
tution, où ks références & l'islam 
abondent. 

Le président Najibullah n’envi- 
sage pas moins de conserver an 
poste de secrétaire général du 
PDPA. Le contraire serait une 
• marque cTutgratitude à l'égard de 
ceux qui ont placé leur confiance en 
moi », a-t-il déclaré A la presse. 
Selon lui, la situation actuelle exige 
nne telle concentration des pouvoirs. 

« Demain est fait du travail 
d’aujourd'hui ». a ajouté M. Naja- 
bultah, laissant penser que le bat de 
l’opération est bien de préparer 
Faprâs-retrait soviétique. Car, a-t-il 
reconnu pour la première fois, « bien 
sûr nous sommes inquiets » de ce 
qui peut se passer après le départ 
des troupes soviétiques: •Et pas 
seulement nous ; nos amis [soviéti- 
ques] aussi * . 

Partir 

toat en restant 

L’une des hypothèses prêtées aux 
Soviétiques comporterait d’ailleurs 
un plan d’évacuation des personna- 
lités afghanes les plus marquées aux 
côtés de l'URSSlMaiSf dans leurs 
contacts avec les pays intéressés A 
un retrait de l’armée rouge, les 
Soviétiques se sont également mon- 
trés soucieux d’éviter on afflux de 
réfugiés vers fURSS. 

MBitairement, la situation n’est 
guère plus brillante. L’URSS a beau 
répéter que le contingent soviétique 
n’aura plus de raison d’être dès lots 
que cessera l'aide occidentale à la 
résistance, ks cent vingt-sept mille 
hommes (chiffre officiel) des forces 
de l'ordre afghanes ne paraissent pas 
i même de défendre seuls la révolu- 
tion. Les problèmes de la désertion 
et de la conscription sont ouverte- 
ment évoqués par les dirigeants. 

Les Soviétiques auraient-ils fondé 
quelque espoir sur la politique de 
« réconciliation nationale» lancée 


par M. Najibullah en janvier ? 
L’épisode Ismat Musiim, au-delà de 
ses aspects folkloriques, a, IA encore, 
Ülustré l’échec de cette politique : 
les quelques chefs rebelles ralliés au 
régime sont prêts à se retourner à 
tout moment. 

Pour la plupart des interlocuteurs 
-des. Soviétiques, il est clair que 
l’URSS n’acceptera pas un pouvoir 
hostile A ses frontières, aussi fort que 
soit son désir de se désengager 
d'Afghanistan. Elle souhaite aussi 
éviter un régime fondamentaliste 
musulman, susceptible de contami- 
ner les Républiques soviétiques 
d’Asie centrale. Comment partir 
tout ea restant? La question ne 
paraît pas encore avoir trouvé de 
réponse claire an sein de la direction 
soviétique. 

Certes, l’URSS pourrait retirer 
ses troupes, tout en laissant ses 
« conseillera ». Un enfant de onze 
ans A qui l'on' demandait la semaine 
dernière, dans un village proche de 
Kaboul, pourquoi 3 aimait les Sovié- 
tiques a répondu candidement en 
russe : « Parce que ce sont eux qui 
décident. • Selon les étrangers qui 
ont à traiter avec l'administration 
afghane, les fonctionnaires afghans 
en place sont généralement incom- 
pétents, et les Soviétiques sont 
implantés dans les moindres minis- 
tères. U y a fort à parier que ni la 
résistance ni les Etats-Unis ne se 
satisfassent de cette situation. 
Washington, selon nn diplomate 
occidental de haut rang A Moscou, 
ne veut pas <Tuoe rotation qui laisse- 
rait à Kaboul un gouvernement à la 
solde de l'URSS. 

« Bien sûr. on peut avoir un 
accord à Genève au début de l'année 
prochaine sur un retrait soviétique 
en moins de doute mois, observe un 
diplomate & Kaboul- Mais le faire 
appliquer sera une autre affaire. » 
D’autant plus que ks Américains 
ont beaucoup moins A perdre que les 
Soviétiques dans la poursuite du 
conflit afghan, tout au (dus des mil- 
lions de dollars dépensés en missiles 
sol-air Stinger livrés depuis 1986 
aux moudjahidins, et qui ont changé 
ta coure de ta guerre au détriment de 
l’année soviétique. 

sylvekauffmann. 


PHILADELPHIE 

TURE 



S i vous rêvez d’écouter le 
grand orchestre de Phila- 
delphie, Air France vous y 
emmène toutes les semaines 
le samedi avec escale à New 
York. 

C’est sa nouvelle ouverture. 
Ainsi, Philadelphie est la 
10 e destination Air France aux 
Etats-Unis après Anchorage, 


S//J: 

VERS LEST 







m» La Monde • Mercredi 9 décembre 1987 5 


Proche-Orient 


mriiKhi»; 


[mj 


ponrprotester 

contre JriMnàti 


Un mïfficr d’étudianfcs ont. 
manifesté lundi 7 décembre -dans 
te JW do Pékiir pour protostçr . 
contré le meurtre cTuxt de leurs 
camar ades par îm * Hummg K m 
voyou. 'Samedi,' un étudiant de 
dtkumt ans, Zang Weî, avait été 
frappé à coups de oemtean alors 
qw îl achetait de la nourriture 
dansmw boutique^- '' • 

.D avait été tout d*abord soigné 
dans Ja etimque rudimentaire de 
nnstitut du ccanmerce extérieor 
avant d’être transféré, »h bout de _ 
plusieurs houies, 21’hôpitaf sino- 
japonais voisin. Mais, -àe sont 
joints certains de scs camarades, 
le personnel de cet hôpital a 
refusé de ry admettre 'avant 
d’être payé à Favancê. : ' r 
La police a. annoncé lundi, 
f arrcstaciûndu meurtrier pré- 
sumé et deaoncompHce. ■ 


swfcsrasdeFM&Bt 

. La. protest at i on des .étudiants 
de flrâtitnt du commerce eocté- 
rieur est la première, manifesta- 
tion estudiantine depuis cellcs de 
décembre 1986 en faveur d’une 
démocratisation du régime. Mais, 
cette fois-ci, les -protestataires 
demandaient avant tout la garas-' 
tic de leurs * droits & l'homme »' 
et de leur protection p^yrique. 

Us ont placardé dês « dazibao » . 
(affiches en grbs caractères, 
interdites par la kâ) sortes mois 
de rinstîtut et saint part» en cor- 
tège vers le ministère du com- 
merce extérieur, dont ils dépen- 
dent, et qui est situé aucentre.de 
Pékin. Les policiers ont - tenté de 
s'opposer à leur marche, et plu- 
sieurs accrochages ont eu lieu, au 
cours desquels au moins deux étu- 
diants ont été blessés. 

Le ministrBÿ M. ZéqgTuofain, a . 
reçu leurs re pr ése ntan ts,, qui se 
sont plaints de bu* médiocrité dis ■ 
médecins» r de T*4nsu/fïscmccda ■ 
la sécurité » et «ta désintérêt- que 
manifestent à F égard de leurs pro- 
blèmes les responsables de leur ■ 
Institut. B» sont ensuite r entrés - 
sur leur campus. — [UPI, Reuter;' 


JÉRUSALEM " ' 
do notre correspondant 


Cm ieose assemblée : réunie cette 

se m a in e à Jérusalem pour rcaxwve- 


Or, depuis quelques années, les 
dûffies montrent «s soldes migra- 
teurs régulièrement négatifs. En 


• ISRAËL : M. Shimon Pérès 
st te banda de Gaza. - Le ministre 
israélien des affairas étrangères s'est 
déclaré favorable lundi 7 décembre à 
une «dénjàrtarisaùon* de la banda 
da Gaza, c iïlàut détnifitwlser la teni- 
foîro de Gaza et y gelât tes implanta- 
tions».^ «fit M. Pères devant la oom- 
trâs s ionr des affaires étrangères de la 
Knesset {Parlement). Las représen- 
tants des quelque 2 000 colons jute 
da Gaza sa sont dft * stupéfaits» à la 
suite de ces propos. - (AFPJ 

• Premier contact Israélo- 

cubain. - Des diplomates cubains et 
israéliens sa sont rencontrés la 
se mai ne dernière 2 Mexico a-t-on 
indiqué lundi 7 décembre à Jérusa- 
lem. C'est le premier contact officiel 
entre les deux pays depuis ta rupture 
des rotations diplomatiques par La 
Havane en 1973 lois de la guerre du 
Kÿpour.. Selon le journal israélien 
Vacfibr Âharonatfy, Cuba souhaita 
renouer des Sans économiques et 
commerciaux avec l'Etat hébreu. — 
{Reuter.}- . ' • • v ’ / . -, . 

" ÜRÀN : un chef du Heabol- 
tah tué. — L'un des principaux diri- 
geants da te «résrâiance i^amjs- 
que ». organisation para-militaire du 
Hezbollah. M.Faraj BaHouk, a été tué 
ttens une. attaque' samedi dernier 
contre te rrtfcepro-israâienne de 


L'HISTOIRE 

chez Fayard 




Michel 

tîüchein 


Ü 


0P 

’ MÊ 


nn 1 1 * rTfc' ^ ; 

l l 1ml J ! 

LtfuüuUu i 






1986, 14300 
dTsraa, 950 
estimations 


ÉGYPTE 

Les islamistes à la conquête 
des syndicats 


msationsKHiâtelntHKfiak (OSM) a 
dû constater que son idéologie origi- 
nelle - sa raison d’être n’était 
{dns guère « porteuse K Eu tant que 
doctrine visant à rétablissement du 
plus grand nombre do juifs en Israël, 
lé sionisme souffre d’anémie. 

. C*«tla seuk vraM question qui se 
pesé à l’OSM et à son nouveau pr6- 
sxdent, ML S im ha Dînï£z,dépnté tra- 
vailliste et ancien ambassadeur à 
Washington. Ce trente et unième 
congrès de Pmg anisa tjwi a rassem- 
blé quelque cinq cent trente délé- 
gués élus de la Diaspora (dont un 
tien des Etats-Unis) et dTsraSL 
Couplée 2 f Agence juive, TOSM a 
pour mission d'inciter à Taliya («la 
montée» en Israël) et de facQiter 


■ déficit» de quelque 2 000 & 3 000 
personnes. 

Eu octobre, dans une série consa- 
crée & l’Israël de Tan 2000, te quoti- 
dien YetHoth Aharonot interrogeait 
des spécialistes sur. la probabilité 
d'une nouvelle grande vague 
d'immigration dans les aimées & 
venir. La réponse était phu que 
nuancée. Les principales commu- 
nautés juives de la Diaspora occi- 
dentale parassent lafaflïséca. La 
seule source potentielle d'un nou- 
veau flux migratoire important 
serait h c om m una uté Juive d’URSS 
(qui compte environ 2 millions de 
personnes). Que se passerait-il si tes 
portés étaient vraiment ouvertes ? 
Là question est & l’origine d’infinis 
débats en Israël. Mais, mezza voce. 
tes sceptiques sont nombreux qui 
font valoir que, d’ores et déjà, seuls 
■20 % des juifs soviétiques autorisés à 
émigrer choisissent toaéL, 

Symbole des relations complexes 
unissant la Diaspora et Israël, 


I* Armée du Liban sud (ALS), a-t-on 
appris, lundi 7 décembre, à BaU- 
beeck. 

M- BaHouk. responsable des opé- 
ration^ et son adjoint, surnommé 
As-Saakxdc, figurent parmi las trois 
combattants tués lors de l'attaque 
t A Uranisme a contra te position de 
l*ALS à Tounat Niha, proche de Jez- 
tins (73 km -au sud de Beyrouth), Les 
corps des deux victimes , ont été 
abandonnés sur place. - [AFPJ 

• LAOS : première visite d'un 
membr e du gouvernement fran- 
çais depuis 1975. — M. Didier 
Bariani, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, effectue, à partir de 


plus importants c ont ributeur», les 
organisations juives américaines. 
Certain» s’interrogent même sur 
l’utilité de son maintien. 

»Un mouvement sioniste qui 
n'incite plus à /’afiya est un mouve- 
ment en faillite ». écrivait l’éditoria- 
liste de Yedioth Aharonot ; et la 
bannière agressi v e brandie par quel- 
ques jeunes Israéliens & l’entrée de 
la salle du congrès ne disait pas 
autre chose en proclamant : -Le 
sionisme, ce n’est pas la montée des 
dollars en terre d'Israël. » On n’eu 
est cependant pas encore à refuser 
lesdhs dollars. L’OSM collecte en 
moyenne quelque 500 millions de 
dollars de dons privés par an (princi- 
palement aux Etats-Unis), qui ser- 
vent parfois an financement 
d’implantations juives dans tes terri- 
toires occupés. C’est sans doute une 
des raisons pour lesquelles le Likoud 
souhaite conserver le poste de tréso- 
rier de rorgamsation. 

ALAIN FRACHON. 


mardi 8 décembre, une visite offi- 
cielle de trois jours au Laos, te pre- 
mière d’un membre du gouvernement 
français dans ce pays depuis la pro- 
clamation on 1975 de la République 
démocratique et populaire (commu- 
niste). II doit s'y entretenir avec les 
plus hautes autorités de P Etat et 
«redonner un nouveau départ aux 
relations bilatérales, tant sur ta plan 
politique que dans le domaine de la 
coopération culturelle, sdenüftque et 
technique ». précise-t-on au Quai 
d'Oreay. Auparavant, M. Bariani 
avait re p résenté te France aux céré- 
monies marquant, à Bangkok, te 
soixantième anniversaire du roi Bhu- 
rrtibol de Thaïlande. — (AFP.) 


LE CAIRE 

de natta correspondant 

Le courant islamiste égyptien 
vient de prouver une fois de plus 
que son influença progresse, il a, 
en effet, remporté la semaine 
dernière la majorité des sièges à 
pourvoir eu cours des élections 
du Syntficat des ingénieurs et de 
f Union des étudiants. 

Au Syndicat des ingénieurs, 
une des plus importantes forma- 
tions profassionnaUes du pays, 
les islamistes ont remporté près 
de BOX des sièges. Us ont main- 
tenant te haute main sur les 
branches du syndicat dans sept 
provinces da haute et de basse 
Egypte, sans compter les 
diverses sections : génie civil, 
architecture, mécanique, électri- 
cité, etc. 

Toutefois, Ss n'ont pas réussi 
à obtenir la poste de président 
du syndicat qui s été remporté 
par le mUiterdaire et ancien minis- 
tre Osman Ahmad Osman. Mais 
ta perte n’est pas énorme car 
M. Osman, quoique modéré, n'a 
jamais caché ses sympathies 
pour la confrérie des Frères 
musulmans. 

Au terme de ces élections, les 
tslamtstas contrôlent pratique- 
ment tes plus importants syndi- 
cats de professions Obérâtes : 
ingénieurs, médecins et avocats. 
Même s'ils ne rfirigent pas ces 
syrxScats, 3s y sont maintenant 
assez puissants pour obliger tes 
présidents de ces synrficats à y 
penser deux fois avant d'adopter 
uns décision qié pourrait leur 
porter ombrage. 


9 la victoire du courant isla- 
miste au Syndicat des ingénieurs 
est une prem iè re qui témoigne de 
rinfiftratton progressive des 
divers rouages de te société, 
celle remportée kirs des élections 
de l'Union des étudiants ne fait 
que confirmer un état défait : les 
campus sont entre taras maris. 

Que ce soit A l'université du 
Caire, d'Ain Chams, de Héfousn 
où de Zagazig dans te delta, tes 
islamistes ont gagné haut 1a 
main, ils ont par exemple rem- 
porté tous tes sièges dans tes 
facultés de médecine, d'ingénié- 
rerie, de sciences et d'agronomie 
da l'université du Caire. En 
sciences politiques, faculté qui 
était un fief de te gauche, 60 % 
des sièges leur ont échu. Le scé- 
nario fut pratiquement te même 
dans les autres universités égyp- 
tiennes. Saules quelques facultés 
non scientifiques comme tes let- 
tres ou te droit leur échappent 
encore. 

Cette nouvelle victoire des 
islamistes sur te campus rendra 
plus difficile l'application des 
décrets interdisants te port du 
naquab {vêtement couvrant le 
corps de la tête aux pieds et ne 
laissant apparaître que tas yeux) 
ou de la djellaba islamiste. Divers 
incidents ont déjà eu Heu depuis 
1a rentrée universitaire en octo- 
bre dans tas universités du Caire 
et d’Asskxit en haute Egypte. La 
garde universitaire, un corps de 
vigiles dépendant du doyen, a dû 
faire marche arrière à plusieurs 
reprises devant des groupas 
d'islamistes visiblement prêt A 
taire rentrer même par la force 
des étudiantes portant le 
nequatx. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


Nous avons la même casquette 
que nos clients... 
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Aussi éloignée de l'hagiographie 
que de l'acte d'accusation r cette vie 
de Marie Stuart fait sereinement le 
point sur les ombres et les lumières 
d'une des plus tragiques existences 
de I histoire, ^ mie pq^îi ^ f^ ar0 g 0 


Nous avons la même casquette que nos clients ! 
Nous sommes fonctionnaires et vous êtes fonc- 
tionnaire. Cest pourquoi la PRÉFON est un 
organisme sans but lucratif qui ne réalise aucun 
bénéfice et ne rémunère ni courtiers ni intermé- 
diaires. 

Lès bénéfices financiers réalisés par la gestion 
dés placements sont intégralement redistribués. 
Les fiais de gestion sont très réduits et les cotisa- 


tions exceptionnellement avantageuses: vous 
avez toujours le choix entre plusieurs classes de 
cotisation et vous pouvez en changer librement 
chaque année. 

De nombreux avantages fiscaux vous sont ga- 
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BELGIQUE : la campagne pour les élections législatives du 13 décembre 

Les débats économiques et la révision 
de la Constitution ne passionnent pas l’opinion 


Des élections législatives anti- 
cipées se dérouleront le diman- 
che 15 décembre en Belgique. Le 
gouvernement de centre-droit de 
M. Wilfried Ma rte as avait 
démissionné le 19 octobre da- 
mer. 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Tous les Belges sont pour use fois 
d'accord : la campagne électorale en 
vue des élections générales du 
13 décembre a rarement atteint un 
tel niveau— d’inexistence. Et ce 
n’est pas peu dire dans un pays où 
les nombreux scrutins se déroulent 
le plus souvent dans la pins parfaite 
indifférence. Seuls les affiches et 
des débats à la télévision pourraient 
signaler à l'étranger de passage que 
des élections auront lieu dans le pays 
dans moins d’une semaine. Les 
«affaires» françaises, la chute du 
dollar, les otages du Liban, occupent 
ici davantage les conversations que 
les problèmes des Fourons, la pour- 
suite de la politique d’austérité ou 
encore le profil de la future coali- 
tion. L’immense majorité des 
Belges, toutefois, iront aux urnes par 
habitude, mais aussi par nécessité : 
le vote en Belgique est obligatoire. 

• Sur le papier », pourtant, les 
enjeux du scrutin du 13 décembre 
sont loin d’être négligeables. Q s’agit 
d'abord de savoir à la politique éco- 
nomique menée depuis maintenant 
plusieurs années par la coalition 
libérale-social chrétienne de M- Wil- 
fried Martens sera ou non poursui- 
vie. L'austérité drastique mise en 
Œuvre a certes permis quelques 
succès, notamment la diminution 
d’on déficit budgétaire impression- 
nant et une certaine restauration de 
la compétitivité des entreprises. 
Mais elle a aussi fortement pesé sur 
le pouvoir d'achat, notamment des 
plus défavorisés. Au sein de la coali- 
tion sortante, des voix s'étaient d'ail- 
leurs déjà élevées, en particulier à 
l’aile gauche des sociaux-chrétiens, 
pour demander un assouplissement 
de cette politique- . , 

Deuxième enjeu : une révision de 
ta Constitution, qui pourrait permet- 
tre an fonctionnement plus harmo- 


nieux des relations entre les diffé- 
rentes communautés du pays. 
Principaux points en suspens : la 
« fédéralisation» de renseignement 
qui dépend encore en grande partie 
du pouvoir central; le statut de 
Bruxelles (pour le moment, franco- 
phones et Flamands ne s'entendent 
pas sur la manière dont la capitale 
doit être gérée), sam oublier bien 
entendu le règlement de l’épineux 
dossier fouronais, ces communes rat- 
tachées à fa Flandre en 1962 et dont 
la majorité francophone de la popu- 
lation souhaite le retour dam la pro- 
vince de Liège. C’est d'ailleurs sur 
ce dossier incarné par la figure de 
M. José Happait, le maire de la 
commune, qui refuse de prouver ses 
connaissances en néerlandais, que le 
gouvernement de M. Maliens avait 
chuté au mois d’octobre. 


UnWaQoa 
ae peut pas voter 


Enjeux importants, fondamen- 
taux même, m»î« qiû paraissent tel- 
lement inextricables qu’3 faudra 
bien longtemps, sans doute plus 
qu'une législature, pour les régler. 
Pour le moment donc, la principale 
question est davantage de savoir ce 
qui x passera après les élections que 
ce qui sortira des urnes le 13 décem- 
bre. 

A moins d’une surprise improba- 
ble, le paysage politique restera, en 
effet, sensiblement le même. Seuls 
quelques sièges pourraient « bascu- 
ler ». On s’attend, par exemple, à un 
léger recul des sociaux-chrétiens fla- 
mands (CVP), le tout-puissant parti 
de M. Wilfried Martens. En revan- 
che, le Parti socialiste, qui trouve 
maintenant un peu longue sa cure 
d’opposition, pourrait voir sa domi- 
nation sur la Wallonie renforcée. 
Quant aux. libéraux, tant franco- 
phones que flamands, qui ont été les 
prindpoux inspirateurs de la politi- 
que économique et qui préconisent 
une réforme fiscale d'importance, il 
sera important de savoir s’ils feront 
ou non 1er frais de leur relative 
modération dans la qnereUe linguis- 
tique. - 

Pour le moment, 1e dôat entre les 
communautés n’a pas vraiment lieu 


puisque les élections sont, régionali- 
sées. Un Wallon, par exemple, ne 
peut voter pour un Flamand, sauf 
s'a habhe dans le nord du pays. Ce 
qui conduit les partis à pratiquer 
une certaine surenchère dans leurs 
communautés respectives, en 
sachant très bien que, une fois ks 
élections passées, tout le monde se 
retrouvera autour de la table pour 
une négociation. Une formule qui 
dure en fait depuis la création de 
l’Etat belge. 

Les discussions pourraient cette 
fois durer longtemps, avant d'abou- 
tir & une solution gouvernementale 
acceptable. Sauf si - ce fut le cas 
lors des dernières élections d’octobre 
1985 - la majorité actuelle recevait 
un nouveau quitus. Mais cette issue 
paraît peu probable. II faudra & 
ï’« informateur » puis au « forma- 
teur» désignés par le roi Baudouin 
beaucoup de talent pour dégager 
une nouvelle majorité. 

« Notre cohabitation, ironisait un 
homme politique bruxellois, ne 
consiste pas seulement à faire gou- 
verner ensemble des personnalités 
de sensibilités idéologiques diffé- 
rentes. mais aussi de culture et de 
langage différents. Alors vous com- 
prendre? pourquoi ce n’est pas sim- 
ple. Mais comme toujours nous y 
arriverons. » 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


ITALIE 


Comment se passer de pots-de-vin 
en politique et dans les affaires... 


ROME 

de notre correspondant 


Le pot-de-vin refait une entrée en 
force dans la chronique judiciaire 
italienne après un temps de morte 
saison. La presse est remplie ces 
joura-câ d'affaires de corruption. La 
démocra ti e chrétie nn e, qui depuis 
quelques aimées s'était laissé ravir la 
vedette en ce domaine au profit du 
Parti bocm liste. est revenue au pre- 
mier plan avec la récente arrestation 
pour c o nc us sion do r e sp o nsa ble des 
travaux publics pour la Campanie, 
M. Armàndo De Ross. Des carabi- 
niers avaient observé ortie figure de 
premier plan dans la rie politique de 
la région de Naples recevant nue 
enveloppe contenant J 00 millions de 
lires (environ 500 000 F). Le verse- 
ment était effectué par on représen- 
tant d’une entreprise de con s t ru c ti on 
de Padoue, la VrttadcBo. qui enten- 
dait apparemment obtenir par ce 
biais une adjudication concernant, 
des travaux hydrauliques dans la 
province de Saleme. 

L'actuel secrétaire général du. 
Parti social-démocrate (PSDI), 
M. Franco Nioolazzi, ancien miais- 
tre, est, hû, soupçonné d’avoir favo- 
risé des entrepreneurs amis lors 
d’appels d’offres en vue de la 
construction de prisons. Un autre ex- 
ministre, socialiste celui-là, 
M. Cla udi o Signorik, naguère res- 


ponsable des transports, est aussi 
dans le co&imateor. Us de ses pro- 
ches collaborateurs, M. Roccb 
Trane, avait été arrêté pen de jouis 
avant les législatives de juin pour 
une affaire de «commission» reçue 
à l'occasion de f agrandissement de 
plusieurs aér op orts nationaux, à 
Catane, ville-phare du pouvoir 
démocrate-chrétien. Q n'est quasi- 
ment pas UXK admîni^frmrifMn où la 
justice ne découvre ces temps-ci une 
grave irrégularité. 


La corruption " 
imnRtfioir 

Mais le plus gros scandale actuel 
concerne les fonds nous de URL 
C’est une énorme affaire de compta- 
bilité parallèle portant sur 200 mil- 
liards de Grès (un milliard de 
francs). Elle met en cause l’état- 
major da grand holding public à 
l’époque de la gestion de M. Giu- 
seppe PetriÜi (1960-1978), ancien 
commissaire aux affaire s kcMm à 
Bruxelles et sénateur démocrate- 
chrétien de 1978 à 1987. La prati- 
que fautive avait démarré en. 1964. 
EDe n'a cependant été découverte 
que vingt ans pins tanL. 

Uir professeur de sciences 
ques, M. Franco Gazzota, a 
ment publié les résultats «Tune 
enquête effectuée sur la -base d’arti- 
cles et de documents émanant des 
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ROUMANIE : la pénurie alimentaire . 

L’organisation d’une aide humanitaire internationale 
se heurte à de nombreux obstacles 


VIENNE 

de notre correspondante 


Après les émeutes de Brasov, les 
appels à la solidarité avec la popula- 
tion roumaine se multiplient en 
Europe de l’Ouest et en Hongrie. Le 
ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. H-T>. Genscher, vient 
d’être interpellé à ce propos par 
l'Association des Sudètes, qui lu a 
demandé d’obtenir du président 
Ceausescu qu’il accepte k lance- 
ment d’une action analogue à celle 
organisée en faveur de la Pologne en 
1980. L’organisation d’une telle 
action se heurte an refus des auto- 
rités roumaines de reconnaître la 
pénurie qui sévit dans leur pays, 
sans parler des • prélèvements » 
opérés par la douane roumaine. 

Les gouvern em ents autrichien et 
ouest-allemand avaient déjà dû 
intervenir l’année dernière pour per- 
mettre une opération colis de NofiL 
Les colis étaient retenus par la 
douane roumaine, qui demandait 
aux destinataires de payer en 
devises des droits de douane outran- 
ciers. Les autorités roumaines 
avaient fini par accepter^, qu’ils 
soient payés par les expéditeurs. 

Pour satisfaire la convoitise des 
douaniers roumains, ks 
fions qui se sont cl 


— qui raooor- 


e ces 


envois en Autriche, en RFA et en 
Suisse ont conseillé à leurs clients 
d’envoyer toujours deux colis à la 
fois, un grand et un plus petit des- 
tiné a priori à disparaître dans les 
des douaniers. Les voyageurs 
qui passent la frontière rou- 
maine en voiture ont l' ex périence 
des • petits cadeaux » - 
café, thé au 

cisscnt miraculeusement I 
minutieuse des coffres de leurs voi- 
tures. 

Une action de solidarité a eu lieu 
à Budapest où des tracts sont 
apparus demandant aux Hongrois 
de faire parvenir à leurs parents et 
vi ti k en Roumanie un •appel » pour 
'ils protestent contre le régime 
lusescn. La minorité hongroise 
(environ deux millions de personnes, 
dont la majorité en Transylvanie) se 
plaint depuis des années d'une politi- 
que d’assimilation forcée. Cette 
lestion a été à plusieurs reprises 
juée au plus haut niveau entre 
ipest et Bucarest et continue à 
envenimer les relations entres les 
deux pays frères. 

Plusieurs milliers de Roumains de 
souche hongroise se sont établis ces 
dernières années en Hongrie. Des 
parlementaires hongrois ont évoqué 
tout récemment devant la commis- 
sion des affaires étrangères la possi- 


bilité d'accorder aux Roumains 
venant de Hongrie et qui désirent y 
rester l'assistance nécessaire. 

Un jour après la première aOuskm 
indirecte aux manifestations de Bra- 
sov dans la presse roumaine, les 
médias hongrois les ont évoquées de 
leur côté. Contrairement aux usages, 
l'organe du parti* largcmcnt^fte les 
agences occidentale* et les récits de-* 
occidcntaax .témoins des 
i de violence; :* • 

WALTRAUD BARK.Y. 


S 


• TURQUE : Mfctwf Caremi- 
not condamné par contum a ce. — 
La quide de tourisme français, Michel 
Caraminot, a été condamné par 
contumace, hmefi 7 décembre,: par la' 
Cour de sûreté de l’Etat de Diyafbaksr 
{sûd-ert de la Turquie), à cinq ans de 
prison pour atteintes aux e senti- 
ments nationaux turcs». Dénoncé 
par un accompagnateur turc, i avait 
été accusé da faire de la prop aga nde 
pro-arroéntenrie ou> pro-fcuida auprès 
des touristes français auxquels B ser- 
vait de guide pour le compte de 
r agence de voyage CSo. Après avoir 
passé cinq mois en détention., 
M. Caraminot surit : été remis en 
Ifearté provisoire h 5 octobre tiarier 
et avait regagné {Secrètement la 
France. - (AFPJ - • ^ -r- 


tribunaux : 33 000 milliards de lires 
(plus de 150 inîlEafds de francs) 
ont été soustraits des caisses publi- 
ques do 1976 à 1985 par. des 
hommes politiques cm des adminis- 
trateurs indélicats. Cette évaluation 
ne. tient compte bien sâr que de ce 
qui est parvenu à la cannajssance de 
la justice : la corruption a aussi son 
sommerso, son «marché noir», 
indriffrabk par déGmtion. De ce 
document fl ressort que la DC 
demeure k parti où l'on s’adonne k 
plus à la pratique de la tangente 
(58 % des cas), loin devant le 
PS (33 %). Ce dernier reprend la 
tête, en revanche, si Ton rapporte les 
sommes reçues au nombre de 
votants» c'est-à-dire d’au s. Confor- 
mément à sa réputation de «parti 
honnête », le PC, quoique seconde 
force du pays, n'est pratiquement 
pas dans la compétition (3 %). Le 
président du très respecté Observa- 
toire des sciences sociales 
(CENSIS), M. Gino MartinoUi. 
estime, pour sa part, à 15 000 mil- 
liards de tires 1e «chiffre d’affaires 
de la corrup ti on». 

Une caractéristique à peu près 
co ns t an te du «corrompu» est qu’il 
n’agit pas pour son enrichissement 
peraonnd ni poor_ son parti Le 
bénéficiaire ordinaire des sommes 
.ma)' acquises est le «courant » 
auquel fl appartient an sein de sa 
propre formation. Les sommes pro- 
venant du mécanisme du finance- 
ment public des partis sont en effet 
distribuées de façon. à la fois assez 
«ouverte» et équitable. D'antres 
apports «extérieurs» sont doue 
nécessaires pour aboutir à la remise 
en cause des équilibres internes. Le 
jeu des courants est loi-même favo- 
risé aux élections par k système dit 
des « préférences», qui permet au 
citoyen d'indiquer <Tune croix son 
favori sur son bulktm. 

- L'attitude des parti* face à ce 
phénomène est variable. En prin- 
cipe, k coupable est aussitôt sus- 
pendit, eu partant de l'hypothèse 
que k parti n'est pas responsable des 
agissements de chacun de ses mem- 
bres.' Le PS. plus -souvent que 
d'autres, entreprend parfois une 
défense en règle -tk ceu&des siens 
qui sont accusés, ça. mettant eu 
cause les magistrats «malades de 
prptagooianie » (c'est-è-dirc avides 
de publicité) et les journalistes, 
accusés de donner uojéâxr excessif à 
ce* affaires. 

H faut reconnaître que beaucoup 

d’entre elles se « dégonflent » au 
long des ^rocédores. 

à JUmhri, au début de cette année, 
M. Bettino Craxi s’était, à là tri- 
bune, livré à une étrange défense de 
amis. Selon nu calcul effectué 
ses conseillers, k secrétaire du 
était en mesure d’affirmer que k 
pourcentegcdes citations en justice 
à rencontre des élus de sà formation 
par rapport au total des procédures 
engagées, ne dépassait pas celui des 
postes qu’ils occupaient. Imnticxfc- 
ment, de* lors, les choses étaient en 
règk~. ' • ;U 

JEAH-F®ftE CtStC. 
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Une bonne 

architecture système 
doit être un pont ouvert 
à la communication. 



La communication est pour 
les hommes une passion et, 
pour les entreprises, un besoin vital. Aussi est-il surprenant 
qu’il se trouve encore dans le monde informatique aujourd'hui 
certains constructeurs qui limitent les facilités de la communi- 
cation, parce qu’il n'est pas de leur intérêt de faire bénéficier 
leurs clients de toutes les possibilités d'échange d’information. 

La différence Olivetti. 

Olivetti fiait exactement le contraire. Son architecture sys- 
tème permet aux systèmes fermés de s’ouvrir. C’est un pont 
qui, en reliant les technologies distinctes de differents 
constructeurs, facilite la communication et s'adapte immé- 
diatement aux nouvelles technologies qui apparaissent sur 
le marché. 

Choisir l'architecture système Olivetti, c'est donc choisir la 
liberté. L’ofire système Olivetti est fondée sur les principes de 
connexion et de conformité aux standards. Sa capacité à relier 
les environnements dés differents constructeurs facilite 
l'échange et l'intégration de l'information, pour un nombre 
infini d’applications et à tous les niveaux. Sa conformité aux 
standards et aux normes du marché permet au système d’évo- 
luer et de s’étendre au rythme de chaque entreprise. 

En définitive, POpen System Architecture (Architecture 
Système Ouverte) favorise non seulement la coexistence des 
systèmes, mais également leur intégration totale. 

La solation Olivetti. 

L’architecture système Olivetti est construite selon les nor- 
mes internationales des réseaux informatiques: les produits 
réseau Olinet répondent aux nonnes ISO/OSI, tant pour une 
intégration en réseau local, qu’à travers les réseaux publics. 
Ces systèmes intègrent, bien entendu, l'environnement MS- 
DOS et les bases de données de l’entreprise, où qu'elles soient. 

Olivetti propose en outre une gamme complète de proto- 
coles assurant une totale connexion aux environnements des 
principaux constructeurs, ainsi qu'une ligne nouvelle totale- 
ment intégrée de mini ordinateurs LSX 3000, pouvant relier de 
deux à deux cents utilisateurs. 

La gamme LSX 3000 repose sur un système d'exploitation 
basé sur les standards UNIX System V et X/OPEN. Une multi- 
tude de logiciels d’application est là pour répondre à vos 
besoins les plus complexes. 

Si vous voulez savoir comment construire ce pont qui relie 
les hommes et les différents départements de l'entreprise, 
adressez votre carte de visite à Olivetti-Logabax - Direction 
de la Communication - 91 rue du Faubourg St-Honoré 
75008 PARIS. 

Le Groupe Olivetti-Logabax en France. 

• Un chiffre d’affaires de plus de 2,5 milliards de francs. 

• 2.000 collaborateurs directs dont plus de 1.000 spécialistes 
de support et de maintenance. 

• 500 points de vente et d'assistance répartis sur tout le terri- 
toire dont plus de 250 spécialisés en informatique et en appli- 
cations. 

• Plus de 200.000 heures de formation annuelles. 

• Une base installée de plus de 100.000 micro-ordinateurs, 
8.000 mini-ordinateurs et 100.000 périphériques. 


ut f 


UNK es! uee marque déposée de AT AT Bell Lïboraiarifis. 
MS-DOS esi ane.mxque dépotée de Microsoft lue. - 


oliiretti-logabax 
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Afrique 


Menace de famine en Erythrée et au Tigré 

« Routes de survie » en Éthiopie 


(Suite de la première page. ) 

La Commission d'aide et de 
réhabilitation (RRC), qui avait 
acquis un certain savoir-faire J ors 
de la précédente famine, apparaît 
aujourd’hui être en partie dessai- 
sie de ce dossier au profit des ins- 
tances supérieures du parti et du 
gouvernement. Si cette commis- 
sion a déjà publié de grossières 
estimations sur le nombre de per- 
sonnes affectées par la sécheresse 
dans les différentes régions 
(5.2 millions), elle n'a pas encore 
mis sur pied un véritable plan de 
bataille en distribuant les rôles 
entre les différentes organisations 
humanitaires. - Il n'y a pas de 
travail de réflexion en commun, 
se plaignent celles-ci. • 

Il est vrai que depuis la mise en 
place des nouvelles institutions 
éthiopiennes les décisions sem- 
blent plus longues à prendre. 
Il est vrai aussi que les autorités 
d'Addis-Abeba veulent garder le 
contrôle des opérations et rechi- 
gnent à se faire forcer la main par 
les organisations humanitaires 
qu'elles tiennent un peu en suspi- 
cion. D’où cette lenteur calculée à 
déclarer l’étal d’urgence. Lors de 
sa récente visite à Paris. le vice- 
prés idem de la République n’a 
évoqué la famine qu’en réponse à 
une question d'un journaliste— 

Les camps 
de la faim 

La guerre, les lenteurs adminis- 
tratives, les blocages politiques 
donnent à penser qu'en définitive 
il ne sera pas possible d’éviter la 
création de « camps de la 
famine » dans les semaines à 
venir en Erythrée et au Tigré : on 
en avait compté cinquante-deux 
en 1984-1985. Déjà des paysans 



commencent à quitter leurs vil- 
lages après s'être débarrassés de 
leur maigre avoir, et s'en vont au 
devant de la nourriture qui leur 
fait défaut puisque celle-ci ne leur 
parvient pas à domicile. 

Et pourtant, les donateurs ont 
répondu à temps aux appels qui 
leur ont été lancés : début décem- 
bre, le quart des besoins alimen- 
taires (272 000 tonnes) était déjà 
en cours. « On peut tenir jusqu'en 
mai », affirme M. Michaël Pries- 
tley. le coordinateur des Nations 


Français 
en Afrique 
noire 

de Richelieu 
à Mitterrand 

Pierre Diomès 


En un seul volume, 
f ensemble de rhlsfofoe 
des Français ou sud du 
Sahara. Un véritable 
ouvrage de synthèse, 
sons équivalent dans 
son ornbitlon d'être 
complet. 

Un travail de bénédictin. 
Jean de fa GuérMère 

Le Monde 


ARMAND COLIN 


fertiles du Sud-Ouest. En septem- 
bre dernier, le cokwel Mengistu 
H allé Mariam, le chef de l’Etat, a 
meme affirmé que, si l’agriculture 
était dans une si mauvaise passe, 
c’est parce qu’elle n’était pas suf- 
fisamment socialisée ! 

Dédm 

agricole 

Cependant les résultats sont là : 
depuis 1979-1980, la production 
agricole a stagné et compte tenu 
de la croissance démographique 


unies pour les opérations { lus de 2.9 % par an)," la ration 
d urgence. Hélas H intendance ne alimentaire par 


suit pas.. 

L’Ethiopie est-elle condamnée 
à subir des famines de plus en 
plus rapprochées dans le temps ? 
La sécheresse a bon dos, car elle 
masque les causes de ce déficit 
alimentaire inhérent à la politique 
agricole suivie par les autorités 
locales. 

Sur le million de tonnes de 
nourriture dont l’Ethiopie a 
besoin, 400000 tonnes représen- 
tent un manque à gagner qui n’est 
pas imputable aux conditions cli- 
matiques mais aux structures en 
place. Si celles-ci ne sont pas rapi- 
dement modifiées, les experts esti- 
ment que, indépendamment des 
caprices de la météo, le « déficit 
structurel » pourrait atteindre^. 
2 millions de tonnes es 1990. 

Or le gouvernement éthiopien 
n’a pas renoncé aux objectifs de 
son plan décennal de développe- 
ment, qui prévoit de regrouper la 
moitié de 2a population rurale en 
1990 dans des coopératives de 
production ou des fermes d'Etat. 
D’autre part, il continue sur une 
base plus ou moins volontaire à 
» vil I agis er » et à « refouler » des 
paysans du Nord vers les régions 


par tête d’habitant a 
diminué de 2 % au cours des dix 
dernières années. Une région 
riche comme l’Arsi, qui produit 
des surplus, est en déclin, comme 
le révèle une étude de l’Agence 
suédoise de développement. 


Les petits propriétaires privés, 
qui représentent 80 % de la popu- 
lation rurale, travaillent 94 % des 
terres cultivées et fournissent la 
moitié de la production agricole. 
Or les fermes d’Etat ont reçu, à 
elles seules, au cours des cinq der- 
nières années, 43 % de l'ensemble 
des crédits consacrés à l’agricul- 
ture. 

La Communauté économique 
européenne (CEE), dans le cadre 
de Lomé Il£ et la Banque mon- 
diale, qui ont dans leurs cartons 
des projets de développement 
rural, poussent, plus ou moins 
fort, le gouvernement éthiopien & 
libéraliser sa politique agricole. 
Mais U y a gros à parier que celui- 
ci refusera de modifier par des 
réformes en profondeur sa ligne 
de conduite idéologique. 

Déjà la Suède a décidé d’aban- 
donner en 1988 sou projet de 
développement rural de l’ArsL La 
Banque mondiale se donne quel- 
ques délais pour se retirer 
d’Ethiopie si le gouvernement 
s’entête dans sa politique agricole. 
Quant à la CEE, qm compte un 
peu naïvement pouvoir convertir 
les autorités locales à de meilleurs 
sentiments, si elle n*y réussit pas, 
elle utilisera ses crédits, faute de 
mieux, à construire des routes 
dans le Shoa~ 

L’autosuffisance alimentaire, 
les autorités d’Addis-Abeba 
l’avaient annoncée pour» 1990. A 
cause de cette nouvelle séche- 
resse. elles en ont reculé 
l’échéance & une date non préci- 
sée. Même si le pays s’engage sur 
la voie d’une politique agricole 
plus pragmatique, il faudrait, 
disent les experts, entre cinq et 
dix ans avant que ces réformes 
fassent sentir leurs premiers effets 
bénéfiques. Il est à craindre que 
- bonne ou mauvaise météo - 
l'Ethiopie ne soit pas au bout de 
ses épreuves et que la commu- 
nauté internationale soit long- 
temps encore appelée & demeurer 
à son chevet. 

JACQUES DE BARRfN. 


A TRAVERS LE MONDE 


Mali 

Neuf condamnés 
à mort pour corruption 

Neuf personnes ont été condam- 
nées à mort, samedi S décembre, par 
la Cour de sûreté de TEtat du Mali, 
au terme d*une session de trois 
semaines consacrée à 1* examen 

affaires de détournemen ts de fonds 
publics. Les magistrats ont égale- 
ment prononcé deux condamnations 
à la prison à perpétuité et plusieurs 
dizaines de condamnations à des 
peines de travaux forcés et cr empri- 
sonnement de durée variable, au 
cours de l'examen de quarante-sept 
affaires. 

Ces peines s'inscrivent dans le 
cadre de la politique de nmoratisa- 


- (Publicité) 


MARKS & SPENCER 

JOUETS EN PELUCHE 
ST MICHAEL POUR ENFANTS 

Nous avons découvert des cas de coutures 
défectueuses dans nos jouets en peluche qui sont 
donc susceptibles de perdre leur rembourrage. 

Par mesure de sécurité et pour protéger les 
intérêts de nos clients, tous les jouets en peluche 
ont été retirés des rayons et retournés 
au fabricant 

Nous prions tous les clients qui ont acheté des 
jouets en peluche StMichael de bien vouloir 
les retourner au Bureau d’information de leur 
magasin le plus proche où un remboursement 
intégral leur sera offert. 


don de ta vie poétiques, devenue 
depuis le début de ramée le cheval 
de bataille du président Moussa 
Traoré. 

Les sommes détournées dans le 
cadra des quarante-sept affaires 
jugées totalisaient la somme de 
660 matons de francs CFA (13 mû-' 
tons de francs français!. La loi pré- 
voit la peine de mort pour tout 
détournement de plus de 10 mflfons 
de francs CFA (200 000 francs fran- 
çais!. - (Reuter.) 

Yougoslavie 
La Ligue 

des communistes 
s'oppose 
à une libéraHsation 
de l'économie 

Le plénum du comité central de le 
Ligue des communistes de Yougosla- 
vie qui s'est ouvert le lundi 7 décem- 
bre à Belgrade est essentiellement 
con sa cr é eux ttfflcultés économiq u e» 
chroniques du pays. Offeteflamem, 
l'inflation tourne à un rythme annuel 
de 160 %. mais eRe est probable- 
ment plus élevée, et le service de la 
dette extérieure (quelque 20 mBBards 
de dollars) représenta 40 % des 
revenus en devises. 

La premier ministre. M. Branko 
Mikulic. avait lancé au mois de 
novembre un nouveau plan de stabiB- 
sation impliquant le contrôle des prix 
et des salaires ainsi qu’une dévalua- 
tion da 24,8 % du dinar. Ces 
masures ont été vivement critiquées, 
la semaine dernière, par un groupe 

d* économistes et de respo nsa bles 
politiques réunis à Opatija. L'un 
d’entre eux, M. Marjan Korosic, a 
estimé que l'inflatio n pourrait être 
mieux combattue par la mot en 
place d'une * économie fibre» et la 
suppression du système d'autoges- 
tion. P a également préconisé la for- 
mation d'un e gouvernement fédéral 
d’urgence » chargé de résoudra les 
problèmes éc onomiques, l'introduc- 
tion du pluralisme po&tique, Faban- 
<hm du non-eligneRWif et tm rappro- 
chement avec les pays ocddentsiBc. 

Au cours de la pram ibra journée du 
plénum, ptusHKXS intervenants ont 
dénoncé aces tarrfiMrtes de restau- 
ration du système capitaliste en You- 
goslavie» et appelé le comité centrai 
à soutenir a messnvmenf » la poéti- 
que menée act u efl em a n t par le gou- 
vernement. Us tension» ethniques 
au Kosovo et un projet de conférence 
ext ra op dh I téra du parti en 1988 doi- 
vent ég al e ment âcre discuté s par les 
165 membres du comité central. — 
(UPt. Reuter.) 


Amériques 


HAm 


La grève générale 
n’a été qne partiellement suivie 


La grève générale contre le 
Conseil national de gouvernement 
(CNG), déclenchée le lundi 7 sep- 
tembre par ks principaux partis et 
pfasxenn syndicats haï tie n s, n’a pas 
connu un grand succès. Les activités 
économiques n’ont été que partidlo- 
mtatt touchées par le mouvement. 
La plupart des magasins avaient 
fermé team portes, ma» de très 
nom breu x marchands ambulants 
étaient pr és en ts dans les rues de la 
capitale oà les taxis collectifs fonc- 
tionnaient presque normalement. 
Dans te reste da pays, les activités 
n’ont pas été perturbées, à l'excep- 
tion de GonalVes. à 200 titanêcres 


ÉTATS-UNIS 

Ua avion de ligne . 
s’écrase ea Californie : 
44 morts 

Un quadrimoteur B A 146 de la 
compagnie Southwest Pacific assu- 
rant la liaison Las Angeles-S&n 
Francisco s’est écrasé lundi 
7 décembre en Californie à 300 küo- 
mètres de sa destination. Les trente- 
neuf passagers et tes cinq membres 
(féqmpsge ad tans été tués. Une 
p or to -parole du conseil national de. 
la sécurité des transports, M" Dru- 
oefla Andersen, a indiqué que peu 
avant la chute l’équipage de rappo- 
rts! «a annoncé que des coups de 
feu avaient été tirés à l’arrière de 
l’appareil ». Le FBI a annoncé 
l'ouverture d’une enquête. — (AFP. 
Reuter.) 


an nord de la capitale, oh la grève a 
paralysé une partie de la vi&e. 

Le Syndicat des chauffeurs de 
transports publics de Fort-an^rmce 
a défi décidé de lever son mot 
d’orme. Lundi, la police avait publié 
un communiqué annonçant qu'elle 
garantirait la sécurité pour permet- 
tre aux habitants de vaquer norma- 
lement h leurs occupations, et des 
ratmktng militair es siflonittÛCOt les 
mes. Selon la plupart des observa-, 
te ors, les nombreuses journées 
d'inactivité forcée en raison des évé- 
nements de ccs dernières semaines, 
et la proximité des fêtes de fin 
d'année expliquent le peu d’empres- 
sement de la population à perdre 
encore des journées de txavaiL 

Le gouvernement n’a, pour l'ins- 
tant, fait aucun commentaire sur le 
relatif échec de cette grève. 
A Washington, devant rOtganisa- 
tian des Etats américains (OEA), le 
ministre dm affaires étrangères haï- 
tien, Herard Abraham, a simple- 
ment réaffirmé que « la bataille de 
la démocratie sera gagnée ». 
Le ministre a fait cette décla r ation à 
l’issue d’une réunion spéciale de 
IX)EA sor Haiti. Les ministres des 
affaires étrangères des trente et an 
pays membres ont, pour leur part, 
adopté on communi qué « déplorant 
les actes de violences » ed * en parti- 
culier les pertes en vies humaines » 
le Jour des élections. Dam un texte 
en cinq points, rOEA estime égale- 
ment necessaire de remettre en 
rente le proc e ssus démocratique et 
* presse le CNG d’adopter toutes 
les mesures permettant au peuple 
d'Haiti de s’exprimer à travers des 
élections libres, sans pressions ou 
ingérence d’aucune sorte ». — 
( AFP. Reuter .) 


EN BREF 


• BOLIVIE : Raoul du parti au 
pouvoir aux élections muddpalaa. 
— Le Mouvament nationaliste révohi- 
tionnaire (MNR, centra gauche) a 
essuyé un échec, dvnanche 6 décem- 
bre, en Sofvie. fora des Sectio ns 
municipales. Huit des neufs capitales 
provkxàalas ont été ra pp ortées par 
l'opposition, la .gauche, du- Meuve?, 
ment intern a tional révolutionnaire 
(MIR) et les conservateurs de 
r Action démocratique nationaliste 
(ADN) détenant chacun quatre vfflas. 
Le parti au pouvoir semble avoir payé 
le prix des mesures d’austérité impo- 
sées par le président Victor Paz 
Estens s oro. - (Reuter J ■ 

9 BRÉSIL: vingt et un réftigîé* 
chSens occident les bureaux de 
l*ONU. — Vingt et un réfugi és 
da tons ont occupé luntfi 7 décembre 
les focaux de r*ONU è Rto-de-Janeat*. 
oit Rs ont pris un phot o graphe de 
presse en otage, Bs d em a ndant à 


être envoyés dans un autre pays esti- 
mant s ne pas sa sentir en sécurité 
eu Brést ». Le pho t ogr ap he, Jorge 
Peter, a précisé que les réfuflifa. 
arrivés au ooms.daa damiers but 
mens craignaient de devenir ta cible 
dé membres de la sécurité sécréta 
détonna qui m trouveraient actuefle- 
numtHuBrftfl- - (AFP r ReutBCj 

9 PÉROU : 1S morts et 
100 disparus dans des glisse- 
ments da t er rai n. — Une quinzaine 
de personnes sont morte» et une 
centai n e d'autres ont disparu à la 
suite d'inondatio n » et de gtoeamants 
de terrain survsnua vendredi 
4 décembre dans las contreforts des 
Andes, à 4 00 ktomètras au nord-est 
da Lima. Selon la défense dvto péru- 
vienne, un pont aérien devait être 
organisé i partir de fond entre la 
capitale et la localité de San-Ramon 
pour apporter vivras, médteamams et 
secours. - (AFP, Reuter.) 
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Politique 


• Le Monde • Mercredi 9 décembre 1 987 9 


Le voyage de M. Jacques Chirac dans le Nord-Pas-de-Calais 

l e glissement progressif d’un premier ministre devenu candidat 


LILLE J . 

de notre envoyé spécial . y 

M. Jacques Chirac, Je TGV : on 
en rougit, c'est un cliché, n’en par- 
Jobs plus. M. Pierre Mauroy, lui, est 
fâché avec les pendules, c'est un 
finL Loraqu’fl Était à l’hôtel- Mati- 
gnon, le maire de IiOe avait un aide 
de camp qui ontreboillah la porte et 
passait la tête pour lui signifier que 
fhaire de prendre congé de son visi- 
teur approchait, puis qu'elle Était 
arrivée; souvent qu'elle Était passée. 

M- Mauroy, retenant ‘wm hôte 
dans son bureau dé l’hôtel de vQle 
hmdî matin 7 décembre, c’est un 
coflaborateor du maire de Paris qui 
a joué à l'horloge ea iaôzoïaat, par 
la porte entro uv erte, un .visage de 
{dus en phu inquiet, à M- gü»y c, 
lequel n’en pouvait mais. L’ancien 
premier ministre a fait i son succès- 
seor, en gage? de bienvenue & I.itfe et 
dans le Nord, deux cadeaux en prin- 
cipe incompatibles^ ; qui su sont 
révélés pourtant aussi indissociables 
gu’accrocb£s à M. Chirac pour la 
reste de la journée : le TGV (Nmd) 
et un retard d’une heure. 

Confondit par la courtoisie 
- certes républicaine mais inépuisa- 
ble et manifestement sous-estimée 
par ses collaborateurs — avec 
laquelle M. Mauroy Fa accueilli {Je 
Monde du 8 décembre), M. Chirac 
n’y pouvait hù-même manquer. D ne 
restait aux étapes sauvantes qu’à far- 
muler des excuses pour son retard en 
rendant hommage & l'hospitalité du 
maire de Lille. Pour Fhomœage, à la 
Gu de l'après-midi à Douai, » . pre- 
mier ministre avait changé d’avis : 3 
se bornait aux excuses. - 

Ouvert par M. Mauroy, le dossier 
du TGV n'a pas quitté M. Chirac, 
qui Ta retrouvé d’abord à laCham- 
bre régionale de commerce et 
d’industrie, ensuite es cours de 
séance de travail avec les élus de- la 
Communauté urbaine de Lille, pi» 
avec ceux du Hainaut-Cambrésis. 
Enfin à Douai, là le maire, 
M. Jacques Vernier (RPR), s'est 
seulement félicité que sa vüle doive 
être reliée à Paris en une heure et 
cinquante minutes par le fameux 
train. Le TGV a fait au moins un âu 
heureux! 


«vrai-faux 


A Lille c’est une antre chanson : 
qui va payer le surcoût entraîné, 
pour la SNCF, par le passage et te 
croisement dans la métropole du 
nmd' des. Signes Paris-Londres et 
Londres-Bruxelles empruntant lè 
tunnel «ms la Manche ? Ce surcoût, 
dé .800 millions de francs selon 
M. Mauroy, est aux yeux du -maire 
de Lille * beaucoup trop » élevé, et 
il est boita de question que là Com- 
munauté urbaine le prenne à sa 
charge à 75 %, comme eda est pro- 
posé. : 

M. Chirac a observé que Paris, 
face au même problème à la gare de 

Lyon, « avait pris en charge la tota- 
lité. du surcoût sans rien demandes 
à personne, en le finançant par une 
opération d’urbanisme». Le pre- 
mier mini stre a proposé une réunion 
entre experts de Lille, de la région, 
de l'Etat et de la SNCF pour étudter 
les propositions d'aménagement 
urbain couvrant 50 à 70 h e ctares 
que la vüle souhaite réaliser autour 
des installation* nécessaires au 
TGV; et pour en évaluer le bénéfice 
prévisible affecté .au surcoût, le 
solde devant ensuite «faire l’objet 
d’une répartition ». 

M. Chirac estime que cette 
affaire doit être réglée «dans les 
semaines qui viennent ». De ses 
propos, M Mauroy a. retenu que le 
premier ministre s'est engagé per- 
aonnetfement en faveur du croise- 
ment des ligne du TGV-Nord à 
Laie, et que la répartition du sas- 
coût est négociable.- 

pour te formation 

M. Chirac a présidé ensuite à la 
préfecture une session du Consefl 
national de là formati on profession- 
nelle qui ne s’était pas réuni depuis 
19SOet auquel ü& soumis plusieurs 
m esures destinées à aider tes entre- 

leur personnel {le ^Mcmd^^&a 6- 
7 décembre). 

Parmi ccs décisicms Fune des prin- 
cipales, la création dés 1988 d'un 
médit d'impôt de 25 % pour la for- 
mation, a donné lieu à une discus- 
sion avec tes représentants du 
CNPF qui préfèrent le système de la 
provision. Le premier ministre pré- 


La chambre d’accusation annule 
l’ordornianceqoi déclarait recevable 
la plainte de M. Nucci 


La chambre d'accusation de la. 
cour d'appel de Paris, présidée par 
M. Albert Moatty, a rendu,, lundi 

7 décembre, un arrêt qui annule 
l'ordonnance du doyen des juges 
d'instruction du tribunal de grande 
instance de Paris, M. Alain Sauret, 
qui avait déclaré, recevable, le 
6 octobre, la plainte contre X~ pour 
«recel de malfaiteur », déposée 
avec constitution de partie cmle, le 
21 septembre, par m~ Jean-Paul 
Lewer Francis Szpzuer, au nom de 
M. Christian Nucci, ancien mimstre 
de la coopération, (le Monde du 

8 octobre). 

Cette plainte s’appuyait sur la 
délivrance d’un passeport ft M. Yves 
Châtier, établi au nom d'Yves 
Navarre, un document qui avait 
permis & r ancien chef de cabinet de 
M. Nucci « de se soustraire à la jus- 


tice» lorsque fut révélée L’affaire 
dite du Carrefour du développe- 
ment. En déclarant .la plainte rece- 
vable, le doyen des juges, M. Alain 
Sauret, évoquait les rapports qui 
existèrent entre le femeuounaire de 
police Jacques Defebots et M- Châ- 
tier, avant de conclure : «La sécu-~ 
riti publique ne peut être assurée 
que si [...J la justice [_] peut se sai- 
sir de toutes les Infractions com- 
mises, quelle que soit leur impor- 
tance », en soulignant qu'il est. 
« dans l’intérêt de Af. Nucci que des 
investigations soient effectuées pour 
assurer éventuellement sa défense ». 

Le 5 octobre, le parquet, qui avait 

pris des réquisitions d’irrecevabilité, 
devait faire appel de l'ordo nna n c e 
dés le 7 octobre, en considérant que 
1e délit de recel de malfaiteur était 
d'ordre public et que conséque n ce. 


M. Nucci se pouvait engager use 
poursuite réservée au procureur de 
la République. 

la chambre d'accusation a invo- 
qué un autre argument. Elle consi- 
dère que le doyen des juges d’ins- 
truction n'avait pas qualité pour 
rendre une ordonnance sur la rece- 
vabilité d’une plainte. Selon tes 
maçstrats, te rote de ce magistrat 
serait purement administratif car ü 
ne serait chargé que. de recevoir 
matériellement les plaintes en 
constitution de' partie dvïte, d’en 
vérifier la forme et de fixer le mon- 
tant de la consignation. Seul le juge 
désigné ultérieurement pour ins- 
truire la plainte pourra prendre une 
décision sur la recevabilités Aussi, la 
chambre d’accusation a ordonné que 
la procédure soit renvoyée au procu- 
reur de la République, afin qu’il 
demande au président du tribunal 
de désigner un juge d'instruction. H 
appartiendra alors à ce magistrat de 
se prononcer... 

MAURICE PEYROT. 


• La comte 4e Porte A Mantee- 
b-Jofie. - Le comte de Paris était, 
le samedi 5 décembre, Hnvfté de la 
ville de Mantes-te-Jofie fYvefines) 
dans le cadre des- manifestations de 
la célébration du millénaire capétien. 
Le comté de Paris a inauguré une pla- 
que sur le pignon de la mairie de 
Mantes-fe-Jotia, pour perpétuer le 
souvenir de la coUegiale Notre-Dame, 
bStie à partir de 1 1 70 et qui fut pen- 
dant plus d'un siècle F enjeu d'un 
conflit entre Normands et capétiens 
avant d'être rattachée dé fi ni tive ment 
A la couronne de France. 



Informatique personnelle : 

QUEL 


sentant sou plan après ta réunion du 
Conseil national devant environ 
tmBe sept cents chefs d’entreprise, à 


dominante gouvernementale en pro- 
vince, montre comment M. Chirac 
entend désormais combiner sa fono- 


la Chambre de commerce, a Indiqué . don avec l’entrée dans sa campagne 


qu’il avait demandé aux finances 
d’étudier « rapidement » la formule 
proposée par le CNPF, 

Dais le discours qu’il a prononcé 
à la Chambre de commerce comme 
an début de la matinée & l’hôtel de 
ville M. Chirac a exprimé sa 
confiance dans l’avenir du Nord- 
Pas-de-Calais. 

M. Chirac, dont personne ne peut 
plus ignorer quH aime la poésie, a 

cité quelques vers d’Emile Verfaae- 
ren pour exalter la volonté d’entre- 
prendre et affirmer que « la France 
peut Jouer aujourd’hui le Nard- 
Pas-de-Calais gagnant ». Sans 
employer la première personne aussi 
souvent que lui proposait le texte de 
son discouru, M. Chirac, qui parlait 
devant six membres du gouverne- 
ment (quatre RPR: MM. AJbin 
Chalandon, Philippe Séguin, Michel 
Noir, M“ Nicole Catala; deux 
UDF: MM. Pierre Méhaignerie et 
Jean-Jacques Descamps) a évoqué 
le vote de confiance qu’ü avait 
demandé, le 3 décembre, à l’Assem- 
blée nationate 

« J’ai appelé (...) notre pays à se 
rassembler autour de quelques 
idées : une même exigence de justice 
et de solidarité, une mime préoccu- 
pation pour la formation des 
nommes, une mime volonté de réus- 
site économique, bref une mime 
ambition pour la France», a-t-il 
déclaré. « Cet appel. Je le renouvelle 
ici devant vous et je sais qu’il sera 
entendu, car s’il est exigeant il est 
aussi porteur d’espoir, • 

Ce ton nouveau, pour ce qui est 
sans doute son dernier voyage & 


présidentielle. Pour les habitants du 
hameau minier du Frais-Marais à 
Douai, qui ont accueilli le premier 
ministre en fin d’après-midi, la cam- 
pagne est mdiscutabtement com- 
mencée.. 

Elle l’est aussi pour tes quelque 
trois cents manifestants qui, répon- 
dant à l’appel de la CGT et tenus à 
distance par tes forces de police, 
sont venus rappeler que le Nord est 
un département historiquement de 
gauche, ce que la « courtoisie » des 
élus socialistes lillois avait fait un 
peu oublier. Aux cris de « Chirac 
assassin ! » (se rapportant à la mort 
d’un militant de la CGT bastonnè 
par ht police à Amiens) a succédé 
néanmoins on slogan somme toute 
plus respectueux du dialogue répu- 
blicain : • Votez Lajoime. » 

Accompagné de MM. Chalandon, 
Méhaignerie et Descamps, auxquels 
s’était joint M. Alain Madelin, 
M. Chirac a été acclamé dans La 
salle des fêtes par plusieurs cen- 
taines de personnes parmi lesquelles 
des müiiants du RPR arborant des 
badges qui affirmaient : > J’aime 
Pasqua. • 

Le premier ministre, après que le 
maire de Douai eut rappelé son pré- 
cédent passage dans cette ville 
comme chef du gouvernement 
en 1975, a rassuré ses auditeurs sur 
le maintien du statut du mineur 
pour tes retraités, sur celui du sys- 
tème de soins dont bénéficient les 
victimes de la silicose et sur la réno- 
vation de l’habitat minier. 

C’est à l’Ecole des mines de 
Douai que M. Chirac, invité par 


M. Vernier, a confirmé l’effort de 
l’Etat pour la reconversion du bassin 
(où i 'extraction du charbon aura 
totalement cessé dans quatre ans) et 
qu’il a confirmé les engagements des 
pouvoirs publics. Le Fonds d’indus- 
trialisation du bassin minier 
(FIBM) recevra 100 millions de 
francs en 1988, de même que la 
société de reconversion FiNORJPA. 
Huit mille huit cents jeunes étant 
entrés en stages de formation profes- 
sionnelle au 30 octobre dernier dans 
le Nord - Pas-de-Calais, mille 
cinq cents places de stages supplé- 
mentaires vont être offertes aux 
seize - dix-huit ans dans cette région 

d’ici à la fin de l’année. 

« Je veux pour nos enfants... », 
a commencé M. Chirac. Puis il s’est 
repris. « Nous voulons pour nos 
enfants, a-t-il dit, une France nou- 
velle : une France plus vigoureuse et 
plus libre qui donne à chacun tous 
les moyens de construire son destin ; 
une France plus généreuse et plus 
juste qui soit mieux attentive aux 
plus faibles, une France davantage 


ressemblée autour de valeurs parta- 
gées qui inspirent un même idéal. » 

Le propos est « consensuel » 
jusqu'à l'insignifiance. Le style évo- 
lue insensiblement vers celui de 
- l'appel * caractéristique des cam- 
pagnes présidentielles et, ce qui 
a’est pas sans rapport, cher au mou- 
vement gaulliste. 

D’autre part. M. Chirac a 
annoncé, mardi au cours d’un ban- 
quet & Saint-Omer qn’« il avait 
décidé de permettre, de manière 

dérogatoire et à titre expérimental. 
pur communes des départements du 
Nord et du Pas-de-Calais de mettre 
en place par conventions avec l'Etat 
des compléments locaux de res- 
sources - L’Etat est prêt à consa- 
crer en 1988 jusqu’à 20 millions de 
francs à cet effort exceptionnel. » 
Ces aides, en vigueur dans 80 dépar- 
tements, permettent de garantir une 
couverture sociale et 2 000 francs 
par mois aux personnes démunies de 
ressources, en contrepartie d'un tra- 
vail & mi-temps et d une formation 
personnalisée. 

PATRICK JARREAU. 


Supraconductivité: 

COUP DE FOUDRE 
MONDIAL 


Science & Vie 


NOUVEAU: Dans un seul gros volume 
toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 

<( poète du Diable » illustrées par 
Félicien Rops «l'artiste maudit» 


wV*'.' ^ 


«voilà pour la première fois toutes les rimes 
V du « poète du Diable », illustrées par son 
ami èc confident, le « graveur maudît » 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à 
son horrible, agonie. 

B audelaire fut condamné de son vivant pour 
outrage aux mœurs, il est aujourd'hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poètes, mais i! est resté interdit, dans toutes 
nos écoles, jusqu’en... 1949! Le Figaro de 
l’époque écrivait : « Jamais on n’assista & 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chats et de vermines. » 

F urtant, il est à présent considéré comme 
l'inventeur de la poésie moderne. Bau- 
delaire s'effondra, 1e 15 mars 1866, dans 
l’église de Saint-Loup à Namur, dans tes bras 
d’un autre artiste maudit : 1e graveur Félicien 
Rops. 



T ous deux expriment les mêmes sentiments 
tourmentés : l’un par la poésie, l’autre 
par te burin. Ce sont les mêmes délires, les 
mêmes passions, la même alchimie d'hallu- 
cinantes évocations. 

■passionné de livres rares, j’ai réuni, pour la 
•A première fois et dans un seul et même 
volume, l'œuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur. 

L a Fabrication dû papier, l'impression , la 
reliure en peau de mouton, la dorure à 
l’or pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
rien n'est perdu de leur sensibilité de trait et 
de nuances. 

C livre est déjà un classique admirable. 

L'édition, hors commerce, est limitée aux 
seuls- souscripteurs. 


r vaut mieux avoir peu de livres. 

mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à 
vil prix et donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et à n'importe quel moment. 






Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 


... M«... lihMi. , 

“ ô reine des péchés “ vil animal ”, 
“ femme impure ”, “ bêle crueUe ”.~ 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne a sa bîen-aimée Jeanne DuvaJ, 
grande fille de couleur à l'allure itère, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poète u ne grande partie des F leurs du Mal. 


Description de l'ouvrage. 

1 vol. formai royal in-ociavo (14x21 cm) 
528 pages. 37 illustrations de Félicien Rops. 
Papier chiffon vergé sur forme ronde et fili- 
grané aux canons. 

Reliure plein cuir d'une seule pièce. Plats 
repoussés à froid. Dos décoré à la feuille d'or 
22 carats. 64 cm* de feuille d’or par volume. 
Tranche supérieure dorée. Tranchefiles et 
signet assortis. Dos arrondis, mors marqués. 
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Après les incidents de Fort-de-France 

M. Le Pen demande audience au chef de l’Etat 


(Vf. Jean-Marie Le Peo, président du 
Front national, député de Paré, reverra 
lundi 7 décembre à Paris après on aller- 
retour forcé entre la métropole et les 
Antilles, a demandé audience au président 
de la République pour protester contre « la 
notation caractérisée des droits constitua 
thonels et parlementaires dans les départe- 
ments d'outre-mer ». 

Le bureau politique du Front national 
affirme que « les violences commises par les 
indépendantistes aux Antilles sont le fait du 
racisme anti-français et non du soi-disant 
racisme du Front national Il ajoute qu'il 
ne - confond pas les quelques centaines 
d'agitateurs gauchistes et communistes qui 
ont créé des troubles avec les centaines de 
milliers d'habitants patriotes de ces îles 
auxquels Ü affirme son attachement frater- 
nel». 


M. Le Pen et les responsables de sa for- 
mation s'en sont pris à la responsabilité des 
autorités policières et préfectorales ainsi 
qu'à celle du ministre de l'intérieur jugeant 
« scandaleux » qu'ils n'aient pu permettre 
« à un candidat à la présidence de la Répu- 
blique accompagné d'une délégation parle- 
mentaire de tenir me session d'études aux 
Antilles ». 

M. Otaries Pasqua, ministre de l'inté- 
rieur, a demandé lundi soir à Europe 1 : 
• Que me proposez-vous T De faire ouvrir ht 
feu sur les manifestants ? Que chacun 
prenne ses responsabilités. Nous avons 
l'habitude de prendre les nôtres. » 

M. Robert Pandraud, ministre délégué à 
la police, a « regretté cet incident », déploré 
que M. Le Pen ait « subi a ne entrave à la 


liberté de circulation », mais affirmé que 
«le préfet et le ministre des DOM-TOM 
avaient choisi Faparsemeut ». M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, tout en 
« comprenant tout à fait » P hostilité des 
Antillais aux thèses de M. Le Pen «ne 
trouve pas normal qu' un parlementaire fran- 
çais soit mis dans rimpossibSité de se 
déplacer sur le territoire français. » 

En revanche, M. Félix Proto, président 
socialiste du conseil régional de Caade» 
loupe, répondant à ML Jospin a déclaré : « B 
s'est trouvé une majorité de Guadeloupéens 
pour refuser la venue de M. Le Peu, c'est là 
une manifestation de démocratie directe à 
laquelle S convient d 'adhérer. » M. Valéry 
Giscard d*Estaing, enfin, a estimé «ntac- 
ceptdtde » que ML Le Pmi n’ait pu se rendre 
aux Antilles. 


Sous le signe du tropique 


FORT-DE-FRANCE 
de notre envoyé spécial 

Deux jours après avoir renvoyé 
dans les airs M. Jean-Marie Le 
Pen, beaucoup de Martiniquais 
éprouvent un sentiment de fierté 
d’avoir infligé au président du Front 
national cette sorte de bras d'hon- 
neur. Fierté d’avoir su répondre à la 
provocation par la provocation. 

Trois mille dnq cents manifes- 
tants : on n'avait jamais vu une 
telle mobilisation dans ('île, depuis 
la visite mouvementée en 1 970 du 
ministre des DOM-TOM de l'épo- 
que. M. Pierre Messmer. Contraire- 
ment à Tidée que tente d'accrédi- 
ter la droite locale, tous ces 
manifestants n'étaient pas des 
indépendantistes. 

Selon tous les témoignages, les 
gens de gauche n'étaient pas les 
seuls à se sentir concernés. A gau- 
che comme à droite, on est 
aujourd’hui d’accord : en provo- 
quant les Martiniquais. M. Le Pen 
n'a fait que récolter ce qu'H a 
semé, t Que diable allait-il faire 
dans cette galère ? ». a dit tout de 
suite M. Aimé Cesarre. maire de 
Fort-do-France, député apparenté 
socialiste. Chacun sur place lui a 
emboîté le pas. 

Son homme lige, également de 
fa gauche martiniquaise. 
M. Camille Darsières, vice- 
président du conseil régional, noua 
a précisé : « M. Le Pen a été dans 
cette affaire un véritable provoca- 
teur qui ignore totalement l'histoire 
élu peuple martiniquais. Ses idées 
racistes, sas récentes déclarations 
sur le * détail » des chambras à 
gaz ne peuvent que frapper notre 
peuple. Pendant deux siècles, on a 
malmené ici physiquement et 
moralement le peuple noir. Dans 
son subscondent collectif, c'est 
très important. » 


Un autre homme influent dans 
Cite, mais placé de l'autre côté de 
l'échiquier, le président du conseil 
général, M. Emile Maurice, RPR, 
n’y va pas non plus par quatre che- 
mins : « Appelons un chat un chat 
M. La Pen est raciste. Sa présence 
devait nécessairement conduire à 
ce genre de réaction. » De part et 
d'autre, la même conclusion : 
t M. Le Pan n’a. aujourd'hui, qu'à 
s'en prendre à lui-mênte. ü était 
prévenu. » 

Pressentant sans doute quel- 
ques difficultés, les réservations à 
l'hôtel étaient fartes sous des noms 
d'emprunt par Jet Tour, filiale d'Air 
France. Mais, depuis une semaine, 
quatorze partis et syndicats de 
gauche et d'extréma gauche, 
regroupés dans un collectif « Con- 
tre le racisme et le fascisme t 
appelaient à la mobilisation géné- 
rale. 

Samedi encore, le nouveau pré- 
fet du département, M. Jean 
J ou an de t, muté la veille de Haute- 
Savoie, vite mis dans le bain tropi- 
cal. informait M. François Bachefot. 
l'émissaire de M. Le Pen, déjà six 
place, que l'accueil de la délégation 
au Méridien serait impossible. 
Averti de la qualité de sa clientèle, 
le personnel de cet hôtel avait déjà 
déserté. M. Le Pen savait donc tes 
risques qu'il courait. 

Gendarmes mobiles 
immobiles 

L'autre question est, évidem- 
ment, de savoir si les forces de 
sécurité locales ont pris toutes les 
dispositions utiles. M. Le Pen s’en 
est pris directement à MM. Pasqua 
et Pandraud. Il ne fait aucun doute 
que le ministère de l 'intérieur avait 
été parfaitement instruit au préala- 
ble de cette affaire. Au cours de 
ta semaine. M. Maurice avait égale- 


ment tenté vainement de joindre 
M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, pour l'alerter. Des gen- 
darmes mobiles avaient été 
envoyés en renfort de la Guade- 
loupe à la Martinique. Ceux-ci 
n om pas été vus dimanche soir sur 
l'aérodrome de Lamemin. Selon 
plusieurs témoins, ü n'y avait en 
tout et pour tout guère plus d'une 
centaine d'hommes pour maintenir 
l'ordre, tant dans l'aérogare que 
sur la pista. Trois mille gendarmes 
environ sont pourtant stationnés 
sur lUe. « Il était évident explique 
un témoin que ce dispositif mini- 
mum était li pour être vu. mats pas 
davantage. $ c Les gendarmes 
mobiles, précise discrètement le 
journal France-Antilles, ne sont pas 
intervenus, a c Impossible, a expfi- 
qué dès le lundi matin, dans une 
conférence de presse, le préfet, il 
était primord i al d'éviter toutes vio- 
lences. Il était inutile de prendre le 
risque de faire du mal é des 
famüles tout à fait étrangères i ce 
débat a 

«Deux 

intolérances-.» 

Sur ce point les responsables 
politiques martiniquais, curieuse- 
ment, semblent avoir inversé leurs 
rôles. Le socialiste, M. Darsières. 
donne raison au préfet : e II a fort 
tien maîtrisé cette affaire. Il a évité 
le pire. Si les forces de Tordre 
avaient été plus nombreuses et 
avaient chargé les manifestants, U 
y aurait eu des blessés. Ceux-ci se 
seraient vengés. » 

M. Emile Maurice est plus dubi- 
tatif, ne pouvant s’ interdire de 
constater que t ces gendarmes 
mobiles sont restés étrangement 
immobiles a. 

Dans JHe. on murmure déjà que 
M. Pasqua avait peut-être tout 
intérêt à laisser les manifestants 


bouter M. La Pen de cette criasse 
gardée que reste pour le RPR tout 
département d'outre-mer. 

M. Maurice préfère plutôt s'en 
prendre aux indépendantistes : 
« Moi fêtais partisan qu’on fasse le 
vide autour de M. La Pan, qu'H soit 
accueilli dans l'indifférence la plus 
totale. Ce sont les groupuscules 
indépendantistes qui ont organisé 
cette réception de toutes piè ces 
Eux aussi à leur manière sont 
racistes. Et quand deux intolé- 
rances s'affrontent forcément cefe 
ne peut que faire des vaguas. » 

Toute la droite semble sa don- 
ner le mot. M. fifiguel Leventura, 
sous sa double casquette de l'UDF 
et du barrisme : c L'outrance et 
l'intolérance ont conduit à 
l’outrance et à Hntoléranca. Il faut 
arrêter cette escalade, a Le préfet, 
enfin, renvoie dos à dos indépen- 
dantistes et lepenistes en regret- 
tant * cette action de force boule- 
versant le déplacement de 
centaines de voyageurs... a 

A la vérité, tout ce petit jeu poB- 
tique du vrai et du faux et des 
amère-pansées plus ou moins cal- 
culées échappe, è la population 
martiniquaise. On sait bien ka que 
les indépendantistes ont souvent 
bon dos. Les Martiniquais ont été 
davantage secoués par le retentis- 
sement de leur geste en métropole, 
ils ne s'y attendaient pas. 

C'est aussi leur autre fierté : 
s'ils pensent généralement avoir 
ainsi enlevé quelques . solides 
pierres de l'édffice de respectabilité 
que tentait patiemment d'échafau- 
der le présidentiable de Textrême 
droite an écrivant sur tes murs a Le 
Pen dewo », ils espèrent que ce 
slogan du coaur né sous te signe du 
tropique aura dans l'Hexagone 
quelque écho dans les tètes. 

DANIEL CARTON. 


Une élection cantonale 


En Haute-Normandie 

Accord entre la majorité 
et le Front national 


LA RÉUNION : canton de Cifaos 
(ax-Saint-Louia-111) ( premier 
tour). 

Inscr., 2840 ; vol. 2 122 ; suffr. 
exp., 2084. M“ Gilbenc Accot 
(div. d.), cons. mun. de Ci lacs, 
1218 voix. ÉLUE ; MM. Pierre- 
Noël Dijoux (div. d), 396; Paul- 
Franco Techer (div. d.), 278 ; 
Aurélien Nassibou (PCR), 132; 
Pierre-Paul Hoarau (PS), 32; 
Jean-Luc Gonthier ( PS ) . 28. 

[M“* Accot a remporté dès le pre- 
mier tocff cette élection partielle orga- 
nisée à la suite du décès, le 21 BOrem- 
bre, de sou époux, I ré née Accot 
(dn. d.h rmieairr général depuis 1949. 
Arec 5&44 % des suffrages, M** Accot 
ne rctro u rg pas le score obtenu par sou 
mari en 1985 <81,26%). Elle pfitit de la 
prés en ce de deux candidats divers 
droite qui re c aefflent 3234% des rehu 
Les trois représentants de la pacte, 
qui rassemblent 9JI % des suffrages, 
abandonnent près de «fix points par rap- 
port mu résultat enregistré par bars 
deuxeucfidatscn 1985/18,73%). 

Av prem i er tour du scrotm de 1985, 
les résultat étaient les suivants : inscx-, 
2817 : cot_, 1 903 : suffr. txpr. 1 820. 
M. Accot. 2 479 voix, RÉÉLU ; 
MM. Gonthier (PSL 171 ; Nassibou 
Idn.s-L 170.J 


• PRÉCISION. - Dans le 
compte rendu des élections canto- 
nales partielles publié dans nos édi- 
tions du 8 décembre, une coupe a 
supprimé les résultats des scrutins 
précédents dans les trois cantons 
concernés. 

A Montmoreau-Saint-Cybard 
(Charente). Guy Simonnet (UDF- 
rad.) avait été élu. dès le premier 
tour de l’élection de 1985. avec 
1 949 voix, contre 497 à M. Leber- 
tbon (PCF), 284 à M. Martin (PS), 
et 137 à M. Le Seour (FIN), sur 
2 867 suffrages exprimés, 
2929 votants et 4 295 électeurs ins- 
crits. 

Dans le canton de Saint-Louis ! 
(la Réunion), les résultats du scru- 
tin de 1985 étaient les suivants : 
inscr., 9 88 1 ; vol. 7 664 : suffr. 
expr., 7447. M. Claude Hoarau 
(PCR). 4 655 voix. RÉÉLU ; 
MM. Techcr (RPR), 1 669 : Lacou- 
turc (RPR). 442 : Théobald Hoarau 
(div. d.). 377 : Hantou (div. d.), 
192 ;Zcitor (PS), 112. 

Les résultats du scrutin de 1982 
dans le canton de Clamart (Hauts- 
de-Seine) seront publiés avec le 
compte rendu du second tour de 
cette élection partielle. 


ROUEN 

de notre correspondant 


Les trois élus du Front national de 
l'assemblée régionale de Haute- 
Normandie ont conclu, le lundi 
7 décembre, avec M. Roger Fossé 
(RPR), président du conseil, on 
accord de gestion qui lui permettra 
d’être réélu à la présidence en cas 
d’annulation de son élection de 
mars 1 986 par le Conseil d’Etat. Ce 
dernier, réuni en assemblée du 
contentieux, doit en effet examiner, 
le 11 décembre, un recours en ce 
sens, déposé par M. Laurent Fabius, 
député PS de Seine-maritime. 

L'ancien premier ministre 
conteste la validité de l'élection de 
M. Fossé en arguant que les vingt et 
un élus socialistes et radical de gau- 
che ayant quitté la séance pour pro- 
tester contre l’alliance passée entre 
les élus de la majorité et ceux du 
Front national, le quorum n’éiait 

R lus atteint au moment du scrutin, 
ï. Fossé avait etc élu par 27 voix 
(10 UDF. 1 1 RPR. 3 divers droite 


et 3 FN) contre 26 (5 PCF. 20 PS 
et 1 MRG). 

Au cours d’une conférence de 
presse. M. Dominique Cbabocbe, 
député (FN) de la Seine-Maritime, 
a annoncé, lundi, ope » diverses ren- 
contres ayant eu lieu avec tes com- 
posantes de la majorité, il a été 
décidé (...) d'organiser, avant toute 
décision ou orientation, des réu- 
nions de concertation afin de pré- 
senter une majorité unie ». Les élus 
du FN souhaitaient la ooucluston de 
ce • pacte majoritaire » depuis 
l'apparition de désaccords au 
moment du vote du budget de la 
région pour 1987. 

Si M. Jean Lecanuet (UDF- 
CDS), sénateur de la Seine- 
Maritime. a toujours affirmé qu’il 
fallait empêcher l'accès à la prési- 
dence de la région de M. Fabius, il a 

laissé (e soin à M- Fossé de conclure 
cet accord au nom du groupe de la 
majorité. Celui-ci a laissé aux élus 

du Front national la responsabilité 
de rendre cet accord public. 

ETIENNE 6ANZET. 


• M. Giscard d'Estainq est 
hostile à la dissolution de 
r Assemblée nationale. — Invité, la 
lundi 7 décembre, de l'émission < La 
preuve par cinq », sur la 5. M. Valéry 
Giscard d’Estaing a souhaité que « la 
majorité actuelle aille jusqu’au terme 
de son mandat quel que soit l’élu ». il 
a précisé : c La majorité actuelle sou- 

tient un gouvernement bien qu'j7 y art 
un président socialiste, donc elle 
montre sa solidarité. Pourquoi s’il y 
a un président Obérai, ne serait-elle 
pas capable de poursuivre son 
action.» L'ancien président de (a 
République a aussi jugé que le futur 
président, c lorsqu'il sera élu. serait 
bien inspiré de dé cr é ter une trêve 


politique s et devra * rechercher 
comment faire travaütor les deux 
moitiés de la France (...) dans des 
conditions rerscrmab/es, et an les 
respectant», interrogé sur ce qu'il 
aurait fait à la place de M. Mitterrand 
lors du sommet de Copenhague, 
M. Giscard d'Estaing a répondu : « Je 
serais resté en disant : on ne peut 
pas offrir au monde après h specta- 
cle de l'impuissance américaine sur le 
budget celui de l’impuissance euro- 
péen ne sur te budget. Je resta i 
Copenhague jusqu'à ce qu'on ait 
fini.» 

9 PRÉCISIONS : Les eégé- 
tistes au bureau politique du 


PCF. - Dans notre article du 
8 décembre sur réfection de M. Fran- 
çois Durai! au bureau poétique du 
PCF. nous avons écrit que 
depuis 1936 2a règle est qu'il n'y ait 
pas plus da deux membres du bureau 
confédéral de la CGT qui soient éga- 
lement au bureau politique du PCF. 
le comité confédéral national de 
fusion entre la CGT-4J et ta CGT avait 
eu lieu le 28 janvier 1936. Ce même 
mois, Benort-Frachon et Julien Race- 
mond. membres du bureau confédé- 
ral étaient entrés au bureau poétique 
lors du congrès de VHfeubarm e du 
PCF. A l'issue du congrès de ta CG? 
réunifiée â Toulouse du 
2 au 5 mare 1938, qui af fi rma que 


las membres du bureau confédéral ne 
pouvaient appartenir eaux orga- 
nismes directeurs d'un parti poéti- 
que ». Fraction et Racamond démis- 
sionnèrent. Après h Libération, au 
lendemain de la nouvaJte scission de 
1947 qui donna naissance à FO, 
Benoit-Frachon réintégra offidefia- 
ment le bureau politique su 
XIV- Congrès de 1956. A ce même 
congrès, Léon Mauvais, lui Sus» 
membre du bureau confédéral de la 
CGT entra au bureau politique, 
comme deux autres syndiça fortes, 
G. Friscrimann et M. Séguy. Mais ces 
deux damiers n'étaient pas en 1956 
au bureau confédéral de la CGT. 


Les « présidentiables bis » du PS 

Revue d’effectifs 


M. Michel Rocard est lancé 
dans la course à la présidence, 
bien que son élan puisse être 
brisé brutalement si M. Mitter- 
rand décide finalement de s'ali- 
gner an départ. C’est cette déci- 
sion ^s’attendent la plupart des 
socialistes. Mais MM. Mitter- 
rand et Rocard ne sont pas 
seuls. Un premier secrétaire, 
deux anciens premiers ministres, 
un chef de courant — tons prési- 
dentiables à court on moyen 
terme - pensent, eux aussi, à 
leur propre avenir. 

• M. Lionel Jospin. — Après on 
septennat exercé à la tète du PS, 
dans des conditions difficiles, aussi 
bien avant qu’après 1986, il aspire à 
changer d'air, et il se verrait bien 
premier ministre, en toux cas, de 
M. Mitterrand. 

M. Jospin, à première vue, man- 
que d’expérience ministérielle pour 
passer directement de la rue de Sol- 
ferino à la rue de Varemre. Mais il 
considère que, de 1981 à 1986, 8*0 
n’a pas appartenu au gouvernement. 
Sa été • au pouvoir ». lüjuge que 
son expérience a été plus diversifiée 
et ses responsabilités pins lourdes 
que celles d’un ministre « debase ». 

M. Jospin est très proche de 
M. Mitterrand. En privé, il ré féli- 
cite sans fausse modestie de- cette 
communauté de vues, qui est évi- 
demment un atout. A l'inverse* et 
quel que soit le cas de figure dans 
l'hypothèse d'une victoire de 
M. Mitterrand, force est de consta- 
ter que M. Jospin -ne s’est pas 
dégagé d’une image « partisane » — 
an premier sens du terme — qui ne 
le place pas parmi les favoris : le 
prochain premier ministre de 
M. Mitterrand, s’il est socialiste, 
devra pouvoir présenter use image 

• consensuelle», ce qui n’est pas le 
cas de M. Jospin. -. 

Dans l’hypothèse d'une défaite de 
la gauche, ht Jospin sera confronté 
à un choix : soit rester à la tète du 
PS. si le parti eu est d’accord, ce qui 
n’est pas automatique ; soit exercer 
des responsabilités moins prenantes 
et s’occuper davantage de son 
implantation en Haute-Garonne, ce 
qui, selon les acteurs et les observa- 
teurs locaux, ne serait pas superflu. 

m M. Laurent Fabius. ~ Soi*/ 
deux d’intégrer, dans.» propre ' 
démarche, - la gestion . mitterran- 
diexme du temps, 2 ré tef use officiel- 
lement à envisager dès maintenant 
son propre après-1988. Mais, pour 
un ancien premier ministre socialiste 
qui aspire i franchir le portail de 
l’Elysée, la V* .République ne. 
réserve pas trente-six possibilités. En 
outre, ce n’est pas pour le plaisir 
d'avaler des kilomètres que s 
M. Fabius laboure inlassablement la 
France profonde socialiste depuis 
1986. 

Ce n'est pas non {dus parée que 
M. Fabius a réussi deux bons 

• coups » en une semaine (la récon- 
ciliation, au moins provisoire, entre 
pezétistes et defferristes-à Marseille, 
sa prestation musclée à « L'heure. de 
vérité *) qu’il a levé toutes les pré- 
ventions à sou égard dans le parti. 
Mais sou travail dans les fédérations 

— qui lui a per m is de forger sa nou- 
velle attitude — commence. à porter 
ses fruits, et, pôur leiresté, fe temps 

- et donc l’oubli — fait son œuvre. 
Bref, M. Fabius s'intéresse as poste 
de premier secrétaire (qui ne lui 
reviendrait pas plus automatique- 
ment qui ne serait Ôté à M. Jospin 


si celui-ci souhaitait conserver cette 
fonction). A moins que la jxéri- 
deace de l’Assemblée nationale— 
Handicap: l’affaire Grcenpeace, m 
1985, aurait provoqué, entre le pré- 
sident et hü use cassure qu'il tente 
aujourd'hui de masquer. 

M- Pierre Mau r oy . — Bien que le 
contexte soft différent. M. Mauroy 
est, en tant qn ancien premier minis- 
tre, un peu dans la situation de 
M. Fabius. Peut-être, en cas de vic- 
toire de la gauche, ne refuscrah-ü 
pas un poste de ministre d’Etat. 
Mais, pour lui comme pour 
M. Fabius, l’objectif est le pane de 
premier secrétaire, ou, peut-être, le 
«perchoir» du Palais-Bourbon. 

fi est manifeste, en tout cas. que 
le jour même oh M. Mauroy rejoi- 
gnait avec ses amis le courant de 
M. Jospin, 3 entendait montrer qu’il 
conservait son autonomie de pensée 
et d'expression. Sans manquer de 
solidarité avec M. Jospin, M. Mau- 
roy n’a pas hésité à se démarquer du 

premier secrétaire quand il le 
jugeait nécessaire. La pr é si dence de 
la Fédération nationale des élus 
socialistes et républicains (FNE- 
SER) lui permet de développer son 
implantation auprès des élus locaux. ' 

Mais une certaine autorité morale 
ne peut faire oublia- l'étroitesse de 
la base purement maoroyûte. Bien 
que l'étiquette d’ « archaïque • 
agace prodigieusement l’ancien pre- 
mier ministre et son entourage, ie 
maire -de LSle n'incarne pas -vrai- 
ment la modernité. En revanche, le 
fait .d’être le symbole de l'ancrage & 
gauche du parti Im.assure une rente 
de situation auprès des militants. 

Un due! Fabius-Mauroy pour le 
poste de premier secrétaire n’est, en 
tout cas, pas l'hypothèse la plus 
invraisemblable de I’aprèa-1988. De 
toute façon. M. Mauroy ne fait rien 
qui ne convienne pas à M. Mitter- 
rand. . - 

• M. Jean-Pierre Chevènement. 
» Le dirigeant de fex-CERES ne se 
ferme, a priori, aucune porte : ni 
celle du gouvernement (n’ayant pas 
été premier ministre, IL peut accep- 
ter sans déchoir un poste de ministre 
«sonnai ») m celle du parti Toute- 
fois, k député de Belfort a bien 
conscience qu’en prenant les posi- 
tions qn’fl. défend (notamment sur la 
dissolution « automatique » de 
l'Assemblée nationale, qui. dans son 
esprit. 'a surtout valeur de gage du 
maintien de L'ancrage à gauche du 
PS) U sé complique la tâche. 

De toute façon, l’ancien ministre 
deJ'éducaîkm nationale pense qu’on 
ne fera appel à lui. pour entrer au 
gouvernement ou pour diriger le 
partie qu’en cas de crise. Ce point de 
vue gaullien sur son propre avenir 
est bien dans le style de M. Chevè- 
nement. Il est vrai que le maire de 
Belfort peut se targuer de ne pas 
rechercher auprès des militants une 
popularité facile, c'est même plutôt 
l’inverse. 

En opposant deux logiques dans te 
PS, en accusant, en gros, fa plupart 
des socialistes d’être, consciemment 
ou non, contaminés par le libéra- 
lisme. M. Chevènement court le ris- 
que de s’enfermer dans un isolement 
dont sa candidature à la candida- 
ture, dans le PS, pour 1988 ne Y* 
toujours pas fait sortir. Jusqu’au 
moment où l'avenir démontrera, s'il 
doit le démontrer un'jour, qtt'3 avait 
raison de camper sur des positions 
intransigeantes. C'est tout k pari du 
maire de Belfort 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Jospin souligne la « sévérité » 
de M. Barre à l’égard du gouvernement 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. a commenté l'actualité, 
le lundi 7 décembre, lois du point de 
presse hebdomadaire de son parti 
M. Jospin a jugé qu’il est difficile 

de comparer te sommet européen 
raté de Copenhague et k sommet 
sovï cto-américain : ]’un a eu lieu et 



l'excès. » Le premier secrétaire du 
PS a jugé que les problèmes techni- 

Î [u« abordes à Copenhague étaient 
ondamentanx et qu’« on peux com- 
prendre que ees trois questions 
essentielles provoquent des débats 
de fond*. TT .. .. 

M. Jospin a incriminé la « prépa- 
ration défaillante » de ce sommet. 
Selon lut, « le gouvern em ent fran- 
çais [...] au moins autant que 
d'autre, n'a pas fait son travail dans 
la dernière période M. Jospin a, 
en particulier, mis en cause 
M. François Guillaume, ministre ' 
français de J’agricuiture, qui « tend, 
pour des motifs électoraux, à ne pas . 
assumer sa tâche ». - Cest au gou*'- 
vememeiu d’assumer la tâche de 
régler les questions têdutiqueti-o» : 
alors, que fait-il ? », a-t-il conclu.;:. V 
A propos du congrès du PCF,: ; 
M. Jospin a jugé que* rien desath. 
tant ne s’est produit dans ce 

congrès ». 11 a observé que 


M. André Lajwnic, candidat com- 
muniste officiel i l'élection prési- 
dentielle, a été » le seul a avoir 
exprimé ridée qu’un redressement 
du PC était nécessaire », Le. premier 
secrétaire du PS a, une nouvelle fois, 
affirmé : • En rien léPS ne favorise 
la candidature Juquin. • Pour 
M. Jospin, la direction du PC 
convaincra . personne * qo® 
M- Juquin est le deuxième candidat 
socialiste. * En quoi." a»t4l ironisé, le 
PS aurait-il besoin d'un, deuxième 
candidat socialiste ? U a déjà beau- 
coup de- candidats âr Ut. candida- 
ture. » 

Mi Jospin a encore -commenté ia 
prestation de M. Raymood Barre, 
dimanche,. J ors de rémission 
«7sur7* d 

1e fond, ranocn premktf ministre 
« na pTtàiqueamtt. rien apponêsür 
les grandes questions »* et que ’ sa 
objectif était moins de dite * ce quu 
ferait sU était élu présidera » qoe 
rie. « créer vnè^fmpresàion dans 
Toplnfôn f-ïfdL } ospzn i ' trouvé 
. M..Barjr - très sévère aveà le gou- 
vernement » à propos ’ de te fîfaéra- 
tiûn : des otages du , Liban et - a 
dénoncé^' «ambiguïté ï àc ses 
propos à l’égard 3e M.- Jean-Marie- 
Le Pen. ^ Poipgoumyièraa centré. 
r a* ajouté: .le preBaièr secrétaire, 
■M. Barre ne séraà bas chiche avec 
î’èxuime' droÂteXJ$, Tl vaut mieux 
le savoir. J- L ' y. .- 
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Politique 


v La sitnatîon en Nouvelle-Calédonie 

Légers incidents en marge 
de ronvertore des Jeux du Pacifique 


Ixs Indtiènes Jeux du Pacffîque se sont 
ouverts mardi 8 décembre à Nouméa sans graves 
désordres, eu dépit de FauBoece par le FLNKS 


déployé devant lé stade Magenta où se déroo- 
laint les cérémon ies d’ouverture — auxquelles 
assistait le m in i str e des DOM-TOM, M. Bernard 
P®®»” a eu vite fait de maîtriser les trobceuts 
mauffestauts indépendantistes venus protester 
coutre ces «Jeux dû coIoaiaSsme . 

Eueerdés par des CRS et des g en d a r me s 
mobSes, tes nritttants du FLNKS oat dé se 
contenter de crier des slogans et de dénuder, as 
passage des cars véhiculant les dOègatioas etran- 
géres, des banderoles écrites eu anglais: «JVo 


coilaboratûm with tbe trench govermoent » (Pas 
de coUaboratiott avec le gouvernement français) et 
«Ûm!y games in free Kanaky » (Des jetzx dan? 
une Ranalôe libre). De brefs incidents ont toute- 
fois éclaté ai fia «Paprès-aiûfi, au moment où les 
indépendantistes, voulant s'approcher du stade, se 
soat heurtés à un cordon de CRS; coups de 
matraque dPun côté, jets de pierres et de bouteilles 
de Feutre, Fécfeaaffourée & été vire mais personne 
n*a été Wessé. Refoulés un peu plus loin aux 
abords de la plage de Magenta, tes manifestante 
ont alors observé un sit-in. 

An même moment, quinze mille personnes 
assistaient au spectacle des cérémonies d’ouver- 
ture de ces Jeux. 


M. Tjibaou évoque « le désespoir du peuple canaque » 


De passage & Paris, lechef du 
mouvement indépendantiste de 
Nouvelle-Calédonie, M. Jean- 
Marie Tjibaou, a exprimé, le 
lundi 7 décembre au- cours d'une 
réunion d'information organisée à 
F Assemblée nationale à propos du 
fonctionxiieaxient de la justice sur 
ce territoire, * le désespoir du 
peuple canaque». 

Le président du FLNKS est 
apparu extrêmement- ému,- après 
les témoignages de trois avocats, à 
révocation de l'acquittement, à 
Nouméa, deç. meurtriers de deux 
de ses frères et de huit antres 
membres de sa tribu tués dans 
une embuscade en janvier 1985. 

IL a notamment déclaré : 
« Avant ce massacre, ma tribu 
avait été déjà brûlée deux fois 
depuis le début de la colonisa- 
tion. En 1917, la niire de mon 
père a été tuée par les militaires 
et les hommes de ma tribu, dont 
mon grand-père , ont été mis en 
prison. Nous éprouvons de là 
fatigue devant ce destin qui fait 
de nous depuis un siècle des vic- 
times f.~). Ce sont vos institu- 
tions. tes institutions françaises, 
qui représentent le désespoir de 
notre peuple. La presse est la 
seule protection qui nous reste 
dans notre pays Y~ j. Notre der- 
nier espoir, c'est que l'opinion 
publique française bouge pour 
dire : ça suffît J.. Mais nous 
sommes ' un peu désespérés , car 
nous sentons que notre peuple 
reçoit moins de soutien. -Les 
condoléances et les' témoignages 
de sympathie ne changent rien. » 


Evoquant le changement inter- 
venu ces dernières semaines 
la stratégie du FLNKS, M. Tji- 
baou a indiqué : « Nous avons vu 
les limites de la non-violence. 
Nous pouvons continuer, mais ce 
serait envoyer les gens à l’abat- 
toir. St nous commençons à dire à 
nos gens : il faut acheter des 
fusils , comprenez bien que c'est 
pour moi contre nature, car c’est 
pour les vivants et non pour les 
morts que nous revendiquons la 
liberté. » 

Si Pou dit 

« achetez des frais » 

M. Tjibaou a estimé d'autre 
part que les récents appels à la 
réconciliation lancés par le minis- 
tre des DOM-TOM, M. Bernard 
Pons, r ep ré sentent des « crachats 
sur la figure des canaques ». 

Parmi les élus qui ont exprimé 
leur soutien au président du 
FLNKS, figuraient notamment 
MM. Pierre Joxe et Jean-Michel 
Belorgey au nom du groupe socia- 
liste, François Asensï, an nom du 
groupe communiste, Henri- Ban- 
goa, sénateur/st Ernest Mou tous- 
samy au nom du Parti commu- 
niste guadeloupéen^ ainsi que 
M“ Dorothée PÎermont, membre 
deFAssemblée européenne, porte- 
parole des Verts de RFA. 

Plnsiems antres personnalités, 
représentant' la Ligne des droits 
de l’homme, le MRAP, la 
CIMADË, le MAN, les paysans 
du Larzac, la communauté de 


Là crise politique de Papeete 

Le chef du gouvernement 
de Polynésie démissionne 

sure qui doit faire l'objet d’on vote à 
l’assemblée territoriale avait été 
repoussée de plusieurs jours en rai- 
son de l'empêchement de son prési- 
dent, retenu sur un Ut d'hôpital 

Avec la démission officieUe de 
M. Teuïra de ses fonctions, c’est le 
dernier bastion du parti au pouvoir 
depuis 1982 — le Tahocraa Hurraa- 
tira - mené par le secrétaire d'Etat 
chargé des affaires du Pacifique 
sud, qui tombe quelques heures 
après le passage du ministre des 
DOM-TOM, M. Bernaud Pons, à 
Tahiti. 

La nouvelle majorité ne devrait 
plus avoir d’autre préoccupation 
maintenant que de constituer un 
gouvernement d'alternative. Ce qui 
ne semble pas être une affaire facile 
alors que les négociations se poursui- 
vent depuis plusieurs jours sans 
succès. La place de président du ter- 
ritoire devrait revenir normalement 
& M. Alexandre LéontiefT, ancien 
ministre de l'économie, du tourisme 
et de la mer. 

Néanmoins, c’est sur la réparti- 
tion des dix ministères prévus par le 
statut que les dissensions apparais- 
sent car les dix partis politiques qui 
Tonnent la nouvelle coalition n’arri- 
vent pas à trouver un terrain 
d'entente. M. Teuira, ainsi que deux 
dé ses ministres restés fidèles à son 
gouvernement et à M- Flosse, rejoin- 
dra son ancienne place de conseiller 
à rassemblée territoriale, mais cette 
fois dans les rangs de l'opposition. 


PAPEETE 

de notre correspondant 

M. Jacky Teuira, deuxième prési- 
dent du gouvernement de Polynésie 
française depuis l'accession de ce 
territoire au statut d'autonomie ■ 
interne, en 1984, a donné, hindi 
7 décembre sa démission. Celle-ci 
intervient moins d'une- semaine 
après le départ de trois de ses minis- 
tres. 

M. Teuira, qui avait- succédé à 
M. Gaston Flosse, n'aura tenu que 
neuf mois pendant lesquels 3 avait 
été très contesté. L'opposition et 
quinze dissidents du parti majori- 
taire, avaient déposé, le 2 décembre 
dernier, une motion de censure des- 
tinée & re nverse r l’exécutif au pou- 
voir depuis le mois de février. 
L'adoption de cette motion de cen- 
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l’Arche, la revue Esprit, etc., ont 
également affirmé leur solidarité 
avec M. Tjibaou. 

■ M. Joxe, en particulier, s’est 
élevé contre le traitement infligé 
par l’ORSTOM au sociologue 
Jean-Marie Kohler, dont la mis- 
sion de recherche en Nouvelle- 
Calédonie vient d’être interrom- 
pue pour des motifs politiques. 
• Interdire à un chercheur de pen- 
ser constitue une atteinte à un 
droit imprescriptible, celui de la 
liberté de conscience, qui ne peut 
aller sans la liberté d'expression, 
a-t-il notamment affirmé. Le ver- 
dict du procès de l'embuscade de 
Hienghène a été un déni de jus- 
tice, et on assiste en Nouvelle- 
Calédonie à un effritement du 
droit. » 

A. R. 


l’« 


Le collectif budgétaire à F Assemblée nationale 

Les socialistes dénoncent 
insouciance post-électorale » de M. Chirac 


Une UDF pratiquement absente, 
on RPR apparemment indifférent : 
la majorité - une fois encore - a 
apporté, le lundi 7 décembre â 
l’Assemblée nationale, la démonstra- 
tion de son peu d'intérêt pour la 
défense de la kri de finances rectifi- 
cative pour 1987 (leooUectii). 

« Lassitude » des députés de 
droite devant la redite, par les oppo- 
sitions, d’arguments déjà bien 
connus, comme l’a expliqué 
M. Alain Juppé, minis tre délégué an 
budget, ou - fuite * devant le man- 
que de crédibilité de la politique 
gouvernementale, comme l’a 
affirmé M. Pierre Joxe ? Toujours 
est-0 que, dans la discussion géné- 
rale, le RPR ne s’expliqua que par 
une brève intervention de 
M. Georges Tranchant (Hauts-de- 
Seine), et que l’UDF ne s’exprima, 
en dehors de M. d’Ornano, 
qu’escore plus brièvement par la 
voix de M. François d’Aabert 
(UDF, Mayenne), pour renouveler 
sou souhait qu’une partie du produit 
de la vente du Crédit agricole 
retourne à l’agriculture. 

La fin de non-recevoir de la Rue 
de Rivoli fut nette : le gouvernement 
fait un geste en prévoyant 300 mil- 
lions de francs de plus pour l'agri- 
culture dans ce collectif (en dehors 
des dépenses nécessitées par la Com- 
munauté européenne), il n’ira pas 
au-delà. 

La discussion d’un collectif a, D 
est vrai, de quoi faire réfléchir des 
parlementaires sur leur pouvoir bud- 
gétaire. 11 permet d'apprendre qu’en 
cours d’année le gouvernement a 
supprimé pour 16,9 milliards de 
francs de crédits initialement votés 
et en avait ouvert d'autres, de sa 


propre autorité, pour 7,3 milliards. 
Des chiffres à rapprocher des quel- 

3 ue 4 milliar ds qui avaient changé 
'affectation au cours d’un mois de 
discussion de la loi de finances ini- 
tiale à l’automne 1 986. 

L’importance de la somme quH 
est obligatoire d'ajouter, en fin 
d'année, aux crédits transférés à la 
Communauté européenne aurait, 
pourtant, pu permettre un débat sur 
l’état de celle-ci au lendemain de 
Copenhague. D n’en a tien été, à ce 
n’est de la part du RPR, dont les 
deux intervenants ont fait part de 
leur « préoccupation • ■ devant 
l'importance des dépenses euro- 
péennes. Amorce d'un thème de 
campagne ? 


le 


c camouflage : 

do déficit 


Les oppositions, elles, ont rodé, 
une fois encore, les Ictus. • Vos pro- 
messes n’ont pas été tenues ». a 
redit M. Pierre Descaves (FN, 
Oise), pendant que M Paul Mer- 
cieca (PC, Val-de-Marne) mettait, 
comme d'habitude, la droite et le PS 
dans le même sac. Les socialistes, 
eux, semblent avoir décidé de durcir 
le ton. 

M. Christian Pierret (PS, 
Vosges) a, à nouveau, souligné que 

• la sollicitude pré-électorale du 
gouvernement et son Insouciance 
postélectorale » allait créer - des 
lendemains difficiles pour son suc- 
cesseur ». Surtout, M- Pierre Joxe, 
le président du groupe, est lui-même 
monté longuement à la tribune 
« pour prendre rendez-vous ». 

* Quand il faudra refaire le budget 


de 1988. on pourra relire tout ce 
que vous avez déclaré », a-t-il lancé 
à M- Juppé. 

Reprenant les arguments sur le 
« camouflage » du déficit, sur la 
sous-évaluation de Certains crédits, 
s’étonnant que les promesses de 
M. Jacques Chirac, faîtes lors de sa 
récente déclaration de politique 
générale, ne soient que peu traduites 
financièrement dans ce collectif, 
M. Joxe a accusé la majorité de vou- 
loir « manipuler l'opinion ». de 
mener une politique « irresponsable 
qui n’est pas à [son] honneur * en 
refusant de tenir compte de la crise 
boursière et donc en s'appuyant sur 

des hypothèses • irréalistes ». 

« Méfiez-vous des prophéties ». 
lui a répondu ironiquement 
M. d'Ornano, en lui rappelant les 
prévisions faites par les socialistes à 
la veille de leur arrivée au pouvoir. 
Cependant, si le président de la 
commission des finances trouve 
■ acceptables » les prévisions du 
gouvernement, il reconnaît qu’il est 
possible qu'elles ne se réalisent pas, 
mais « ni vous rd moi. a-t-fl dit à 
M. Joxe, ne savons par quoi il faut 
les remplacer. Il est trop tôt pour 
connaître les conséquences de la 
crise ». M. Juppé a été plus péremp- 
toire : «// serait irresponsable de 
modifier le budget, ce serait un 
contresignai de panique pour les 
opérateurs. Gardons notre sang- 

Est-ce simplement pour ne pas 
perturber davantage les marchés 
boursiers que le gouvernement 
attend avant de tirer les consé- 
quences de la crise ? 

THIERRY BRÉHfER. 



Exclusif : Les troublantes révélations de Georges BARBARIN sur 

Le secret 

de la Grande Pyramide 


ou la fin du monde adamique 



VEC ses 3.000 mdTrisioire, 
scs 30 dynasties, ses 
,260 pharaons, l'antienne 
Egypte ne cesse de nous fasciner. 
Que de mystères demeurent sans 
solution ! Et pourtant chaque jour, 
la tare des pharaons, gigantesque 
chantier de Mes, ao» dévoile 
de nouveaux trésors. 

Grâce uhx techniques de détection 
modernes (radars, mkrogjTivknéîrle), 
des chercheurs vierarent de déceler 
l'existence de cavités inconnues 
dans la colossale pyramide de 
Kbéops, 7* mervtifle do monde. 
Que peuvent bien cacher ces chambres 
on res contoirs condamnés depuis 
près de 5.000 ans par use 
architecture tnacfaiavélkpie destinée 
à d^joner les juSems de sépultures ? 
A-t-on enfin trouvé dans ce 
tombeau titanesqne b momie 
et- le trésor dn pharaon Kbéops ï 


Les mystères d’une construction 
titane&pe, géniale 
et... énigmatique. 


Découvrir au cceur de cet éxjonnemooo- 
irw-nr une autre “Chambre du Roi”, la 
vnseasufcàs. ESffidJe, lorsque certains 
blocs pèsent jusqu’à 20 tonnes, que la 
surface de base de ceue pyramide, dom 
tarmsseindestruaîbteafattgiélaienips, 

mec culmine a plus de IdOmètres 1 
Lors de son Expédition d’Egypte, 
BONAPARTE cafcula, devant ses offi- 
ciels stupéfaits, qu’avec les Uocs des trois 
pyramkles de Ocdzeh on pounaâ entou- 
rer b France entière cPuue enceinte de 
3 m. de haut sur 0^0 m. d'épaisseur. 
Par affleura, l’étude approfondie de la 
fipnirf» pyramide a incité certains ebo- 
cfaeurs à penser que seule une anpinuioa 
‘'surnaturelle’’ avait pu guider 
HEMVOUNOU, l’architecte de génie du 
“dieu-vivant” Khéops. Pourquoi un 
monument m tr» surhumain et aussi 

Quels messages swros, quelles révéla- 
tions prophétiques HEMYOUNOU 
votdmt-9 nous transmettre à travers 

fai rhj fr rttH wdwMtrenbeiin tf n pf finnt ? 

Des révélations prophétiques 
sur l’Histoire de l’Hnnanité T 

HÉRODOTE qui interrogea, vers 
440 av. J.-C ks damas Grands Prftres 
ne nous a pas rfvtié toutes les dés de oes 
mystères.. Mais il y a 2 siècles environ, 
DIDEROT, ïe fameux encyclopédiste. 


as et données historiques. Qu’enten- 
dazt-ü par certaines données ? Pour 
Georges BARBARIN, auteur dfon fivrc 
pnrâMinnnt intitulé Le Secret de ht 
Grande Pyramide, ou k. fin du monde 
adamique, cet éc&fioe porte mini la mar- 
que d'un savoir surhumain. En effet, 
^CAde441,Qdoarehso&itiandecerliBs 





Chambre de d éd r ar g e 
Chambre des Hors 
Grande galerie 
Coûtai- ascendant 
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cfun poids moyen de 50 kg ! Sdocl 
DOTE, télébre historien grec, nconsmoiaa dm 30 mata 
anptoy» 100JU0 tuantes idtyés un testante. 


des pba grands problèmes astr onom e- 


temps ; son système de coulons reo- 
fmocuoechronoiogegÈomA 


tics ? Le livre de Georges 
connut dès sa parution en mai 1936, un 
succès considérable renforcé par les 
innombrables articles de la presse d'alors 
t voyez l’encadré à-contre). Quelques 
«traits delà TaWe des matières dn Sàcref 
de b Grande Pyramide de G. Barbarin 

niff iMn f liiiyic wpliq ii q 'lifgiiy^p^. 

tougédecet ouvrage captivant : 
u - Les Pyramides éeûa^efles des Wm- 
beaux Î-Le Récit fameux d'Hérodote. - 
Les procédés de levagr. - M9e et dfat- 
oûBe hommes smr les mêmes cordes. - Un 
cadran solaire de 5 hectares. • A la 
recherche do trésor. - L'homme de mar~ 
bre à la aérasse d’or. - La qoadnmire do 
cerde.- Le livre des Morts. -La cham- 
bre sootenarae.- La pierre pfegosophale. 
- Où rinteffigence Servk» p raîi cornai. 
Oe le secret des Prêtas d’EgypsaL- L’ave- 
nir de rHnmanMê esl-i inscrit dans la 
Pyramide 7-Lesvrsescfaaesdelaiiai»- 
sance et de tamort da CJnisL - Une pro- 
phétie vitiBe de 54M0 ans. - Le cfatftre 

faatfiqae 153. - Le Mülénimn. - L'aver- 
tissement solennel du Christ. - Les der- 
niers papes. - Le mot de rétûgmr..." 


La néétfitfoo d'un bes ta tfl e r traduit 
en plusieurs bmgnes 

A plus de m§» exemplaires. 


Le Bvre de G. Barbexht fah actutihanem 
l'objet d'une Spfewfide réédition d’art 
abaadammentaïusiréetlI.Cettecxcep' 
domeSe édition du Seaef deèzGmnde 

Pyramide passionnera triplement les 

amoureux de l'ancienne Egypte et des 
beaux livres d'art : 


anedrAm«.Tswm*is, 

i'mrine BS**» *‘S0 ftamkià odoes, ttâ T* phodie» berrime a pkne p^e. 
CQDqn4w, h dfifaœ rtofidoBbUnak decaonose nh mhâhl m tnaws d« H. de FLétUMUE. 


• D s’agît de l'édition commémorative, 
dite du Cinquantenaire (1936- 1986). sou- 
vent autant appréciée par les bibliophi- 
le! qu’une édition originale. 

• Pour là première fois, cette œuvre est 

aussi somptueusement enrichie par plus 
de 330 gravures, plans, vignettes, ban- 
deaux... sur l'antienne Egypte. Parmi 
eux, un dxâx des fameuses gravures de 
Vivant DENO N qui accompagna 
BONAPARTE en Egypte. L’ouvrage 
magistral de V. DENON (9 sur l’Egypte 
(des minière de dessins et gravures sur 
aâvre) tui valut d’toe nommé Directeur 
général des Musées fiançais. i 

• Cette luxueuse Etftewj du Cinquante- î 
natte ffp hn pr i mfr vur im magirrifi rpie I 
papiff vergé ivoire qui dooue aux gravu- ■ 
res une “profondeur* 1 particulière. Ses i 
cahiers sont cousus et non coQés. Son I 
épaisse reliure grand in-8° (21 x 14 cm) I 
est enrichie de 2 nanchefiles, d’un signa I 

1 et de pages de gerde en couleur. Enfin, 1 
un beau cuir coupé d’une seule pièce I 
habifle la couvertu re rehaussée de décors . 
égyptiens authentiques frappés à l’or | 
véritable titrant 22 carats. j 

1 — QUELQUES EXTRAflS DE PRESSE — | 
Lessmanrs égyptologues ora découvert, 
dais le labyrinthe de ta Grande Pynurû- 
de, une série de prophéties earaoa&m- 
res (Paris-Soir). Livre extmoriBmre et 
qui vient à son heure (L'Echo de Paris). 
LehvredeG. Barbarmdonneàesrèfé- 
rrnxs suffisantes pour gjuder parm ks 
travaux plus techniques publiés à ce 

sujet (La Nouvelle Revue Française). 
D'un intérêt incontestable (La 
Réforme, Bruxelles). Lrvn? chüra bien 
iqfomté (Mercure de France). Travail 
fort intéresmi (L’ Illustration). Ingé- 
nieux (Le Crapouillot). Cesr un 
ouvrage que tout le monde doit possé- 
der (Consolation). Lecture peu recom- 
mandabk? aux aw impressionnables 
(La Gazeoe de Lausanioe). CeBvreest 
un des plus curieux qu’il nous ait été 
donné de tire depuis longtemps (Le 
Comrier des Etats-Unis)... 


Pour souscrire - avant épuisement - à un 
exonpbiie de cette prestiÿem édition du 
Gnquantemnre du Sean de la Grande 
Pyramide, il vous sufft de oacçléter le 
à découper ci-dessous. (Ca ouvrage sera 
refié au fur a i mesure des demandes). 
Postet-le dès aujourd’hui. Vous ne paye- 
rez qu’apris réception de la facture (•) qui 
piécédera renvoi thiocÆs à votre domicile. 

Et ri après avoir lu cet ouvrage d'an, vous 
renoocez à le garder votre bibliothè- 

que, ü vous suffira de le renvoyer pour être 
intégralement remboursé. 

pBon à compléter et à renvoyer ^ 

( dès aujourd’hui 

i aux Editions Hugues de FLEUKVILLE, 

18, rue d’Anjou, 75008 PARIS. 

Jedésjrcsousaire,àrétfckmduC&»i 7 iein- 
cennrv du Secret de ks Grande Pyramide 
enrichie de 330 ŒtustradoQS a ncienn es et 
reliée plein cuir doré & l'or 22 carats. Je 
réglerai cet ouvrage de btbÔophüie après 
réception de voire facture (*) en deux men- 
suafités de BB Fseafememoo un vossnott 
unique de 384 F. (Port gratnâ). Je serai 
intégralement remboursé ri je vous renvoie 
cet ouvrage dans les 15 jours. 


Due: 


PYR 454 


fcnuvg P VUUUgUfSKP 


M. Mme Mlle: 


Me: 


Commune : 


Code posai: 


ViDe: 


(*) Si mus Sln COÊDITEUR des £dti«s H. de 
FLEURMU^. le nwwaa de mue soutcripdon sera 
prêteur sir mm COMPTE LIVRES D'ART a mu 
i sevrez no «empliifBila ttmgede Uumisatmeis 
signe par H. de FloifvUk. 


R C. P«US Tl B 2 I& 


- -, - WJ-, 






>-*r- -y — ; 


- • ■’AArivrtî-.;. -t.fi 




12 Le Monde • Mercredi 9 décembre 1987 • 


Société 





EDUCATION 


RELIGIONS 


Un casse-tête pour l’an 2000 


La France manque d’enseignants 


plines scientifiques, où s'exerce la 
concurrence du secteur privé, les 
carrières de l'enseignement 
n'attire plus les étudiants, et le 
recrutement est en voie de tarisse- 


M Pierre Legrand, doyen de l’ins- 
pection générale de mathématiques, 
estime qu* • une action vigoureuse 
s'impose ... à bref délai ». Dans son 
rapport au ministre, il propose 


Pyramide des âges 

des enseignants du second degré en 1986-1987 



21000 


La pyramide des iges des trais ceat quarante rai 8e enseignants des 
collèges et lycées montre que, si les jeunes sont peu nombreux, Praseatid 
des effectifs de profess eur s actuellemen t eu fonctions se situe dans la dasse. 
des trente-cinq - cinquante ans. Lorsque ces demie» partiront en retraite, 
dans me dizaine d’années, les besoins seront énormes. Dans certaines 
ÆsripSnes (m athéma tiq ues , physique, lettres modernes), ime forte demande 
ae manifestera dis le début des années 90 et sera confrontée i une offre 
i n suffisante . Et les bacbefiers de 1987 ne seront p rofa nera » certifiés 


L'éducation nationale ne par- 
vient {dus à recruter des profes- 
seurs de mathématiques en nom- 
bre suffisant. Ce sera l'un des 
tbëmes dn coUoque organisé le 9 
et le 10 décembre à l'Ecole poly- 
technique par la Société mathé- 
matique de France et fa Société 
de mathématiques appliquées et 
industrielles. Mais cette crise de 
recrutement concerne toutes les 
dSstipfines : d'ici à Tan 2000, ce 
sont 400000 enseignants nou- 
veaux qui devront être trouvés. 

L'équation scolaire des douze 
aimées à venir est simple : pour 
doubler le nombre de bacheliers 
et Us accueillir à l’Université, au 
moment où plus d'un enseignant 
sur trois partira à la retraite, il 
faudra embaucher de façon mas- 
sive : 400 000 enseignants 
(140 000 instituteurs, 190 000 
professeurs du secondaire, et 
70 000 dans les universités) . et 
quelque 100 000 administratifs, 
ouvriers, cuisiniers et infirmiers. 
Mais ce défi grisant tourne vite au 
casse-tête, car tout laisse prévoir 
qu'un grand nombre de ces 
emplois ne trouveront pas pre- 
neurs. 

Cette année, par exemple, 30 % 
des postes offerts aux concours du 
CAPES et de l'agrégation n’ont 
pas été pourvus, et 123 emplois 
d'instituteurs n'ont pas trouvé de 
titulaires, en dépit d’une campa- 
gne de publicité sans précédent. 

Et le vertige des chiffres s’accé- 
lère si l’on se tourne vers 
l’an 2000. tout proche. L’éduca- 
tion nationale évalue à 330 000 le 
volume de recrutement d’ensei- 
gnants nouveaux à effectuer, 
entre 1988 et 2000 pour les 
écoles, les collèges et les lycées, 
soit 27 000 en moyenne par an. 
alors qu'on en trouve à peine 
10000 actuellement La situation 
n’est pas dramatique dans l'immé- 
diat, car l’afflux des élèves dans 
les lycées se fera progressivement, 
et les départs en retraite de pro- 
fesseurs ne deviendront massifs 
qu'au début des années 90, et sur- 
tout après l’an 2000. Mais le 
temps presse: les futurs ensei- 
gnants du vingt et unième siècle 
fréquentent déjà le collège. 

Le choc est d’autant plus rude 
que personne ne l’attendait. 
Jusqu'à ces dernières années, le 
ministère ne se préoccupait guère 
de prospective, son horizon se 
limitant traditionnellement à la 
préparation du budget de l’année 
suivante ou de la prochaine ren- 
trée. Or la réponse au problème 
posé n'est pas seulement techni- 
que. En effet, U ne suffit pas de 
créer massivement des postes 
puisque ceux-ci risquent de ne pas 
être pourvus faute de candidats. H 
s’agit donc de s’attaquer à 
l’ensemble des problèmes de 
l'éducation, concernant aussi bien 
les professeurs (formation, statut, 
salaires, durée du temps de travail 
et méthodes) que les élèves 
(rythmes scolaires, répartition 
entre les filières, orientation, 
etc.). 

La crise actuelle a des causes 
multiples. En premier lieu, les 
salaires, qui sont décourageants. 
Un instituteur débute à 6000 F 
net. un jeune professeur titulaire 
du CAPES à 6 600 F net et un 
agrégé à 7 650 F. Dans les disci- 


qu’en 1992, au nteux_ 

ment. Au CAPES de mathémati- 
ques. la barre de l’admissibilité 
descend à... 3,5 sur 20. 

Les candidats aux CAPES 
scientifiques sont pourtant à peine 
plus nombreux que les postes 
offerts et 40 % des besoins dans 
ces disciplines ne sont pas assurés 
cette année. D'où le recours de 
plus en plus massif à des maîtres- 
auxiliaires, non formés, sans 
garantie d’emploi, souvent des 
étudiants africains qui maîtrisent 
mal le français et sont dépéchés 
en catastrophe dans des collèges 
ou des lycées professionnels de 
banlieue. 

Elargir 

fermer 

Et la situation va empirer : les 
universités ne produisent qu'un 
millier de licenciés en mathémati- 
ques chaque année, alors que les 
besoins annuels des collèges et des 
lycées seront de 900 à 1 300 pro- 
fesseurs nouveaux entre 1990 et 
2000, selon les prévisions de l'édu- 
cation nationale, qui viennent 
d’être communiquées à toutes les 
universités pour la première fois. 
Le président de la société mathé- 
matique de France, M. Jean- 
François Mêla, parle d’un - véri- 
table désastre ». et la plupart des 
observateurs, y compris de grands 
scientifiques, admettent que Tou 
ae développera pas la scolarisa- 
tion au lycée sans un aménage- 
ment des horaires et une profonde 
révision des contenus de rensei- 
gnement des maths et de la physi- 
que. 

Un groupe de travail, constitué à 
la demande de M. Monory autour de 


l'octroi, dès la rentrée 1988. de 
bourses d’études, voire d'un statut 
de fonctionnaire-stagiaire aux étu- 
diants titulaires d’un DEUG, s’enga- 
geant à servir l’éducation nationale. 
La grande masse des étudiants 
ignore les débouchés offerts par 
l’enseignement et ceux qui serment 
tentés restent marqués par le faible 
recrutement des années 70, ignorant 
que les postes offerts se sont multi- 
pliés depuis 1981. 

Le même rapport suggère d'en 
finir avec l'isquiétame stagnation 
des bacs scientifiques et l’Inspection 
générale souhaite favoriser l’orienta- 
tion des jeunes filles dans les filières 
correspondantes, où elles restent 
sous-représentées. Pour élargir le 
vivier des professeurs potentiels, le 
document suggère d’accroître le 
nombre de bacheliers C et E en 
revoyant l'ampleur des programmes, 
en adaptant les épreuves du bac à 
l’élève moyen, et en permettant à 
* certains élèves motivés mais un 
peu lents » de suivre en quatre ans 
au lieu de trois les classes du lycée. 
Il est aussi question de faire appel à 
des ingénieurs en chômage ou en 
préretraite pour combler les déficits 

d'enseignants. 

Campagnes de publicité pour les 
carrières de l'éducation, prérecrute- 
ment avec aide financière, appel aux 
retraités ou aux militaires du contin- 
gent, subventions pour les univer- 
sités ou les régions qui ne produisent 
pas suffisamment d’enseignants : ces 
premières réponses à la crise do 
recrutement concernent d’abord les 
disciplines scientifiques mais les let- 
tres modernes et Khistoire- 
geographie ne sent pas épa r g n é es . 
Seules la philosophie et les lettres 
classiques fournissent largement les 
enseignants nécessaires au prix 
d’une sévère sélection. 


L’« instit » saisi par le privé 


Lorsqu'il a décidé de franchir le 
fossé qui sépare l'éducation 
nationale du secteur privé, Patrick 
Worms n'a pas eu besoin de 
publier une petite annonce. Pour 
Cinquante candidatures volon- 
taires adressées à des sociétés 
d'informatique, 3 a obtenu qua- 
rante propositions de rendez-vous 
pour « entretien s. et c’est lui qui 
a finalement sélectionné son 
employeur parmi une dizaine de 
propositions : Texas Instruments, 
le fabricant de calculatrices élec- 
troniques, 

A vingt-sept ans, Patrick 
Worms ne soit ni d*HEC ni de 
Polytechnique, Sa licence d’infor- 
matique et son diplôme d'institu- 
teur n’ont pas do quoi impression- 
ner a priori une multinationale. 
Mais il a été préféré à des candi- 


dats issus de grandes écoles de 
commerce parce qu'à connaît de 
l’Intérieur te fonctionnement de 
l'éducation nationale, où Texas 
Instruments souhaite se renfor- 
cer. 

Instituteur doté d'un solide 
tonus et passionné pour les ordi- 
nateurs, Patrick Worms avait été 
choisi en 1385 par le rectorat de 
Paris pour coordonner le plan 
t Informatique pour tous» dans 
tes écoles. Pendant deux ans. U 
négocie avec des inspecteurs 
d'académie et des fabricants de 
matériel, en gardant son salaire 
de maître tf école — 7 000 F. — 
mais 3 quitte ses fo n ctions à la 
rentrée 1387. estimant impossi- 
ble de bâtir son travail e sur la 
durée ». , Redevenir instituteur ? 


«Les enfants me passionnent, 
mets je me voyais mal plonger 
pour trente ans et abandonner 
mm expérience «nfamutiqua » 
Aujourd'hui, Patrick Worms est 
chargé rte promouvoir les calcula- 
trices Texas chez tes enseignants, 
qui sont les principaux prescrip- 
teurs de ce type d'achats. 

L'entreprise emploie vingt-cinq 
professeurs en exercice sous 
contrat pour former leurs collè- 
gues à l'utilisation de see 
machines et publie une revue 
mensuelle à lot* intention. Le 
jeune instituteur d’est changé en 
« Chef de produits éducation ê. H 
se vaut « performant » et 
constate : » Je Ibis un boulot qui 
me porte. » U a aussi doublé son 
salaire. 

Ph. 8e. 


La revalorisation des rémunéra- 
tions constitue l’autre axe majeur de 
réflexion. Mus son coût est ri phé- 
noménal que le PS a préféré ne pas 
afficher l’évaluation réelle de son 
projet de « loi de programmation » : 
450 milliards de francs sur douze 
ans, enseignement supérieur com- 
pris. Les évaluations de l’actuel 
ministère, qni limite pourtant 
l’objectif à 74 % de » niveau bac » 
pour Tan 2000 aboutiraient à une 
addition presque aussi salée. 


Tnvaükr 

antrenent 

Dans Tesprit des gestionnaires, la 
revalorisation des rémunérations 
a’aura pas pour seule fonction de 
redorer le blason des enseignants; 
elle autorisera l’Etat à exiger d'eux 
qu'ils travaillent plus - ou en tout 
cas «autrement». Obligation de 
service calculée sur Tannée et non 
pins par semaine, exigence d’on 
suivi individuel des élèves en dehors 
des cours, incitation aux heures sup- 
plémentaires, bien moins coûteuses 
qu'une augmentation générale des 
salaires et des retraites.- Les idées 
ne manquent pas. Certains envisa- 
gent meme la création d'un corps de 
« super-profs » mieux payés, en 
contrepartie de nouvelles obliga- 
tions. Les collectivités locales pour- 
raient être appelées à compléter 
l’effort de l’Etat, lorsque des jüüfes- 
seurs s'engagent à rester un certain 
temps dans des zones difficiles. Des 
possibilités nouvelles d'aDer-retonr 
avec le privé, et la s u p p re ssi on de 
toute limite d’âge pourraient casser 
l'image d’un « enseignement 
ghetto». 

Dernière arme pour compenser le 
manque de professeurs : l'allége- 
ment des horaires des élèves et 
l’assouplissement des filières qni 
imposent aujourd’hui certains ensei- 
gnements i des élèves non motivés. 
Supprimer une demi-heure de maths 
au collège, c’est « économiser » trois 
mille professeurs. On imagine les 
fortes tentations du côté des gestion- 
naires - mais aussi le risque d’un 
déchaînement des corporatismes 
enseignants, qni a déjà fait avorter à 
l’automne dernier la réforme des 
lycées de M. Monory, bâtie sur te 
même principe. 


PHILIPPE BERNARD. 


Le Monde de l'éducation 
publiera, dans son numéro de 
janvier 1988, on dossier 
intitulé : « Prof : un métier 
dPiNdr. » 


• Grève à l'université do 
Besançon. — Les étudiants en droit 
de l'université de Besançon ont 
décidé, par un vote à bulletin secret, 
de se mettre en grève jusqu'au jeutS 
10 décembre pour protester contre 
l'insuffisance des locaux, du nombre 
des enseignants et du personnel 
administratif. L'Intersyndicale des 
enseignants a lancé un mot d'ordre 
de grève pour jeudi. Les juriste s r^oi- 
gnent ainsi les étudiants en lettres, 
qui ont reconduit, jusqu'à jeudi égale- 
ment. la grève qu'ils avaient com- 
mencée le 2 décembre. - (CorrespJ 


URB 

màsmrnm 

Rubrique OSP 

64. rue La Boétie. 46-63-12-66 


Vente bit saisie rnitaobifiêrc ta Pilais 
de Stade» de Nesttne 
le Jeatfi 17 dfconVte 1987 à 14 h 

EN 2 LOTS 

llNaMke 

àVANVES(92) 

M. rat E li ra B wrtnfc» 

P» Lot 

UN APPARTEMENT 

, 2 pièces principale» étage gauche ' 

Mb* i Prix: 25006 F 

Thai 

UN APPARTEMENT 

2 pzfee* principal» u > taxe «bote; j 
&6k à Prix :25008F 
S'admet à: 

M* DENNER Y HALPEN, 
avocat. 12, roc de Paria à Boulogra- 
BOiaacoort SCP COURTEÀULT. 
LECOCQ, ElBADEAU-DUMAS 
avocats, (7, avenu de I-aiwhniu 
Paria lfr.TS. : 45-24-4640 


La visite ail Vatican du patriarche de Constantinople 

Dimitrios I er et Jean-Paul II 
rejettent tout « prosélytisme » 
entre orthodoxes et catholiques 


La fin de la visite de Dimitrios I er 
au Vatican a été marquée, le lundi 
7 décembre, par la publication d'une 
déclaration commune, signée par le 
chef de l'Eglise de Constantinople, 

• premier par les égaux » dans 
l'épiscopat orthodoxe mondial, et 
par Jean-Paul II. Le précédent 
voyage an Saint-Siège du patriarche 
de Constantinople remontait à 1967, 
il y a exactement vingt ans : il s'agis- 
sait alors d’Atbén&goras rendant à 
Paul VI sa visite en Turquie te 
même année ( h Monde du 3 décem- 
bre). 

La déclaration commune 
confirme le progrès do rapproche- 
ment œcuménique entre les ortho- 
doxes et l’Eghse catholique, séparés 
depuis le schisme de 1054. Les 
signataires soulignent leur désir, 
d’aboutir à une unité complète- et 
s’engagent à « promouvoir, de 
toutes la manières possibles, le 
dialogue de la charité ». Cette 
expression sert traditionneUement à 
qualifier les discussions entre Rome 
et l'orthodoxie engagées aptes le 
oonefle Vatican II. 

« Celte charité créatrice, poursuit 
la déclaration, nous conduit à colla- 
borer pour la Justice et la paix, tant 
au niveau mondial qu’au niveau 
régional et local Elle nous pousse à 
ouvrir cette collaboration, au-delà 
des chrétiens, à tous ceux qui, dans 
les autres religions, cherchent Dieu, 
sa Justice et sa paix. » 

Dimitrios I er et Jean-Paul II affir- 
ment encore que la mission de 
l'Eglise dans le mande • implique la 
défense de la dignité de l’homme » 
partout où elle est mise en cause; par 
La pauvreté, par la limitation de la 
liberté religieuse, par * l’utilisation 
et le trafic d’itres humains », par 

• la peur qu’engendre l’existence de 
moyens de nuire gravement à l’inté- 
grité de la création - et par * des 
Idéologies racistes niant l’égalité 
fondamentale de tous devant 
Dieu ». 

La déclaration commune souligne 
le devoir des deux Eglises de * reje- 
ter toute forme de prosélytisme. 


DROGUE 


toute attitude qid serait ou pourrait 
être perçue comme un manque de 
respect ». Liée à ta question de 
1». umatisme », qui, dans les pays de 
l’Est et au Proche-Orient, oppose tes 
orthodoxes aux catholiques de rite 
oriental unis à Rome, l'accusation 
de prosélytisme visant d’autres 
P gtîMft chrétiennes revient souvent 
Hans les discours des Eglises et 
patriarcats orthodoxes, notamment 
en Grèce et en Serbie, où pèse le 
poids des catholiques croates. 

Des gestes symboliques ont mar- 
qué cette visite au Vatican de Dimi- 
triosl“. Pour te première fois députe 
la rupture entre Rome et Constanti- 
nople, 1e pape et le patriarche ont 
ooocélébre te 6 décembre, à Saint- 
Pierre de Rome, 1a liturgie de te 

r rfe et récité (en grec) le Credo 
Nfcée-Cmjstantznopto (avant la 
rupture). La loggia ce !a basilique 
vaücane a été exceptionnellement 
ouverte à une personnalité non 
catholique. De Ut, Jean-Paul H et 
Dimitrios ont lancé un appel à 
l’unité, en italien et en grec, devant 
vingt mille fidèles rassemblés sur la 
place Saint-Pierre. 

Dans son homélie, le pape a dit 
que, en cas de réconciliation défini- 
tive, Rome respecterait •pleine- 
ment » la tradition des Eglises 
d'Orient- Celles-ci pourront •se 
régir selon leurs propres disci- 
plines ». Mais II a en même temps 
réaffirmé, avec netteté, la •pri- 
mauté» de Pévêqne de Rome, que 
Ira orthodoxes admettent, sans tou- 
tefois pouvoir accepter l’« infaillibi- 
lité * et la « Juridiction directe • du 
pape, définies par Vatican I 
orthodoxes-catholiques. 

Achevant sa tournée hors de Tur- 
quie. commencée en mai dernier, la 
patriarche de Constantinople est 
arrivé à Londres le 7 décembre, où fl 
a été reçu par l'archevêque de Can- 
torbéry, primat de la communion 
anglicane. Il sera enfin du 10 au 
14 décembre au Conseil œcuméni- 
que des Egfisra à Genève. 

H. T. 


Les 450 kilos de cocaïne saisis en Guadeloupe 
étaient destinés an marché européen 


Les 450 kilos de cocaïne (et 
non 40 0, comme annoncé dans 
nos éditions du 8 décembre) 
saisis en Gnaddonpe, dimanche 

6 déce mbr e, qni constituent ia 
pins grosse prise jamais effec- 
tuée sur 1e territoire français, 
étaient destinés an marché euro- 
péen, indique-t-on, lundi 

7 décembre, de source poScière, 
à Pointe-à-Pitre. 

Parmi les quatre trafiquants 
arrêtés se trouvait un ressortis- 
sant Colombie*, domicilié «b 
RFA et originaire de Medelfin, 
la ville colombienne où trois 
familles se partagent plus de 
80 % de la production mondiale 
de cocaïne. 


POINT -A-PITRE 
de notre correspondant 


La police avait repéré tes trafi- 
quants depuis deux mois. Iras d'une 
enquête effectuée à l'initiative de te 
gendarmerie et eu coopération avec. 
l’Office central de répression du tra- 
fic illicite de stupéfiants (OCRTIS) 
sur nie franco-hollandaise de Samt- 
Mftxtm, à 250 kilomètres au nard de 
Pointe-à-Pitre. 

Après avoir multiplié tes filatures, 
en collaboration avec de nombreux 
services de police étrangers, tes poli- . 
ci ers du SRPJ An tilles -Guyane, 
basé i Pointe-à-Pitre, remarquaient, 
à la fin du mois de novembre, l’arri- 
vée dans l'archipel de Juan Perez 
Piedrata, dit Hans, dit également 
Hans Pères, né en 1945 à MedeUin 
(Colombie). Le rdle présumé 
d'acheteur de cet homme, domicilié 
en RFA, rendait l’affaire d’autant 
plus intéressante que Ferez Piedrata 
est considèr e par les policiers de 
POCRTIS comme un «directeur 
financier » de l’une des trois familles 



Selon les enquêteurs, tes quatre 
cents paquets de plus de 1 kflo char 
cun de cocaïne pore à 95 % on 98 %, 
saisis sur Rte de Marie-Galante, h 
40 kilomètres de Pomterà-Pitre, pro- 
viennent du • cartel de MedeUin ». 
Toutefois, ü était impossible de 
savoir, lundi, si la drogue saisie pro- 
venait de 1a famille de Carlos Lieder 
(actuellement jugé à Jadoouvffle, 
aux Etats-Unis), de cefle.dc Jorge 
Ochoa (qui s’est réc em ment proposé 
de rembourser toute 1 a dette exté- 
rieurs de ia Colombie en échange 
d'une cessation de poursuites), ou 
de celle de PaMo Escobar. 

La seule in d ication valable était 
te marque Gaina da, imprimée sur 
chacune des briques, soigneusement, 
enveloppées dans du papier alumi- 
nium, lui-même recouvert d'un plas- 
tique. Toujours est-il que l’arresta- 


tioc de Juan Perez Piedrata et des 
trois passagers du Piper 
Choyâmes 2 (un biturbo propul- 
seur, spécialement équipé de petits 
réservoirs d'essence de secours et de 
pompes électriques) constitue pour 
la police française (aidée sur place 
par le Drug Euforcemeot Agency) 
un succès important dans la lotte 
contre tes stupéfiants. 

Le commissaire Goojard, numéro - 
deux de l'OCRTIS, se refusai 
lundi à Pointe-à-Pitre, à préciser si 
le pilote travaillait ou non pour 
Canos Lieder. Cependant, te pilote, 
David Rodrigo Ortiz Hermiaa, né 
en 1956 à Vülavicencio (Colombie), 
est, selon M. Goujard, • l’un des 
meilleurs pilotes de Carlos Lieder » 
et u’aurait pas hésité à plusieurs 
moïses à détruire des avions, lors 
d'importantes . livraisons de cocaïne 

aux Etats-Unis. 

Le convoyeur arrêté dimanche à 
l’aéroport de Marie-Galante est éga- 
lement un homme connu des ser- 
vices de police. H s’agit de Jésus 
Garcia Lasprilla, né en 1947 à Cati. 
Seul te copilote; âgé de seulement 
dix-neuf 8ns, Castro Armando 
Munaz, semblait, hindi soir, être ua 
«sans grade» du trafic internatio- 
nal de cocaïne. Ces quatre hommes 
étaient placés, en garde à vue et on 
supposait, dans tes milieux policiers, 
de prochaines interpellations. 

ANDRÉ LÉGER. 

M. Gandins Brosse 
présidera 
ht mxsskm de lotte 
contre ia toxicomanie 

M. Oaüdius Brosse, préfet hors 
cadre, a été nommé président de la 
Mission mtexmînfctenelle de lutte - 
contre 1a toxicomanie (MILT) par 
du arrêté du 1 « décembre 1987. 

. [Né te 16 .novembre 1931. à Vteane 
(Isère).. ancien âève de rEcale natio- 
nale d'administration, M. Brossa a 
notamment occupé tes fonctions de pré- 
fet de la Lozère,' de te Dr&ne, date Ssr- 
tbe. de la légua Auvergne et du Puydo-- 
Dôme. H a été tréso rie r-payeur général 
du Merinhao et de PAisne, commissaire 
de là Réplique de. la légion Bourgo- 
. gac, puis de, la Côte-d’Or- M. Brosse 
remplace M.. Guy Fauter, ccosdUer 
d’Etat et président de la MILT depuis . 
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JUSTICE 


La décision du ministère de l’intérieur 


Onze des opposants iraniens promis à l’expulsion ont le statut de réfugié 


Selon les Moudjahidins, qui ont 
fait appel an Haut Commissariat 
aux réfugiés, la plupart des expulsés 
avaient le statut de réfugié, étaient 
condamnés par contumace en Iran, 
résidaient en France depuis plu- 
sieurs années et comptaient des 
membres de leurs familles, en Iran, 
emprisonnés on exécutés. Dans un 
télégramme adressé au secrétaire 
général de PONU, les Moudjahidins 
donnent les noms de dix-neuf des 
vingt-six expulsés en précisant, pour 
onze d'entre eux, le numéro de carte 
de réfugié (1). M. Radjavi, qoi 
signe ce télégramme, reprend les 
mêmes arguments dans une lettre 
adressée au président de la Républi- 
que, oû 3 dénonce le - comporte- 
ment scandaleux et déshonorant » 
du gouvernement français. M. Rad- 
ia vi avait été lui-même expulsé de 
France en juin 1986. 

« Votre pays, sous votre responsa- 
bilité. était le champion des droits 
de l'homme pour avoir donné asile à 
de tels réfugiés, écrit M. Radjavi. Il 
semble qu'aujourd'hui les principes 
sont piétinés en France et pris en 


otages par Khomeiny. Les terro- 
ristes qui ont versé le sang des Fran- 
çais échappent à la justice a/ors 
qu’on maltraite les réfugiés dont 
J'asile faisait partie de la gloire de 
la France. » M. Radjavi s'adresse à 
M. Mitterrand en sa qualité de 
« garant des valeurs et de la gloire 
de la France et particulièrement au 
militant antifasciste de longue 
date afin que la dignité de la 
loi et le droit sacré d’asile soient 
préservés ». 

Quatre organisations françaises 
constituant le secrétariat permanent 
de la Commission de sauvegarde du 
droit d'asile (CSDA) — la 
CIMAJDE, Fiance Terre d'asile, le 
Groupe d'information et de soutien 
des travailleurs immigrés (GISTI), 
la Ligue des droits de l’homme 
(LDH) - s* •élèvent fermement 
contre tes mesures d’expulsion 
selon la procédure d’urgence abso- 
lue prise à l’encontre de plus d’une 
dizaine de réfugiés iraniens sous 
statut. » - Ces personnes, ajoute la 
protestation, dont la plupart risë- 


Après les opérations policières menées dans les milieux: 
d’opposant iraniens par le ministère de Rntérieor, lundi 7 décem- 
bre, vingt-six de ces opposants sont sons le coup d’in arrêté 
d'expulsion. 

Dix-sept ont accepté de partir en direction du Gabon, tandis 
que les neuf antres sont assignés à résidence, le ministère de 
r intérieur demandant aux pays de leurs eboix s’ils sont prêts à 
les accueillir. Ces ËnterpeUations d’opposants à na régime qnf 
rient d’être condamné, pour la troisième année consécutive, par 
r Assemblée générale de PONU pour ses violations des droits de 
l'homme ont été qualifiées de « marchandage ignoble avec la dic- 
tature ht plus terroriste et la plus détestée du momie contempo- 
rain» par M. Massoud Radjavi, chef des Moudjahidins du peu- 
ple, dune une lettre adressée à M. François Mitterrand depuis 
Bagdad, la capitale irakienne. 


dent en France depuis plus de cinq 
ans sans avoir causé de troubles à 
l’ordre public, n’ont pas fait, 
jusqu'à ce jour, l’objet de pour- 
suites judiciaires dans notre pays. ». 
Ces associations ont décidé de saisir 
la c ommissi on de recouis des réfu- 
giés. 

Trois avocats français, M* 1 Henri 
Leclerc, Jean-Pierre Mignard et 


La « normalisation » avec Téhéran va bon train 


La « normalisation * des relations 
franco-iraniennes va bon train. Elle 
va même un train d'enfer, avec la 
mise en rétention a dministr ative, 
lundi 7 décembre, d'une vingtaine 
de membres ou sympathisants des 
Moudjahidins du peuple, dont 
l'expulsion vers « le pays de leur 
choix » ne devait pas tarder. A noter 
toutefois que, selon les représentants 
de ce mouvement d'opposition au 
régime de l'imam Khomeiny, le 
bureau en France des Moudjahidins, 
installé dans la maison d'Auvers-sur- 
Oise qu'habita leur chef, M. Mas- 
soud Radjavi, de son arrivée eu juil- 
let 1981 à son expulsion en juin 
1986, a été tris peu touché puisque 
deux seulement de ses membres - 
sur une vingtaine - ont été inter* 
pelles i lin d’expulsion. 

Tous les démentis dn monde n’y 
feront rien : il est de plus en plus dif- 
ficile de ne pas voir se dessiner, jour 
après jour depuis (a libération, il y a 
dix jours, de Jean-Louis Norman din 
et de Roger Hauque, la trame du 
marché conclu avec Téhéran. Ven- 
dredi 27 novembre : libération à 
Beyrouth des deux otages français, 
qui arrivent le lendemain à Paris, 
notamment accueillis par MM. Jac- 
ques Chirac et Charles Pasqua, ce 
dernier ayant pris en main le dossier 
otages - et donc celui de la « nor- 
malisation » avec l'Iran, - dont le 
Quai d'Orsay a été totalement 
écarté, et l'est toujours. Dimanche 

29 novembre : M. Gordji sort de 
l’ambassade d'Iran pour la première 
fois depuis juin dentier et se rend 
cbez le juge Boulouque, qui ne 
retient aucune charge contre lui 
après ravoir entendu comme témoin 
dans l'enquête sur les attentats de 
septembre 1986 à Paris. Lundi 

30 novembre : fin de la « guerre des 
ambassades » avec Je retour à Paris 
du diplomate français Paul Torri, 
que les Iraniens ont également lavé 
de tout soupçon après l’avoir accusé 
d’espionnage. Le lendemain enfin, le 
Quai d'Orsay annonçait que l’on 
pouvait s'attendre à « un progrès 
significatif assez rapide » dans le 
règlement du contentieux financier 
franco-iranien, i savoir le rembour- 
sement par Paris d’nn prêt (Ton mil- 
liard de dollars accordé en 1974 par 
Tlran au CEA et dont une première 
échéance de 330 millions de dollars 
avait déjà été honorée il y a un an, 
peu avant la libération de deux 
otages au Liban. 

Le règlement du contentieux 
financier figurait parmi les trois 
conditions posées officiellement par 
Téhéran pour une normalisation de 
ses relations avec la France : une 
normalisation qui, aux yeux de 
Paris, passe par la libération des 
otages au Liban. La deuxième 
condition était que les autorités 
françaises mettent fin aux activités 
de ropporition iranienne sur leur ter- 
ritoire. Un premier gage avait été 
donné à l’imam Khomeiny lorsqu'on 
juin 1986 M. Radjavi avait été prié 
de quitter la France, s oit peu avant 


la libération de deux nouveaux 
otages. 

Si des opposants iraniens beau- 
coup plus connus que ceux de la poi- 
gnée de Moudjahidins qui viennent 
d'être interpellés résident également 
eu France — tels MM. Chapour 
Bakhtiar. dernier chef d'un gouver- 
nement Impérial, et A bol hassan 
Bwtri Sadr. ex-président de la Répu- 
blique islamique, — les hommes de 
M. Radjavi représentent une 
menace beaucoup plus redoutable 
en Iran même, oh Os n'ont cessé de 
revendiquer depuis des années des 
opérations militaires contre le 
régime, sans compter des attentats 
très meurtriers contre les dignitaires 
islamiques. 

Fins récemment, ils ont fait état 
d’une forte activité, aux côtés des 
forces irakiennes, de leur branche 
militaire, f Armée nationale de libé- 
ration de l'Iran, sur le front. Mainte- 
nant basés en Irait, ils se réclament 
d’un marxisme-léninisme étroite- 
ment lié à un islamisme qu'ils veu- 
lent très rigide (on ne voit en public 
de femme moudjahidin que la tête 
couverte). Revendiquant depuis 
Bagdad des opérations armées 
contre les forces irameunes, tes par- 
tisans de M. Radjavi se sont attiré 
une profonde hostilité de la part de 
tous les autres opposants iraniens, 
des monarchistes aux libéraux, qui 
n’hésitent pas à les qualifier réguliè- 


rement de •Khmers rouges de 
l'Iran». Les premiers ne peuvent 
oublier que les Moudjahidins ont été 
parmi les ennemis les plus irréducti- 
bles du régime du chah. Les seconds 
ne peuvent adhérer à ce qu’ils consi- 
dèrent comme leur « fanatisme » ; 
et l'alliance Bani Sadr-Radjavi n’a 
pas tenu, pas plus que celle que 1 k 
M oudjahidins avaient nouée un 
temps avec tes Kurdes. 

JLa troissème 

COWfitîWU. 

Une fois réprimée f activité en 
France des opposants 1 k plus dange- 
reux au régime de Téhéran, reste la 
troisième condition «officielle» de 
FZran : Farrêt du soutien de Paris i 
Bagdad. S’il s'agit de la condition la 
plus importante aux yeux des Ira- 
niens, c’est également celle sur 
laquelle 1 k Français se montrent 
officiellement 1e plus intraitables, 
affirmant constamment que ce sou- 
tien ne saurait être remis en cause. 
Des affaires récentes, comme celle 
de la vente de munitions à Farinée 
iranienne par Luchaire montrent 
toutefois que des entorses A la règle 
ne peuvent jamais être totalement 
exclues. Eu tout état de cause, peut- 
on réellement qualifier de coïnci- 
dence le récent retour A Djibouti du 
porte-avions Clemenceau, fleuron de 


la flotte française présente dans la 
région du Golfe, après quinze jours 
seulement de croisière en mer 
d'Oman depuis sa précédente escale 
technique à Djibouti? Une flotte 
française dont tes iraniens n’ont 
cessé de dénoncé la présence aux 
côtés (tes Américains. 

Reste enfin une condition, jamais 
brandie ouvertement mais toujours 
présente au cours des négociations 
sur te sort (tes otages : la libération 
de détenus arabes, condamnés en 
France pour terrorisme, et notam- 
ment Anis Naccache, dont te prési- 
dent Mitterrand avait envisagé la 
grâce en échange de la libération de 
tons tes otages français du Liban. 

Le rythme avec lequel M. Pasqua 
mène le processus de « normalisa- 
tion» avec Téhéran, inséparable 
pour Paris de la libération de 
MM, Fontaine, Canon et Kanff- 
mann, n'est, pas sans inquiéter les 
milieux diplomatiques « classi- 
ques ». Tout en affirmant que, en fin 
de compte, « recoller les morceaux 
de porcelaine » fait partie de teur 
travail habituel ces milieux prient 
toutefois pour que rien ne .soit fût 
(^irréparable sur 1e plan diplomati- 
que et que, surtout, la politique 
actuellement suivie soit, après coup, 
au moins explicable à l’étranger, 
notamment auprès (tes pays arabes. 

YVESHELLER. 


Le pourboire ou l’acompte... 


(Suite de la première page. ) 

L'efficacité dans cette affaire, 
comme dans tant d’autres, prime 
tout et annule les arguments des 
perpétuels avocats de l'Etat de 
droit qui, comme chacun sait, 
n'ont pas les mains sales 
puisqu'ils n'ont pas de mates... 

Cest. clairement, la méthode 
Pasqua : on n'a rien sam rien. Pas 
d'otages libérés sans normalisa- 
tion avec l’Iran. Pas de normafisa- 
tfon sans gages de bonne volonté 
et échanges de bons procédés, 
comme on t'a déjà fait, en plu- 
sieurs occasions, avec l'Algérie. 
On vous rend Gordp, rsndez-nous 
Torri. Il reste des otages au 
Liban 7 U y a encore des oppo- 
sants iraniens en France 7 Qu'à 
cela ne tienne : nos textes sur 
«l'urgence absolue» - qui ont 
déjà beaucoup servi pour tes Bas- 
ques espagnols — permettent des 
expulsions administratives sans 
inter v ermon du juefidaire. Cest 
une méthode éprouvée que l'éva- 
cuation des oposams iraniens : en 
juin 1986, le leader des Moudjahi- 
dins du peuple avait dû quitter 1a 
France et, deux semaines plus 
tard, deux otages français au 

Liban étaient libérés. 

Pour consafwr tin semblant de 
cohérence avec tes « principes affi- 
chés » * selon r expression bien 
trouvée de M. Barre. - an s’abrita 


derrière cette bonne vte8te notion 
de trouble de l'ordre public qui a te 
mérite de servir toujours sans 
s'user jamais. Le communiqué du 
ministère de l'intérieur annonçant 
les teterpeitetrons de lundi évoque 
ces «damnas de ressortissants 
iraniens [...] se livrant à des 
actions qui portent atteinte i 
l’ordre pubBc a. On ne s'était pas 
vraiment aperçu, pour tout tfire, 
que la tranquüntâ publique était 
menacée par ces gens-là au point 
qu'il faille les chasser en urgence. 
A moins que les autorités fran- 
çaises n'aient voulu nous débar- 
rasser de cas mifitants qui, le soir 
venu, sur les trottoirs des grandes 
villes, vous obligent à de petits 
détours quand üs font signer leurs 
dérisoires pétitions contre l'Iran et 
les tortures... 

« Cette intervention , a dit 
M. Pasqua, s'inscrit dans le cadre 
de ta poétique que nous avons 
définie : nous n' acceptons pas 
que. sous couvert de bénéficier de 
la pro te ction de nos tas, certains 
uvüsantces protections pour com- 
ploter. » Un complot ? Contre 
l'imam ? Il était alors urgent 
cfimereenïrcf une mate de fer et de 
montrer que la France sait sa faire 
respecter - sur son soL.. - at 
qu'elle ne renouvellerait pas la 
fâcheuse expérience de naguère. 


lorsqu'elle avait si longtemps 
abrité te plus grand comploteur cto 
l’Iran moderne : Khomeiny sot- 
même. 


Ne parlons pas de rançon, puis- 
que este fâche le gouvernement de 
la France. Ne parlons pas de troc, 
puisque, selon le chef de l'Etat, 

« on ne peut pas troquer le crime 
contre l'innocence». Ns parions 
pas de justice, puisque te juge Bou- 
louque estime que, dans l’affaire 
Gordji. elle «peur avoir la tête 1 
haute ». Ne parions pas de mar- 
chandages, puisqu'on ne pourrait, 
en l'occurrence, que vendra an 
secret l'inavouable (ventes 
d'armes, ventes d'âmes...) et que 
c'est impensable, comme on le 
sait. Ne parlons pas de cfipkxnatie. 
ce mot ayant encore des connota- 
tions distinguées. Ne parlons pas 
du prix des otages car une vie 
d'homme ne devrait pas avoir de 
prix. Ne parions plus de re s pe c t, 
de fermeté, d'intrans ige ance ou de 
bon droit quand la France verse à 
1* ban, avec ces expulsions hâtives, 
un pourboire honteux. Ou un 
acompte. Ne parions plus de tout 
cela, et attendons, la conscience 
anesthériâe, le retour des damiers 


BRUNO FRAPPAT. 



Avorü-première 


LE PORTATIF 
D'AMSTRAD 

AU BANC D'ESSAI 

Un compatible portatif 
à prix explosif! 


• Manifestants co n d amné *. - 
Poursuivis pour avoir, selon les 
forces de Tordre, participé au «ao- 
eage d'un véhicule de police, lors des 
incidents survenus au ternie de la 
manifestation organisée en mémoire 
de Maiifc Qussekine, samedi 
5 décembre à Paris, deux jeunes 
hommes ont été condamnés, lundi 
7 décembre, à trots mots de prison, 
par te vmçt-troêièrne chambre du tri- 
bunal co r recti onn el. MM. Emmanuel 
Commit. vingt-cinq ans et Chartes 
Mactert, vingt-œuf ans. présentés au 
tribunal selon la procédure de com- 
parution immédiate, avaient été 
interpellés, samedi soir ver» 
20 heures, au métro Bastille, après 
avoir été « reconnus » par de* ins- 
pecteurs des renseignements géné- 
raux. 


A T audience, les deux jeunes sens 
ont admis avoir participé à la mani- 
festation. Ra ont également déclaré 
savoir vu tors de le dispersion un 
attroupement autour de la voiture de 
police », affirmant « avoir juste 
donné un coup de pied dans le véW- 
eufa». En revanche, As ont, tous 
deux, nié avoir brisé les vitres de 
cette voiture. 


Demain notre supplément 
UVRESD'ÉTRENNES 
16 pages 


Francis Teitgnn, dénoncent de leur 
côté • la vassalisation de notre 
droit aux volontés de l'ayatollah 
Khomeiny», qu 1 » aucun contexte, 
même le plus sensible, ne saurait 
justifier ». Soulignant qu’ « aucune 
sanction pénale n’avait été infligée » 
aux Iraniens expulsés. Os ajoutent : 
• Toute procédure d’expulsion col- 


lective est comraim aux conventions 
internationales. Au surplus, ou ne 
sait quelles voies de recours seront 
offertes aux personnes arrêtées, 
mais ta procédure d'urgence abso- 
lue les priverait de toutes. » 

M. Jack Lang (PS) renchérit 
dans un communiqué: •Home à 
Pasqua. Honte au gouvernement 
Chirac qui, par ce geste indigne, 
renie le droit d’asile et pactise avec 
la dictature de Khomeiny (-.)- 
Quand M. Malkuret va-t-il enfin 
démissionner ? » Pour M. Jean- 
Pierre Sîïrbois (FN), par ces expul- 
sions, M. Pasqua •déshonore un 
peu plus notre pays aux yeux de nos 
allies». 

M. Chartes Pasqua, m in istre de 
l’intérieur, a rétorqué» lundi 
7 décembre, lors d’une réunion 
publique & Availon (Yonne) ■: . 
• Nous n'avons de leçons à recevoir 
de personne (—). Nous n’accepte- 
rons jamais que des Français soient 
détenus at otages, et nous ferons 
tout ce qui est en notre pouvoir, 
sans transiger, quelles que soient les 
aiaillaies des uns et des autres. Et 


nous ne tolérerons pas qu'un certain 
nombre de gens qui ont demandé à 
s’installer sur notre sol en profitent 
pour intenter des actions terro- 
ristes : nous les expulserons. » 


O) Sekm les Moadjahidins, les 
opposants expulsé* mat « ami offidet- 
lemem inscrits au Bout Commissariat 
aux réfugiés et âa centre de 
t'OFPRA ». Les nos» des düHwuf 
expulsés, parfois accompagnés d’un 
nzunéro de carte de réfugié, sont, selon 
. ce mouvement, les suivants : Saîd 
Asiadi Tari (carte u a 00170821), 
Mohammad Ali Masson mi 
(n a 26600111), Mohammad Ali 
Cbcykfû Naranî («■432191411», Yaz- 
das Hadj-Hamza (n* 123738! I), 
Cirons -Ghaderi, Hassan Babibt Kah 
hoedi, Mohammad Kazem Moussa'! 
(« 26815861), Momcn Tcboupani 
(N° 01012291), Natter Noumadeh, 
Mohammed Eraqi Navaz 
(« 00149031). Aff AdmiT Ehwti Abon- 
zar (tf 01281901), Bahman Ghaderi, 
Scycd Mohammad Metafi MoGdl Chc- 
urirani (m 26730701), Afsaheh Yons- 
sefi, Mitra Ariafar («00156381), Am- 
htt a Ariafar (m 00156351), Farëmarz 
Baharifar. Mina Latifi. And Dch- 
gbanL 


Le HCR demande des précisions 
à la France 


GBUÊVF 

da notre correspondante 

Le Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les réfugiés a 
adressé ce matin 8 décembre une 
note verbale au ministère des 
affrétés étrangères A Paris dans 
laquelle 3 demande A connaître les 
motifs de la mesure (Texpukiau qui 
a frappé les réfugiés iraniens, ainsi 
que drà précisions sur les personnes 
touchées per cette décisâoiL 

Dans le cas où 3 s’agirait d’ira- 
niens bénfidant du statut de réfu- 
giés, le HCR souhaiterait savoir 
quelles sont les garanties qui leur 
aérant accordées quant & leur sécu- 
rité. La note rappelle Fartide 32 de 
ta Convention et protocole relatif au 
statut des réfugiés, qui stipule 
notamment: 

« Les parties contractantes 1 
n'expulseront un réfugié se trouvant 
régulièrement sur Leur territoire que 
pour des raisons de sécurité natio- 
nale ou d’ordre public*. L’expul- 
sion de ces réfugiés n'aura lieu 
qu’en exécution dune décision ren- 
due conformément à la procédure 
de la loL Le réfugié devra, sauf si 
des raisons Impérieuses de sécurité 
nationale s’y opposera, être admis à 
fournir des preuves tendant à le dis- 
culper. à présenter un recours et à 
se faire représenter à cet effet 
devant une autorité compétente ou 
devant une ou plusieurs personnes 
spécialement désignées par l’auto- 
rité compétente. 

(...) Les États contractant r 
accorderont à un tel réfugié un 
délai raisonnable pour lui permet- 
tre de chercher à se faire admettre 
régulièrement dans un autre 
pays (-). 


La note fait allusion également A 
Fartide 33 du même texte, qui pré- 
cise î • Aucun des Etau contrac- 
tants n’expulsera ou ne refoulera de 
quelque manière que ce soit un réfu- 
gié sur les frontières des territoires 
où. sa vie ou sa liberté seraient 
menacées en raison de sa race, sa 
religion, sa nationalité ou son 
appartenance à un groupe social, ou 
de ses opinùms politiques.» 

La note du HCR rappelle égale- 
ment rarticïc 5 de FOFRA (Office 
français pour les réfugiés apa- 
trides), qui prévoit la saisie d’une 
commission de recours pour avis, 
ainsi qu’une procédure comportant 
un effet suspensif. Au Pau» des 
nations, les fonctionnaires des 
Nations unies, quant A eux, n’hési- 
tent pas, en parlant de cette affaire, 
à prononcer le -ua* - de •marchan- 
dage».-? 

: -iv. 


M J0SF1N: tentai 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti sooahste, a réagi ainsi 
à Fexpuhkm des opposants iraniens: 

« XJne expulsion massive et, 
semble-t-il, brutale dam ses formes 
de plusieurs dizaines <f opposants 
iraniens apparemment en situation 
réguUire vient d’être opérée sur 
décision du gouv er n em ent, sous pré- 
texted’* atteinte à Tordre public*. 

• S’il y avSit véritablement 
• atteinte à l’ordre public », pour- 
quoi est-elle constatée seulement et 
justement aujounDud? Le gouver- 
nement doit nous, donner sur ce 
point des ilénums précis déforma- 
tion • 
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mort de Rouben Mamoulian 


Directeur de vedettes 


Le Festival des trois continents à Nantes 

Chine sans surprise, Turquie immémoriale 


H a dirigé .«Vu 
les plus belles, 
iespk&rnytitiqaes, .... 
Marfèoe Diçtrich; - - 

** l i'cSW *'V ! * ‘ n*.t 'rV _■ ' ‘ 


: V "ISpÂifiénfMââz^ éfaïf . 

; - 'tardes cfermenj smvfvafrts 
deï’âgBd’orboUywoodieTL . . 

LcréaEsitcur Roubea -Mrina**V 

• i fianest décédé Vendredi 4,^&embrc. . 

à TxwdAngeles. Il dtiüi'ftgé' de; 
: e qnèfr » J -, 

RottbenMamodian naît le 9octo*.’ 
;>e 1398 - k Dilis, en Géorgie, d'une ■: 

- faynflle aàô&àeBua-tn En 

■ 1905, U vient r à Phris ' avec ses 

parents et co gHPfence dcs études au 
• lycée Mtmtaignc. En 1910, la 
famSBtf r rentre*. TTflix.' Rouben 
MamobBan ira étudier 3e drcA en- : 
minol 1 Moscou, Eàaû, - pasûotiai£ par 
..lé tbÉatze^^ vs preaclre des b^ôns 
«fart « fa ama tiquê Stsmdtnki. 
... En J?l 8 il dirige nue troupe ^ 
d'acteur* i TUS* i -en 1920, À s’tns- 
tdbàlon&tièt fbufcunecainpeK: 
gme th£& traie avec des compa- 
triotes. ^Ub jsenaer succès, deux ans 
ptas tard, IsÏTsat d'être a^)ei£ knx 
Etots-Ums poer £ngor tm théâtre. 

. A partir de 1923, cotnmence sa car* 

‘ '' nêre amâ^anse; Dans ses mires es 
" scène» fl a ban don ne le naturalisme 
pour une. sQdisreidn: : et une mtdU- 
gat te c onoapdqg dé- la direction - 
. d'acteurs qtroc re tro u v era dans ses . 
Qttt 11 débute co 1929 au cinéma, • 
avec le pédant. Appbruse, entière* . 
ment tourné à New-Vork, est Tins- , 
tofre (Tune vedette -de msâc-bsfl - 

* in terprété e par Hekn Morgan. Exi- 
Beantsûr to r e ch e r cfae s VBuéfles c$ 

. spoores, Roubea Jdazeoulian va 

- téassff i donnttaiic unité esthétique 

, ■ à ècs fîlmî de « aw t ‘ (fins Les . 
: Carrefours de la vWT(m\), avec 
, . Gary Ccwper et Sjdvia Sidocy, sûr 
"■ «rfMwftffa DasBefl -Hamarett». 
est un puasant ffla de gangsters., 
mené ire rythme haHuciaanL De»- 
. tmr jrkyll. et U. Hyde (1931), 
avMf r ednc March et Miriam Hop- 

r.: -, tg^cremre eemsr q uai Heccorrtribu. 

tj ffw aa m*m iantasâqueÿ-pâr le.' 
thème de RX. Stevenso n . En 1932,' 
fl réalise nve<rbrio iawe me to aîght, 
wwrfÆè fmwyaTemfc le COUpfe lit 

anode'' Maadce ChèraEetsfeaiuiette 
MacDonald, «anployé autrement. 
^>edaa» tes fflns'doHitMtsfcfa. 1933 

w» - pwr Ma mw il illl» PlMinfe rffMtHT g 
mythique*. Entre deux Sternbçre, 
Madène Dietriçh tourna avec lui te 
•' Cantine des cantiques (ou Cantique 
d'amour f, superbe mélodrame 


r o ma n tiq ue aux images de humère à 
nrapos duquel ou évoque "Eric von 
Str ohw m. Et de 'la Pàramoast, 3 
' passe à la -MGM pour dhigm- Greta 
Garbo dans la Reine. Christine. O 
.exalte la fasonation et Taspect- 
andr^yne de te star. Ce film est un 
écnn pour Gaibo tt k pfos comm, 
-parce q^'-le seul fréquemment 
repris, des, «portraits» ix> 2 ywoo- 
ÆosiÛ MuwB&UL Un peu rérfait 
peut-être, 1 la Prague. D faudrait 
rpvotr le Cantique des cantiques et 

We Ltyea&ân. ( Résurrection, 1934) 
adaptation lyrique - du roman de 
TdbUl avec Ircdric Mardi. et Arma 
Sten, actrice d*odgmé ruse dont 
Samudl. Gdkhvyn cherchait alors à 

faire -mie star internationale nâ* 
Marièoe,mi-Garbo. 

‘ Becky Sharp (1935), d’après la 
Foiré aux vanités de Thackeray 
avec Miriam HcgÜdu'en avoatnrière 
au bal dé sa réss- 
. site le soir de la bataifle de Water- 
loo, < premier grand fflm en cou- 
leurs américain » . n'est pas- 
seulement le triomphe dû procédé 
Technicolor, maïs cehu d’an peintre 
de mçiCtA .‘d’atmosphère, utilisa nt 
lès couleurs (en particulier le 
ronge) pour de beaux effets drama- 
tiques et psychotiques. Pendîmes 
n'çn fera autant, ne fera mieux pen- 
dant longtemps. Becky Sharp » 
œuvre invisible et mythique 
aujourd'hui, nous reviendra peut- 
être enfin, sa restauration ayant été 
en trepri s e . 

lAearrière cinématographique de 
Rouben Mamonfian ne - s'arrête pas 
R unis, après ce sommet artistique. 


HOTTES 

* La vie platinée » 

■ dé Claude Càdioux 

^ Afrique msolite 

■ .La mésaventures du gfoapo ivoi- 
rien Koteba se préparant à auer don- 
ner des concerts à Beanboure et en 
ftaüSL Qi sont invités mais doive n t: 

■ payer leur voyage. Là pkrâsrt n’out 
Jamais: misJei pieds en. Europe et 
ont jmé’idéçplnttt-nalrê de P&i^v 
Cdadâ, le flhn de Qande'Cadioux 
(ait découvrir nue Afrique rar emen t 
moutréc. km de In brousse,' à la 

. lisière de la grand vülé, dont on 
i aperçoit lés grattinrieL La.viDe des 
nehes et dea pmsaants est presque 


adre que Paris, 
-fauchés de la 


ks musanem 


pprl«PARi5 


^ v ' 

20 h 45 ^ Lv * J 

NEDERLANDS 

DANS THEATER 

3. 9 '0 11 12 céc'i’’ 


Tout ça est juste indiqué, sus 
' w|w, *g c .id vlecôn, -mais non sans 
conqilaisance.^ ^On asriste aux répéti- 
tions du groupe* anse promène dans 
ks'rues poossUûouses, et dans les 
jazdas ombragés de la haute bour- 
geoisie, car m des mnariens et 
amomciix 'd'une jeune, fille de très 
bonne famille. Ma» si elle s’habille 
mode et parie comme à Paris, elle 
4 reste' soumise à la vdloafé de son 
père, qm lai a dansi un &noé. 

* An fond. ee n’est oes dns nom* 
die, que la Bamba, qm pistent aux 
ados, pas moins très Dut, mais avec 
-encore^ mains dadafly w» . iw t nm - 
meat pour le lancemenl pobhdtaire 
i-et^an’eutre pu dans ks standards 
auxquels'on est habitué. Les 
rythma de Kotiéba.vant-fla concnr- 
rencer k foQdore mericain revisité? 
^aimerait^^dépend aussi 

C.Û. 


déviait moins intéressante. Qui se 
souvient de la Furie de far noir 
(1937), western romantique avec 
Irène Drame et Randolpb Scott? 
De l'Esclave aux mains d'or 
■ ( 1939), fflm sur k boxe, oik William 
Holden débuta aux côtés de Barbara' 
Stanwyck? On leur a préféré le 
Signe de Zorro (1940), avec Tyrone 
Power et Linda Darnell, et Arènes 
sanglantes (1941), avec Tyrone 
Power, Rite Hayworth et Linda 
DarndQ, qm pourtant ne ks valait 
pas et oâ Mamoulian montra surtout 
. ses « Vy* pour rutiEsatiou du techni- 
caktr. Malgré sa célébrité, fl finît 
par se heurter aux producteurs. 
Après Qui perd gagne (1942), avec 
Henry Fonda et Gene Tkxney, ou 
hn retire Laura, que tournera Otto 
Preminger. Dix ans pins tard, il réa- 
lise encore Belle Jeunesse (1947), 
avec Mickey Roosey et Gloria de 
Haven, -coulé dans k moule des 
« fihos d'adolescents » de la MGM 
et la Belle de Moscou (1957), ver- 
non comédie anwîcak de Ninotchka 
avec 1a «deux meflknn danseurs 
du monde», Fred Astaire et Cyd 
Cbarisse. Le scénario s’efface 

dev ant la mate Ma mrwiHnn an 

était consdenL Ayant réaflsé seize 
fflms dorant toute sa carrière, en 
1957, 3 prépare encore Porgy and 
Bess. Mais fl est i envoy é et rem- 
placé— per Otto Pr eming er. Antre 
malchance : 3 doit abandonner, eu 
janvier 1961 , k tournage de Gléopé- 
tre avec Elisabeth Taylor. Il ne 
revint jamais au cinéma. 

JACQUES StCUBL 


« Hollywood Shuffle » 
de Ro bert Tow nsend 

Au bon Black 

A tout prendre, ne vaut-il pas 
mimt fitre sympa, drôle, en 
sqnté et mûr que moche, triste, 
malade et blanc ? Eh bien! si, 

' répond un petit' fflm bricolé avec 
bânoonp as roublarde innocence 
par Robert Townsend, qui est hii- 
: même sympa, drôle, apparemment 
en bonne santé et noir. 

■ .Comédien remarqué dans les 
: Rues de feu, de Walter Hill, et phu 
récemment dans Ratboy, de Sonthu 
Locke, Townsend n’a paa en â se 
pencher beaucoup pour caeüHr son 
scénario. D hn a suffi de se regarder 
dans une glace. Il y . a vu un mec â 
qui on ne la Admit pas. Qui savait 
bien que ks deux grands arbres, 
Murphy (Eddie) et Pryor 
(Richard), ca ch a ient mal fat forêt 
noire, celle de tous ks autres acteurs 
black - dont lui - contrainte 
d’accepter pour subsister an cinéma 
des rôles de s ou t eneur, voleur, vio* 
Leur ou dealer. 

A partir de cette vérité plutôt 
déprimante, Townsend a donc écrit, 
produit, réalisé et joué ce aune boa 
enfant o& il incarne, un certain 
Bobby Taylor qui lui ressemble 
fnnin w m Vendeur de bot* 

dogs e n t r e pren ant et rêveur, Bobto, 
qui a du talent (bien sûr) et de 
F ambition (évidemment), passe 
d’auditions ratées en i wmiî i iifr ia 
répétées. Ça ne va jamais. D est trop 
grand, pu assez gros, trop noir, et 


Parfait exemple 
d’ime PME culturelle, gérée 
avec humour et efficacité 
par la famille Jalladeau 
nantaise de souche, 
le Festival 
des trois continents 
vogue sur tous les flots. 

Hy a neuf ans, Alain et Philippe 
Jalladeau, aidés des leurs et 
d'exploitants compréhensifs, les 
Aères Pi nea u, se lançaient An» me 
a ve n t ure paradoxale, & Pombre pro- 
tectrice de la Cinémathèque fran- 
çaise, qui ks soutient dès k premier 
jour : faire découvrir d’antres ciné- 
matographies dans nue perspective 
neuve, au-delà du tiers-mondisme, 
avec un regard purement cinémato- 
graphique. 

H ne s’agit ptn seulement de 
savoir combien on produit de balles 
de got*?" an Pakistan on d'huile 
d’arachide dans tel coin perdu 
d’Afrique, mais de dire tout bonne- 
ment si un fflm est bon on mauvais. 
On kur doit quelques premières 
mondiales, k cinéma américain noir 
(black cinéma, rien à voir avec 
Humphrey Bogart), qui n'a pas 
encore réussi à dev enir une réalité 
économique, mais ridée fît le tour 
du monde. Pris il y eut l'Inde du 
Sud, avec en supplément la visite 
inopinée de Satyajit Ray, grand 
prince du Bengale. Et encore la 
révélation successive de pays de 
r Asie du Sud-Est comme là Philip- 
pines et nndauérie. 


même pas assez noir ! Lui, il n’a 
peur de rien, 3 se verrait bien en 
Superman, ou même en Rambo. Et 
à ta fin, devinez qui vient dîner en 
haut de l'affiche ! Bobby, ayant rea- 
versé tous ks obstacles, parvient à 
briller «m étafle. de pre- 

mière grandeur an firmament holly- 
woodien. 

C*cst tourné k la va-vite (en qua- 
torze jouis) avec une gaieté commu- 
nicative, pm v* i n» humeur frénéti- 
que, et fl y a des caricatura bien 
venues (b secrétaire de production 
hhnrfia Jim paternalisme béat et 


Cette année, raccent est nus sur 
la fTtfne et la Turquie. La Chinais, 
à eu croire Nantes, semblent se déci- 
der, timidement, à conquérir leur 
indépodaocecziiématograpltiquc. 

Un Coppola 
chinois 

L’homme du jour, dont ou ne 
cesse de parier depuis sa découverte 
à Pesaro, 3 y a tiras ans, est un jeune 
réalisateur de trente-cinq ans, Tcheo 
Kaige, dont le second film, ta 
Grande Parade (1986), couronné 
au Festival de Montréal, était égale- 
ment programmé et dans la compéti- 
tion nantaise. Etrange brûlot qui, 
sous k p r étext e de montrer que 
l'armée chinoise se compose d’indi- 
vkfus et pas seulement de robots, 
s’achève sur une extraordinaire 
parafe, place Tien An-Mea, à faire 
pâlir de jalousie ks collègues alle- 
mands et soviétiques. Phrase mémo- 
rable d’un gradé, teUe que rapportée 
dans le sons-titrage : • Certains 
disent que les militaires sont des 
Idiots. Je loir dit merde!» (sic). » 
On pense furieusement an dernier 
fflm encore médit de Francis Cop- 
pola, Jardins de pierre. Sauf que ks 
femmes eu sont totalement absentes. 

La Turquie, après son retour à k 
démocratie, n’a pas eu encore vrai- 
ment la possibilité de faire un bond 
en avant et vit sur les valeurs 
acquises. Le sage Atif Yflmaz, 
soixante-deux ans, ban raconteur 
ifhistoires. Le révolutionnaire Y3- 


crueUement plausîbk). Mais ***** 
bienveillance édifiante se dégage 
finalement de ce grand sketch de 
caié-théStre et la revendication est 
paisible. On co mp rend que Holly- 
wood Shuffle ait remporté un triom- 
phe aux Etats-Unis. Voilà un film 
bien propre, qui n’a pas coûté cher, 
qui donne bonne conscience. B ira 
loin, ce petit Townsend, vous vous 
rendez compte, il vient d’être 
engagé pour filmer le show d'Eddie 
Murphy. Ces gens-là ont -le- rythme 
dans k sang. L’Amérique est formi- 
dable— 


LE 9 DÉCEMBRE 


maz Gûney, mort en exil, que b 
Turquie refuse toujours de reconnaî- 
tre comme un des siens parce qu’il 
défendait la minorité kurde. Et on 
réalisateur, à l'occasion, d’une force 
impressionnante, Metin Erksan, 
cinquante-h air ans, à qui on doit Je 
Puits (1968, noir et blanc). 

Une femme, deux hommes : la 
brute et le truand. La brute veut 
posséder Frima, la tient eu laisse 
mmme on toutou. Elle échappe, 
revient à son village, s’enfuit, déses- 
pérée, est recueillie par Mémeth, 
-bandit d’honneur. Us s’aiment, la 
police k poarenii et rabat. Troi- 
sième acte : la famille rejette Fatma, 
impure. La brute la retrouve, 
s'arrête an bord d’un puits. EDe 
réussit à tuer son ravisseur, puis se 
suicide en une sublime arabesque. 
Metin Erksam conte cette fable 
cruelle avec un minimum de paroles, 
on maximum d’action visuelle, dans 
des paysages grandioses. 

Dernier temps nantais, une com- 
pétition inégale mais avec quelques 
surprises. Un film mexicain 
d’Arturo Ripstdn, k chef de file de 
la génération des années 70, 
l’Empire de la fortune, non sans 
quelque parenté avec Mérimée. Un 
pauvre bougre tombe sous le charme 
d'une sorte de gitane, la capoaera 
(«casse-comfles»). II l’épouse, fait 
fortune. EDe meurt et aussitôt la 
rfMHM*- l'abandonne. Mais leur fifle 
reprendra peut-être le flambeau et 
jettera à son tour da sorts. Autre 
curiosité. Karma, d'un Vietnamien 
de i mioinw»-, Ho Quang Mtnh : sur- 
prise de découvrir un Vietnam diffé- 
rerai, celui de Saigon avant b chute, 
l'envers du décor de la guerre améri- 
cains. 

Le Festival s’achève le mardi 

O lU yml we rar nn linmma gp fl Léon 

Hirszman avec Sao Bernardo 
(1971), peu connu, ce qu’il y a eu 
de plus radical dans k cinéma nmo 
brésilien. Histoire d’une ambition: 
cnminfiit nn marchand ambulant 
devient riche propriétaire et k pire 
da grands bourgeois (k romancier 
Gradfiano Rama a fourni k point 
de déput). Leon Hirzman nous a 
quitté 1e 16 septembre dernier. Per- 
sonne ne Ta remplacé. 

LOUIS MARCORBXES. 



après un triomphe 
au FESTIVAL D AUTOMNE 86 
au FESTIVAL D AVIGNON 87 

22 représentations exceptionnelles 

lks mn s PAS 
JEROME DESCHAMPS 

le merveflleax, (Ci, est que l'on rit , sans arrêt, mas seule- 
ment des situations pas des oersonnages.' 

Cc-'ersGoocirc le MONDE 

r ( / 26 novembre au 20 décembre 
v * tr i W THEATRE DES BOUFFES DU NORD 

/; tl/f LOCATION 




Jantes Wilhy 
üuah Gram 



Après “Chambre avec vue” le nouveau film de James Ivory. 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


CONCERTS /ATELIERS 

9 compositeurs 
a découvrir 


«£ 


FONT D'ORGUE ' 
Satta noyai 
WTarnaaJ 
7/wnom/um 

Wt 15 déc. 87 
àlShourK 


Enragtstrwnant inédit 

RICHTER 

BEETHOVEN - CHOPIN 
(piano YAMAHA) 


SAULE 
GA VEAU 
Lundi 

lAdâconfera 


{43-63-38-681 

(pAMonU 

Mwriqut) 


3 J èc a wbra 

20 h 30 


L'ENFANCE 
DU CHRIST 



S.utvtIi 1? 0(y-^mDr»' 20H W 

ATELIER - LECTURE ' 


Pirtwncfse 1$ cf-c^müro 17 n 
ATELIER ■ LECTURE 


Lundi i a aeœmDre 20 n 50 
CONCERT DECOUVERTES 


Anne van Beek 


BOA 130 F 
la< édw 
tâl. *8-78- 
78-62 

Ap-Panomr 

fi.pL<to 

laMadaMnu 

tiL4Z-60-E8-3î 

(Vdnuléia) 

GAVEAU 

VmM 

11 démotiva 

A 20 h 30 


Vtoriea COÛTEZ 
J.-Pfi. Doubraro 
Raymond Voyat 
Kflounwt d i 
CHŒUR «t ORCHESTRE 
PRO MU SU: A da PARIS 
Dir.TraJan 

POPESCO 


Janine Abbas 

ISAfen*» «Km 

JÎJfj, Frans van Ruth 

OaoLtriL PU»"® 

O-0M598 ROUSSEL. KOSMA 

SA88T-SAENS 


ENSEMBLE. : : . 

INTER CONTEMPORAIN 
DIRECTION PETER EOTVOS; 
ET KENT NAGANO 


Centre Charges Pompidou 
Grande Satie 
Location 42 73 7995 


Concert 



A4Lfou»nmooucittiii 

A r occasion do oon 
IS^nwitvanwdra 

GALA DE 
LA QUATRA 

ANNIE 

JODRY 



HAR0UT1UN1AN 

PHDJPPE 

MULLER 

SUSANA 

MILDONIAN 

RAFF1 

PETROSSIAN 

BERNARD 

SOUSTROT 

L'ORCHESTRE JEUNE 
PHILHARMONIQUE 
Onction : JEAN-JACQUES 

WERNER 

HAYDN- RAVEL 



Orchestre de l'Opéra 

DÎT. : Lothor 

ZAGROSEK 

BEETHOVEN- MOZART 
USZT 

Avec 1 m voBatao 

do rOrehoaw do r Opéra 


CONCERT DE GALA 

MOZART 

. "“SSEr” 1 

Dît. : François» 

{pA.VNn.Ht. VUnX £ RM OZ 

SoL:Dowy 


MAIRIE DE PARIS 
DANS LA VILLE' 


'THEATRE MUSIQUE ET DANSE 


ERLIH 


lYançu tea 

BORDENAVE 


rl/l,».. V. .71 1 


PtEYEL 

SomaA 

12dâcMbra 

à 20 h 30 

(jl*. Mondai 

Mniquo, 

IQoapon) 


LOJ*. 

Direction : AftMWf 

JORDAN 

VMon: JOSEF 

SUK 

HAYDN- WANHAL 
BSTHOVEN - HAYDN 


•nrrrTT-TTrTTTïT 


ALDO 

CICCOUNI 

KléGflMCSOeiHNWONES 

POÉTIQUES Et REUOCUSES 


ÉGUSE 

DES 

aaifTTES 

Dimanct» 

13 décoadro 
17h 

(p* lÛMgaol 


13 décembre 
17 h 45 

Ifio. VdbwMtol 


THE 
DES 

BOUFFES- 

PARKCNS 


tNmandM 
ISdècmnfere 
18 h 30 
[n ■ Yihn 
toc. 42-S4-1 1-64 
42-98-97-03 


ENSEMBLE 
INSTRUMENTAL 
DE FRANCE 

Bassani - Brittan 

llo,>«lalontJhn 

fVtfHKMIPVlKJVin 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Musique on fentiUo 

Dir. : J.~S. BÉRAUD 

POULENC. MOZART 
PROKOFIEV, DURAS 


LIBRE COURS A 

Michaëls 

PAETSCH 

PNBppa 

CHALENDAR 


THE 


NATIONAL 

DfcLOP&tA 

Opare-CmniqM 


Mélodas ot airs d'opéra 
porMchol 


DENS 



17dérenwa 

20 h 

IpAlMnaUtt) 


Hsnri GAYRAL 
piano 

R.HAHN.DQU88Y 
GOUNOO. MASSŒT 
BBUJOZ 


ma» non Hmerowes 
Marnions : 3 RMC. Sf RÉSEAU FWQUa 
VMS des Mats sur phs» um iwn mon 
to dtoof a» chaque encart 
RENS.: 42 774883 



THÉÂTRE 

MUSICAL 
DE PARIS 
CHATELET 
lad 

lAdécambrs 

20830 

Vsfcnaiénl 


Œuvres pour 
violon or vktioncaOa 
BACH ot KODALY 


KATIAot 

MAMELLE 


ORATORIO 
DE NOËL 

CaroGao do) GOLAA 
Chartes BHETT 
JohnELWES 
J om Lou te JA RD OW 


LES MAITRES 
DE L’INDE DU NORD 

vendredi 11 déc 18 h 30 
dimanche 13 20 h 30 

ALI AKBAR KHAN s=.od ' 
avec SV/APAM CHAUDHUSi . tabtc 


Patrick MARCO 


LABEQUE 




samedi 12 déc 18 h 30 

RAM NARAYAN îQtansui 

cvcc SWAFAH GHAÜDHUR: labia 


BIZET. INFANTE 
RAVEL. BERNSTEM 


Dir. ; B or nord 

WAHL 


vendredi 18 déc 18 h 30 

IH.P.CHAURASIA uwebawun 

avîc ' ZA.KIR KUSSAi‘1 tabla 


Concerts Radio France 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


LUNDI MDttBBBSI 

MUSIQUE ANCIENNE 

20 h 38 

CONCERTO KÔLN - A. STAJER - H. BÀ5S 

UHMTOIlUa DB HU1B 

W.F. BACH - J.C BACH - J. HAYDN 


CP.E. BACH 


NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE RADIO FRANCE 


MUOIlSDÉCBraS 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

20 h 30 

K. TAKACS - A. MOLNAR - J.GREGOR 

suunna 

CHŒUR DE RADIO FRANCE 
Direction ; AND RAS UGETI 
KODALY - BARTOK 

JMBDi 2? DfCQRBtf 

SYLVIA MARCOV1CL violon 

70 H 30 

Direction : MAREK JANOWSKI 

utint pBouMPsaursns 

7CHA1KOVSKI - SMETANA - SARASAff - 
SAINT-SAENS - ROSENTHAL 


LA MAITRISE DE RADIO FRANCE 
invite le CHŒUR D’ENFANTS 
DE LA RADIO DE MOSCOU 


■ASOI 1S DfOKBtf FÊTES ET NOEL5 

20 b 30 TRADITIONNELS BUSSES 

MUS 

Wn-GBOUM-O&Kfi 


LOCATION 14 JOUES A L'AVANCE 

RADIO FRANCE SALIE P1ETH. 

42301516 45633873 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

47 2347 77 




Radio fiance 


samedi 19 déc 18 h 30 

Is. K .SHARMÂ semour 
I cvèc 2AKIR HUSSAIN labia 


PRIX 52 F 

2 PLACE DU CHATELET 

42742277 


COLONNE 


Lundi 14 décembre à 20h30 

SALLE PLEYEL 


PHILIPPE 

ENTREMOIMT 

JEAN-PIERRE 

RAMPAL 


MOZART- POULENC 
S 


4233.72.89 


SALLE GAVEAU 
Dimanche 13 décembre à 16 heures 
UP anniversaire 

ENSEMBLE MUSIQUE ARMENIENNE 

“KOTCHNAK“ 

Locak* : 3 FNAC ou 43 26 88 65/« 78 12 79 


PIANO 

★ ★ ★ ★ 


S <1 1 S O A * K 




SALLE PL EV£L 

ICC -tt.0,7>h. . 7 R\ R IS 


10-lL-U-H-ïô a r F£'- rliLiR 1<*KÎ4 

BEKTHOYEN 
LES ( ) SYMPHONIES 
LFS 5 CONCERTOS 
WIENER 

PIIILH.4 RMOMKER 


CLAUDIO ABBADO 
MALRI/JO POLI IM 


■O RC H K STB K 




P\RIS 



Directeur musical 
Daniel Barenboîm 


SALLE PUEYa20H30 


16, 17, 18 décembre 

Christoph von Dohnanyi, 
direction 
Raphaël Oies, 
violon 

Maussorgsky, Sibelius, 
Tduiïkovsky 


RENSEIGNEMENTS • LOCATION : 
SALLE PLEYEL -456307% 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



Avec MEDECINS SANS FRONTIERES 
CLA5S1CS GmbH et LA GRANDE HALLE-LA VILLETTE 


présentent 

sur écran géant à la Grande Halle 


ROVRHIISQinSI 



de Godfrey Reggîo 

Musique de Philip OîaSS 

interprétée en direct par 


GALERIE FRAMOND 

40 ANS -40 ŒUVRES 


Philip Glass 


A l’occasion de son quarantième anniversaire 

Octobre - Décembre 


et son ensemble 

Direction Michael Riesman 
le 1 1 décembre à 20 h 30 

avec le concours du Ministère delà Culture 


3. rue des Saint-Pères 75006 Paris - TéL : 42.60.74.73 


Métro; Porte de Pantin 
locations; 48 03 22 00 * FNAC 
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Culture 


Brecht et Weill trop agréables 


En montant à son tour 
les Sept Péchés capitaux, 
Maguy Marin chante bien, 
mais ses images 
manquent de violence. 
Tout Je monde 
n ' est pas Pina Bausch ... 


Vous dansiez ? J'en suis fort aise ; 
eh bien, chantez maintenant! 
Maguy Maria taquinait déjà le 
micro dans Babel Babel ; 
aujourd'hui, elle prend carrément fa ' 
succession de Lotte Lenya dans le 
rôle principal des Sept Péchés capi- 
taux de Kurt Weill et Bertolt 
Brecht. Et elle a raison : outre une 
présence crâneuse très attac h a nt e, 
elle possède une voix rauque, souple, 
intéressante. Dans la première par- 
tie du spectacle, ses danseurs aussi 
raclent la corde vocale : comme dit 
Maguy, c'est « en tout cas aussi 
bien que beaucoup de chanteurs de 
variétés qui osent faire des dis- 
ques ». 

En mars 1933, Kurt Weill fuît 
Berlin pour Paris, où il est déjà 
connu et choyé. Il se voit aussitôt 
nom man der une œuvre pour les Bal- 
lets 1933. compagnie éphémère (sis 
mois) que dirige un autre exilé. 
George Balancblne. juste avant son 
départ pour les Etatisais et la car- 
rière que Ton sait Pressenti, Jean . 
Cocteau . refuse d'écrire le livret 
Wall se tourne encore une fois vers 
Brecht, qui vient [uî-même d’échap- 
per au nazisme: les Sept Péchés 
capitaux seront le dernier fruit de 
leur collaboration. 1! est permis de .le 
préférer aux autres, l'Opéra de 
quat'sous compris, car il est plus 
épuré, plus rapide, et tout aussi grin- 
çant 

Deux sœurs américaines; Anna f 
et Anna II (- Au fond, nous ne 


sommes pas deux personnes, mais 
une seule et unique*), partent 
• vers les grandes cités pour y cher- 
cher fortune ». L’argent gagné, elles 
l’enverront à leur ranime afin de 
construire . un petit pavillon sur les 
bords du Mississippi . en Loui- 
siane ». Mais, pour survivre et 
s’enrichir dans la société capitaliste, 
il faut combattre en soi les ten- 
dances mortelles, ces 'péchés .dont' 


La crise de h Monnaie 
de Bruxelles 


Les restrictions financières déri- 
dées par le gouvernement belge 
(le Monde du 3 mai) dans le budget 
de la Monnaie (l’Opéra national de 
Belgique) se confirment Cest le 
journal du théâtre hü-même qur les 
annonce: 

» Les saisons seront raccourcies 
d’environ six semaines : 

— Les nouvelles productions 
d'opéra seront limitées à trois, 
maximum quatre : 

— Le cycle des récitals de lieder 
doit être supprimé ; 

- Le projet d’un nouveau Ring 
pour 1991-1993 doit être définitive- \ 
ment abandonné : ' 

- Les nouvelles productions des 
Troyens et de Moïse et Aaroa sont 
mises en question ; 

- Aucun spectacle de théâtre ne 
pourra plus être invité à ta Mon- 
naie: 

- te prix des places devrait être 
augmenté de 10 à 15%. » " 

Commentaire de Gérard Mortier, 
directeur de la Monnaie : •-Tout le 
monde peut se rendre compte 


Brecht pervertit le sens : fnrgnefl, 
c’est - montrer le meilleur de soi- 
même » ; la luxure, c’est « l'amour 
désintéressé », etc 
Sept péchés, sept villes, sept 
tableaux. Maguy Marin les déroule 
dans un astucieux décor d’échafau- 
dages. d’échelles et de passerelles 
métalliques, qui démultiplie l’espace 
scénique. Pour «lie, il ne s’agit «pas 
d'un ballet mais de théâtre dans 
lequel U y a énor mém ent de mouve- 
menz ». Certes, on pense davantage 
à Kantor qu’à Pcüpa. Mais les 
images de Marin, plus agréaWes.que 
violentes, glissent de la mémoire. 
Tout te moude n’est pas Pina 
Bausch, que ses Sept Péchés lofle- 
znent sadiques révélèrent en France. 


Notre mère 
te terre 


Peut-être le spectacle a-t-il souf- 
fert de s» remaniement rapide : in 
extremis, b Fondation Kurt-Weül a 

mis son veio au projet de Marin, qui 

voulait entrelarder l’ouvrage, pour 
rallonger, de bruitages, de silences 
et lie chansons des années 20. Elle a 
donc composé une p re m ière partie 
qui est eu fait la suite des Sept 
Péchés, * comme si oit commençait 
le fibnparlafin » : ainsi, le quatuor 
famifiaTesr là sous fonne-de sque- 
lettes, dans leur pavillon or raine. 
Pas très clair, ce prologue est sou- 
vent redondant. 

On retient la gourmandise, à 
cause de ses amusants costumes de 
gâteaux et de légumes géants. Et 
l'image finale : le pavillon enfin 
construit devient le tombeau oà b 
famille est emmurée à vie, Les dan- 
seurs de la compagnie Maguy Marin 
se sont joints pour b circonstance à 
ceux du Lyon Opéra Ballet : tous 
ardents au travail, mais b plupart 
du temps boueux, plâtreux, 
engoncés dans des costumes 
informes. Lorsqu’on demande à 
Maguy- Marin si elle déteste le 
corps, elfe répond : « Non. mais je 
n’oublie pas que nous venons de la 
terre et que nous y retournons. * - 
. SYLVIE DE NUSSAC. 


it Opéra . de Lyon, jusqu’au 
19 décembre Théâtre de b VBle, Paris, 
du 27*a 29 décembre. 


. Daniel Nazareth 
à FOrchestré national 


Tnste soiree 


Pour remplacer le grand Ernest 
Boue, malade. l'Orchestre national 
avait engagé lundi un chef imfien, 
Daniel Nazareth, qui faisait ses 
débuts en France; bien qu'il ait rem- 
porté le prix Ansermet à Genève U y 
a déjà neuf ans. 

: S'il dirige tout par cceur et montre 
une bonorabfe technique de bras, ses 
qualités musicales sont moins évi- 
dentes. Quel beau programme on lui 
avait confié cependant : Mort et 


transfiguration. Jeux, de 
et 3* Symphonie, de. Roussel ! 
Le début cotonneux et mou de 
Strauss aè disait ricin qaî vaüfe, triais 
l’allcgro fat pire, bruyant et vul- 
gaire, tés thèmes râpeux, l'orchestre 
grinçant comme une machine mal 


questions budgétaires qui sa nt à la 
base des querelles autour de la 
Monnaie, mots des, Influences politi- 
ques. Les restrictions budgétaires 
étaient un alibi parfait dans cette 
démarche et ta déslttformation en 
est la méthode (—). Sachant que 
mon départ est chose décidée dans 
certains milieux, la tactique de la 
• cohabitation » peut actuellement 
aider à sauvegarder te travail artis- 
tique. Les mesures décidées sigrâ- 
fieut certes une restriction doulou- 
reuse des activités de la maison, 
mais ne portent pas encore préju- 
dice à ta qualité artistique de nos 
productions. A long terme, cette 
position n'en cepet iant pas défe/h 
dable (_). 

- La situation actuelle est inac- 
ceptable. Dans te cas d'urte absence 
de consensus, on s'étonnera sans 
doute de la fin d’un patrimoine 
artistique «i train de se développer, 
comme on s'est étonné du départ de 
la collection des oeuvres de Paul 
Delvaux. Ensor et Magritte à 
l’étranger. » 


Jeux semblait ensuite accable par 
une lourdeur congénitale des sono- 
rités et des phrasés, et jamais on ne 
percevait l’élégance dé cette musi- 
que grisante et subtife. 

Quant à l'allégro vivo de Roussel, 
ce rat an marécage . oû les aorres 
écrasaient les bordes sans aucun 
souri des (dans et des reliefs; suivi 
d'un adagio perdus de rhumatismes, 
parfois caricatural comme certains 
Stravinski, <Ftan s c he r zo honorable, 
mais sans finesse, et d'an final bu- 
tai démentant feoon spirito spécifié 
par fauteur. Triste soirée. . 


t Pré fig ur a t i on do l'Opéra- 
BastiBn. - M. François Léotard, 
ministre ffe. U cdfoura-D réuni le 
3 décembre 4a nouvelle équipe de 
l'Opéra de Paris HGarnfer-Best 3 to). 
Las statuts dà Y Association -da préfi- 
guration de rOpéra dé b ünstffie ont 
été déposés. L'Aseoriatioo disparaî- 
tra deux mob après la pubGcation 
des statuts définrtifs derOpérâ de la 
BastiHo («t au plus tard fa 1 * juillet 
1989 ). Bfe a pour mission de prépa- 
rer rorgarésapon et b fonctionne- 
ment du nouvel étabSssenwnt, ac 
(T élaborer b imvm oit Ht fa n artisti- 
que des' premières saisons. Pierre 
Boutet* Patries Chéreau aMteta ient 
à catu réunion. u 


MUSÉE CÀRZOU 


Œuvres de - 1 923-1 935. . 

VENCE < Alpes-Maritimes) 

Ouvert tous les jours sauf le dimanche. 
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au Musée Carnavalet 


La magie du quotidien 


Pour ne pas entraver son développement dans la presse régionale 

Hachette renonce à son projet de quotidien national 


Quatre-vingts Orages • 
d’époque . . . 

ressuscitent te tfaris 
de l'enHe-cteux-guerres 
vu par une pétulante 

petite dame, contemporaine 
deBeittçe/&boti J : 
et de GisèJe.ŸrëimcL : ' ' J 

Venue de Francfort oïl die avait 
appris la photographie en autodi- 
dacte*- c’est pour’ reaoo on cr Flo- 
rence Henri, qu’eBc croyait être us 
homme et-dont .die: Awint. l ’amie, 

S ’Use Bhig arrive à Paj-Bt a 1 1930. 

e yMsta dix ans avant de s’exiler, 
«huant .fat gnesnvea Amérique,, où 
elle yiteacore. • 

Uns pro che cto rfaamazûsme doefr 
mentaire du «GratqK.des quinze»' 
qoe du surréalisme on delà «Nou- 
velle viskn», Emmanuel Songez 
rappelait «la reine du Ldca». Elle 



Scandale >(1947) 


rues, sans calcul m prémédita tïoci, 
elle s'attacha avec une totale indé- 


tismedelauainpoBUoii,cenie Péda- 
boussemest du balai dans une fia- 


pendance d’esprit à saisir aussi bien ^ uc » détaille la géométrie des 


tes rayages dn teams, à. travers l’affi- 
che décairée de Garée, qu’à saisir 
l'instant dûût èDe.fjxe la fugacité. 

D*moâlsewmetsoiimuiC,6tran- 
gement réceptif à la magie du’ quoti- 
dien, elfe. s'ônerveiHc d’œrc viDc 
ornée^par les réclames », dont elle 
happé - rarinàsphîre sur un "mode 

intmikte. 

Sensible à la poéae de ranthenti- 
rité dont parlait Mac Orian, die 
dôtasqae le Parisdes petits métiers 
disparus: cbevriera, •: rempailleurs 
ambulants et photographes de foire. 


arcades et. frontons an même titre 
que Fmacdite structure des enseâ- 
gpes, bec » de gaz ou ve s pasi enn es. 

Connue intimidée, cette adepte 
de la vision directe parait curieuse- 
ment i m pres si onnée par tes gens. 
' Campant scs personnages comme les 
figures d’un tableau, aie qui photo- 
gra plue pour donner corps à rintm- 
tkm, montre peu le cmrtact entre ks 
êtres. Si ce n’est un couple enlacé 
place de la Concorde. 

Sentant qu’elle avait «dit ce 
qu’e&e avait a <fire », Use Bing aban- 


coUage et au dessin. Four vivre, elle 
exerça un temps te singulier métier 
de toflettense pour chinas. Agée de 
quatre-vingt-huit ans, elle avoue 
détester les souvenirs. Elle fut sans 
dame la Parisienne la plus heureuse 
1e soir oh elle revit la douce lumière 
grise des tirages mats ou brillants 
d’époque, au format ^ Kmi u nnm g ii t 
grands, réunis avec amour et soin 
par Françoise Reynaod. 

PATRICK ROEGERS. 

i Le Parts d'ils* Bing. Musée Car- 
navalet. 23 rue de Sévjgné, Paris 3\ 
jusqu’au 31 janvier 1988. 

Catalogue, «Ose Bing, 1931-1952», 
107 p, 110 F. 


Lundi matin 7 ; Pétat- 

major du groupe Hachette — 
MM. Jean-Luc Lagardère, PDG, 
Yves Sabouret, vice-présid en t direc- 
teur général, Daniel Filipacchi, vice 
président et Géraid de Roquemau- 
rel. vice-président directeur général 
du groupe presse - cotre en itumoa. 
Au programme : le sort du. projet de 
quotidien national Oméga, un jour- 
nal de quatre cahiers en quadrichro- 
mie sur le m odèl e du quotidien amé- 
ricain USA Today, préparé depuis 
dix-huit mois au sein du groupe. En 
fin de matinée, le verdict tombe. 
C’est non. TJne déc i sion * unanime, 
prise par l'étal-major et Hachette, 
tara sur l’analyse que sur le choix 
du projet ». assure-t-co ensuite à la 
direction du groupe. 

p» go îrée, on b r ef «»nmww^ n< 
précise tes raisons de ce choix. • Le 
groupe de communication Hachette 
a mené une étude tris détaillée — 
appuyée par des enquêtes d’opinion 
et de sondages — concernant un 
quotidien national au nom de code 
Oméga, indique le texte (_). Les 
résultats qu’Haehette tient à 
conserver secrets sont très encoura- 
geants. Cependant, depuis le lance- 
ment du projet Oméga, le groupe 
s’est engagé de façon déterminée 
dans la presse de province qui 
constitue désormais un axe impor- 
tant de sa stratégie. Or, les enquêtes 
ont démontré qtr'Oméga entrais en 
concurrence directe avec les quoti- 
diens régionaux. » Les r es pon s ables 
du groupe ont donc pris • la déci- 
sion conforme à la stratégie décidée 
en arrêtant le projet Oméga». 

An son de la rédaction du quoti- 
dien en projet — quatre journalistes 
permanents et une vingtaine de 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

Surprise : la littérature se cache ! 


c** 


JL' Fouchtra! 

Pour changer, je vais commencer par te 
d&Hit*_pqr vous parier- de çà qui «p'a amusé., 
de ce que f ai trouwM ix*n Vet. que j'« çop, . 
tendance à expédier à. 1a va-vite dans le der-. 
ruer paragraphe de cette chronique comme s*B 
s'agissait de boucher un trou. Au fond, ce 
n'était pas très gentil à votre égard de relé- 
guer dans un coin, et de façon syst é matique, 
mes ptais&s de la semaine^ comme si c'étaient 
les morceaux du boucher et que vous n'en 
étiez pes dignes 1 " • 

Le littérature, il ne faut pas tix/joue la 
chercher dans les grands centres de^fistribu- 
tion,dans ces supermarchés si pratiques et où 
l’on trouvé de trait. Même les prix les plus 
enracinés dans tour être, ceux qui ont survécu 
victorieusement aux livres qu'ils ont cou- 
ronnés par centaines, ce qui est une sacrée 
preuve de santé, ha sont pas toujours une 
garantie. , Je nesopge pas à ceux de cette 
année, as doivent être excellents et me sem- 
Hent -sympathiques comme de coutume, mais 
un hasard mafideux a voulu qu'à l'exception 
du Borgeaud je n’en ai kr aucun. On dirait un 
fait exprès, tes romans qra onf des prçc j’* Ai 
maO’’to& rériootrériLAvart.qu'Mtf las'attre- 
pén£ ja ne vois jras clairement qu'as ont une 
tête à prix, et après, comme Bs n'ont plus 
besoin de mes services, je renvoie à pkis tard 
le moment de les lire. 

C'est un bonheur que je ira sote pa? critique 
professionnel, j'aurais fait des dégâts; J'aurais 
sans doute perlé des ouvrages qui traversent 
I" actualité quand tour temps de parole était 
plus que passé 1 L'autre jour, fai rencontré la 
littérature {sous ce terme pompeux, entendez 
des choses agréables à Ere) dans des endroits 
qui ne payaient pas de mine. Dans ton® 12 de 
la Nouvelle revue de flsnâs (décembre, 78 F) de 
Michel Bulteau et Jean-Paul Bertrand, des Fré- 
tions du Rocher. Cette revue qui reçoit le van- 
dreefi de 15 heures à 18 heures sur rendez- 
vous (dit-elle) au 8 rue Garanrâère, dans ce qtâ 
fut autrefois l'hôtel particulier de la Uxarie 
Plon - celle êtes Maréchaux, celle de la 
fameuse collection c Feux croisés t qui nous fit 
découvrir avec Stock tant d'écrivains étran- 
gers,. de Forster à Moravia, d'Huxley à Mazo 
de La Roche,' celle de Bordeaux et de Massœ. 
de Green et de Bernanos, de Déon et de Nou- 
risaer, du pire et du meilleur enpassanrtpar 
toutes les couleurs du goGfc librairie où, quand 
on posait, B y. a une trentaine d'années, un 
pied timide sur Je pavé de ta cour, on était . 
saisi par l'odeur de soutane et de femme far- 
dée. - cette revue donc — pardonnez-moi de 
m'être laissé aller à d'incon ti ne n t s souvenirs 
— s'exerce, avec mérite, à célébrer des écri- 
vains disparus et souvent oubliés. 

L'autre mois c'était Jules SiçerviSflë, te 
mois prodrain ce sera Morand,, ce ipoie-d 
Henri Pourrai (1887-1959), Fauteur de Gas- 
pard des Montagnes. Pourrai, paur qui a 
passé ses années de guerre dans un lycée 
d'Auvergne, ce n'est pas la joie I Le marédral 
Pétain, par exemple, vient à Ambert (vffie 
natale de Pourrai) le 14 octobre .1940 (Je ;■ 
tiens tous ces renseignements de Pierre - 1 
Pupier, qui dans ce numéro s'est occupé de là j 
chronologie de l’auteur et de sa bibfographtoj j 
et visite 4e moulin RichaKMe-Bas, tamfis qu’à 
Noël de la même année Henri Pourrai, «pi. 


croit avoir trouvé en Pétain l’homme et la poli- 
tique de sa littérat ure, achève (il aurait dû le 
faire . pour de ban I) le Chef français, qui peraT- 
. ara eq 1942 à Marseille chez Laffont. U obtient 
• le Concourt .en 1941 pour Vents de mars 
^(Caltonard), décfiô à Jean Paulhan. Et c’est à 
Chamafières, deux mois plus tard, qu'une 
cérémonfo officielle rend hommage à Pourrat 
cGoncourt d’Etat». 

Ne soyons pas sévère. D n'est pas donné à 
tous les écrivains de voir leur littérature 
s'incarner. Et ele retour i ta terre qui. elle, ne 
ment pas» du Maréchal-Beri, c'est comme si 
ta Rance devenait sous (es yeux de l'auteur un 
chapitré d’un de ses romans. Heidegger avait 
' bien cru vor en hfittor un de ces ravissants 
chemins de forêt qui mène à l'Etre. Heidegger 
interprét a it le nazisme dans ses débuts d'une 
façon audacieuse, mais c'est la France en 
1940 qié semble imiter Pourrat I 

Evidemment, Heidegger, ça sonne maux 
que Pourrat, qui fait un peu fouchtra, sans 
vouloir, offenser mes amis cfAuritac, mais 
c'est que nous avons une vision métallique, 
bruit de bottes. Bayer et Mercedes, du philo- 
sophe de Fribourg-én-Brisgau, nous lui accor- 
dons à juste titra une audience internationale. 
Pourrat, par comparaison, nous apparaît 
. comnte nxra aoufr-préfectura. Nous avons 
peut-être tort, et si c'était mon sujet je tente- 
ras de vous montrer ce qu fee unit, qu'fis sont 
tous les deux défenseurs du sol avec les ver- 
tiges que le propos implique. Deux hommes 
de b même génération (1887-1889) qui n'ont 
pas quitté leur bourg rrataL Ce qui fait illusion, 
écran, c'est la force du mark et notre chétif 
franc, r opérette Vichy et ta tragédie wagré- 
tienne, mais, si Ton parie authenticité, facti- 
cité — et c'est le fieu, te moment, — c’est à 
Pourrat qu'il fout remettre la coupe. 


mà Le charme de Kléber 

Tout aurait dO me détourner en somme de 
cette auberge mai famée et vieitfotts qu'était 

• ce numéro de te WÎP. Même si Pourrat est un 
écrivain pkis curieux que sa légende. Il y a fol- 
klore et folklore. Le mot a tellement roulé 
dans la. sciure des cafés de vBtage, dans les 
bais du 14 juillet, V a été tellement sali par les 
éclaboussures du gros vin rouge qui tache, 
que nous avons du mal à nous souvenir de ses 
origines savantes et anglaises, combien il est 

• snob finalement I Ce qui voulait «fis après tout 
science du peuple, ce qui voulait être chez 
Pourrat ura phonothèque de r esprit paysan et 
de l'âme populaire, et d'autant pkis précieuse 
qu'elle va disparaître, si ce n'est déjà fait 
depuis belle lurette, est devenu après Staline 
et Vfitter une formulation suspecte ou déri- 
soire. 

Je «'aurais donc foufBeté ce numéro que du 
bout des doigts en y cherchant tout au plus et 
sans tes trouver des détails sur les liens qui 
avaient pu unir ta beSa Josette C lotte d'André 
Malraux avec ce romancier « régions liste », ma 
vitanra curiosité aurait été justement punie si je 
n'étais pas tombé en «Têt dans te deuxième 
partie de te revue, plus frivole, cefia qui est 
consacrée aux «Minutes «tes lettres» sur un 
texte dé quinze pages de Wflty de Spens, qui 
nous parie avec bonheur de Kléber Haedens. 


J'avais eu lors de lectures hâtives le soupçon 
que WflJy de Spens, qui doit avoir plus de 
soixante-quinze ans, était un écrivain savou- 
reux, mais je n’avais jamais pris jusqu’ici le 
temps de vérifier ce point d* histoire littéraire. 
C'est fait. Quoique fieffé réactionnaire, Wilfy 
de Spens ne cède pas à ce désastreux pen- 
chant d'endormir son lecteur, lorsqu’à lui parie 
de son coreligionnaire en Bordelais. Avec lui, 
on ne sa demande pas si Kléber Haedens sort 
grand ou diminué des pages qu’H lui consacre, 
i sort vivant, et c’est ressentie!. 

Wflly de Spens ne fait pas partie de la secte 
considérable des embaumeurs. * Je connais- 
sais un peu Kléber Haedens et, ma foi. je 
l'admirais pour sa réussite précoce, son aima- 
ble talent, sa belle carrure et son teint enlu- 
miné. H égaya cette longue et morose saison 
(printemps 1950] qui for pour moi celle de 
Kléber Haedens. Ce qui faisait le charme de 
Kléber, c'est qu'B n’entendait rien è la littéra- 
ture. Sa grande astuce avait été. son culot et 
rmcuhura du pubBc aidant, de se tailler une 
réputation de fin lettré, esprit subtü et icono- 
claste, en zébrant à coups de sabre les pages 
des manuels scolaires. De la Chanson de 
Roland aux éphémères plumitifs du vingtième 
siècle, toute notre histoire Bttéraùv se trouvait 
condensés en pastilles acidulées qui chatoud- 
laient agréablement le palais du bourgeois 
ignare. Mais le style alerta, chatoyant, ému i 
y occasion , faisait passer beux communs, bab- 
vames et paradoxes. Loulou admirait beau- 
coup r téstoire de la littérature de Kléber sans 
l'avoir lue.» 

Dans le même numéro, Ghislain de Dies- 
bach nous raconte ta vieille Angleterre de sa 
jeunesse avec ce mélange de drôlerie volon- 
taire et Involontaire qui nous persuade que 
nous avons franchi ta Manche, Jean Dutourd 
nous confie que * revenir n'est plus ce qu'il 
était». Jean-Louis Curtis nous fait découvrir 
Ronald Fhbank. c// existe en France une petite 
Société des amis de Ronald Fûbank. Nous 
devons être environ une douzaine.» Deux de 
ses romans viennent d’être édités aux éditions 
Rivages, et ta maison Gallimard, * enfin éclai- 
rée sur ses propres trésors», va repub&er la 
Princesse artificielle et Mon piaffeur noir 
(« L'imaginaire i). Pour finir en beauté, Michel 
Mohrt nous parie de sa première rencontre en 
1940 avec Month erlant à Nice, au café M as- 
séna. 0 est réconfortant de penser que tant de 
textes lisibles se cachant dans une revue qui 
ne fait pas de bruit. Et je ne les ai pas tous 
cités. Que ces textes soient en majeure partie 
écr its par des membres de l'Académie nous 
mont r e qu'B n’y a pas de situations déses- 
pérées et qu’avec de la modestie, des souve- 
nirs, un brin de plume, un écrivain résiste à 
tout. 


O Avec vue sur le Louvre 

Au moment où ta ministère des finances se 
tasse à Bercy, il m'aurait semblé de mauvais 
goût d'importuner de mes sornettes M. Balla- 
dur cette semaine. De mauvais goût et peu 
confraternel. Les lecteurs du Monde ont peut- 
être remarqué que les trois jaunes espoirs de 
ta maison Flammarion étaient Gorbatchev, 
Balladur et votre serviteur. La dimension adé- 
quate des placarda qui leur sont respective- 
ment consacrés nous donne une idée assez 
exacte de leur talent 


pigistes - c’est ta consternation. 

• Nous ne comprenons pas cette 
décision, confie un journaliste, les 
30000 exemplaires du numéro un 
que nous avons testé dans trente 
villes { vingt-sept en province, trois 
en région parisienne ) pouvaient 
assurer une diffusion de 
300 000 exemplaires. Et parmi les 
neuf mille entretiens que nous avons 
eus avec nos futurs lecteurs, il y 
avait un fort taux de volonté 
d’abonnement. Certains avalent 
même déjà signé— 

Use stratégie 

Boordle 

Après avoir été écarté dn rachat 
de TF ] au printemps dernier. 
Hachette s’est lancé dans la presse 
régionale. Déjà actionnaire majori- 
taire des quotidiens l'Echo républi- 
cain (Chartres) et les Dernières 
Nouvelles d'Alsace (Strasbourg), 
Hachette a pris, en juillet dernier, le 
contrôle du groupe marseillais le 
Provençal (le Provençal, Var- 
M art in , le Soir, et le Méridional ). 
Une stratégie nouvelle donc, bientôt 
sanctionnée par la création à la fin 
de l’année d’un « pôle presse quoti- 
dienne régionale » au sein du groupe 
Hachette, sons l’égide de la société 
Quiilcl SA, qui édite les Dernières 
Nouvelles d’Alsace. 

Une stratégie qui devrait aussi 
s’affirmer par d’antres prises de par- 
ticipation dans la presse régionale. 
Ou par des opérations spécifiques 
comme le lancement, en fin d’année, 
d’un hebdomadaire de télévision qui 
sera proposé aux titres de province. 
Premier quotidien à avoir accepté 
cette proposition (THachette : le 
Télégramme de Brest 

La décision de ne pas lancer 
Oméga, s’inscrit dans ce contexte. 

• On ne peut pas passer des accords 
avec les quotidiens régionaux et les 
combattre sur leur terrain, affirme 
un responsable du groupe. Hachette 
ne lancera pas d’offre publique 
d’achat ( OPA ) sauvage sur la 
presse régionale En revanche, selon 
les opportunités, nous sommes prêts 
à acheter d'autres titres. La période 
est plus propice au rachat qu’au 
lancement d'un quotidien. • 

Le récent «krach» boursier est 
«fana toutes les têtes. C a fait crain- 
dre à la direction d’Hacbette de 
mauvaises recettes publicitaires 
pour Oméga. s*3 avait été lancé, 
comme ptévp, i l’automne 1988. 
Mais la déprime de la presse quoti- 
dienne nationale entre aussi, pour 
partie, - dans la décision de reculer. 
Les difficultés de France-Soir (sa 
diffusion, à Paris, a baissé de 
15,75 % entre janvier et octobre 
comparativement à la même période 
de Tannée dernière), celles du Quo- 


tidien de Paris (moins 16,48 %), du 
Matin (15,68 % de ventes en 
moins), dn Figaro (moins 6,51 %) • 
ou de Libération (moins 1,86 %) ' 
mettent dn gris dans un tableau que 
ne parviennent pas à éclaircir la 
remontée de la diffaskm du Monde ‘ 
ou la progression des ventes du Pari- 
sien (groupe dont Hachette possède 
36,5 %) ou des Echos. 

Mûrement réfléchi par la direc- 
tion d’Hæhette, l’arrêt d’Oméga 
aura coûté une dizaine de millions 
de francs de préparation et de tests. 
L’investissement dans ce quotidien 
national représentait 500 millions de 
francs sur trois ans (le quart du 
«trésor de guerre» avancé pour 
l’achat de TF 1). Outre ses visées 
sur la presse régionale. Hachette 
peut caresser d’antres projets 
pour 1988 : le lancement, en février, 
du mensuel économique Fortune, de 
nouvelles éditions de Elle (au Bré- 
sil. en Suède et en Allemagne de 
l’Ouest). Hachette vient, en outre, 
de vendre la participation de 42 % 
qu'il possédait dans le groupe Média 
(Biba. Enfants Magazine, etc). Et 
pourquoi Hachette ne ferait-il pas 
une nouvelle irruption sur la soèoe 
télévisuelle à la faveur des modifica- 
tions du paysage politique ? 

YVES-MARE LABÉ. 


(-Oméga- devait être tiré sur les 
presses de fimpriocrie dn Monde, à 
Iny-fiur-Se&ae: c’est ce qui avait amené 
le groupe Hachette ft prendre oae parti- 
cipation le capital da Monde 
Imprimerie SA, filiale è 66 % dn 
Mondé. L’abandon d*- Oméga» ne 
remet natareileinent pas es casse la 
construction de cette imprimerie déri- 
dée par la SARL le Monde bien avant 
qoe s’engagent les négociation» avec 
Hacbette.) 


• L’UER va quitter Bruxelles 
pour Genève. - Le conseil cf admi- 
nistration de T Union européenne de 
radiodiffusion (UER) a décidé da 
transférer son centre technique de 
Bruxelles à Genève, dans un délai de 
deux ans. Ce déménagement est la 
conséquence du refus des autorités 
belges d'accorder à TUER un statut 
d’organisation internationale et à son 
personnel étranger un statut fiscal 
correspondant. Cent vingt per- 
sonnes. dont vingt-quatre étrangers, 
travaillent b Bruxelles eu centre tech- 
nique de TUER, qui assure dans le 
cadre de l’Eurovision l’échange 
d'images entre les di fférentes télévi- 
sions européennes. Les télévisions 
membres échangent trots fois par 
jour des actualités télévisées, produi- 
sent des spectacles et assurent la 
retransmission de grands événe- 
ments. avec un budget de 600 mil- 
lions de francs belges (16,5 mitions 
de dollars) financé è 95 % par les 
télévisions. 
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Flammarion 


Bernard Froide nous 
donne son autobio- 
graphie, tant ô t sous 
forme de récit, t ant ôt 
sous forme d’inter- 
view imaginative ou 
encore de pages de 
joumaL Ces Mémoi- 
res se doublent d’une 
petite Histoire de la 
France contemporai- 
ne. Sur un ton d'im- 
provisation brûlan- 
te, ta grande g aieté 
d’une imag ina tio n li- 
vrée à ses fantaisies, 
décidée à nous faire 
entendre ses quatre 
vérités, et les nôtres. 

312 pages, 99F. 
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théâtre 



SPECTACLES 

NOUVEAUX 

nucm ou le cœur hautain. 

Caffi de b Dtae (455795-35). Do 
2 an 3, 20 h. 

J’AIME BUCffT. Théâtre do Tour- 
tner (48676248). 22 h 3a 
VINCL Théâtre de Boutagno- 
Bilbaccan. (46-03-6044). 
AUTRICHE. Théâtre MarieSmert 
(4548-17-80). 

LA SONATE AU CLAIR DE LUNE. 
Théâtre Arcaoe (43-38-19-70). 
20 h 30. 

LA NUIT REMUE. Théâtre Essaie» 
(42-784642). 21 h. 

LE MARABOUT. Lycée Fénck» (46- 
079l-51).19h3Oct21h. 

L’ANGE DE L'INFORMATION. 

Petit Odéon (43-2570-32). 18 2 l 
DATONS ET CHLOE; LUE DE 
TUUPATAN. Théâtre des Arta- 
Hébertot (4587-23-23), 20 h 30. 


Le music-hall 

DEJAZET-TLP (42-74-20-50). Georges 
Monstaid, 20 b 30. 

SENTIER DES HALLES (45059641). 

Fabienne Prakm, 20 h 3a 
TINTAMARRE (48-87-3342), André 
Lsmy. Cteucte Lcmeste. 

Les ballets 

AMANDIERS DE PARIS (43-6642-17), 
Compagnie Zigotc : 20 h 30 (première). 
« Pfaua Mets », Corime Lamelle. 70 F. 
TR :55 F. 

PALAIS DES CONGRES (47-58-1444). 
Ha lie t de théâtre Kirov de Leningrad : 
20 h 30 • Chopiniana », cher, de 
M. Fbkme, mes. de Chopin (mar. ). « Les 


es puuauNlni a ni i «m» * ««■» ■ 

mus. de Tefaaflconki mer.. jeau, vcxl, 
saut, dnu. 300 F, 220 F, 160 F et 100 F. 
Fnac + agences. 

THÉÂTRE K LA VOIE (42-74-22-77), 
Nederfands Dans Theater : 20 h 45 (pre- 
mière). Cher, de Jiri Kytoan : «IH»- 
toire de soldat - tans, de Stravinski. « Six 
Danses» au de Mozart et «Silent 
Cries» mas- de Debussy. De 52 F à 
ISO F. Maunier • Duroure : jusqu’au 
5 décembre. 20 h 45 mer, vca, sam. 
(dernière). «Mort de rire», char, de 
M- M aonier et J-- F. Dnnntre. de 52 F* 
150 F. 


Opéra de Mozart, mise en scène de 
F- Cohen-Tansji. dir. mus. de D. Rîffaud 
(vingt -quatre musiciens et six chan- 
teurs). De 80 F3 250 F. 

Les concerts 

AUDflORIUM DES HALLES. Orches- 
tre de chambre de Jérusalem, 20 b 30. 
Œuvres de Haendel, Mozart, Izvi Avm, 
avec H. ShaUznet S. Mtgen (aoUata). 

ÉGLISE SAXNT-ROCH (chauffée et Üh>- 
xninée) (42-61-9526). Orchestre fran- 
çais d'oratorio, 20 h 30. Avec & Kyriuo- 
pooloe (W). huh cents participants dir. 
par J.-P. Loré, le Grand Ensemble de cui- 
vres Guy Touvron, k Cbteur français 
d’oratorio, avec (entre antres) 
C. Arnaud. E. Sillet, J--L. BocJlaU 
F. Conbés, B. Dubois, B. Ganchenm- 
Pero», H. Lamy. M. Modoo. F. Nosny. 
J.-M. Puissant et Jacques Martin (dans 
le rôle du compositeur). Le Requiem de 
Bertraz (à F occasion du 150* nnrive m irc 
de sa création à Paris) -De 100 Fâ ISO F. 

maison des cultures du 

MONDE (45444142). USANoName 
Gospel 20 h 30 (première). Le chant 
profond de ciaq religieux noirs de Broo- 
klyn, des harmonies fabuleuses et pla- 
nantes . La grande et nue tradition dn 
gospeL 80 F, 60 F (FNAC. GROUS). 

MAISON DE RADIO FRANCE (42-30 
1516). Alexis Galperine, Michel Arri- 
gnoo, Danielle BcDik. 18 b 30 («îoioo, 
clarinette, piano). Œuvres de Koechtin, 


MiDtaud, Cteotre, Amy m Baucqnart 
Musqocs i découvrir. Entrée Libre. 

Quatuor de Oevetead, 20 h 30. Intégrale 
Beethoven. Entrée libre. 

Catherine Joly, 22 h 3a An piano. Œuvres 
de Brahms, Chopin-Liszt, Franck et Liszt 
(récital). Entrée libre. 

PÉNICHE OPÉRA (424518-20). Us 
Plaisirs du palais, 2! h. On : Oh! Ds 
chantant la bouche pleine, op éra de boo» 
cbe qui tente d’assoaer le plaisir de chan- 
ter u plaisir de la bouche. Chansons du 
seizième siècle. Mise en sc è n e de M. Lar- 
roche. avec l’ensemble Janeqnin, 
D. Visse (haute-contre), 8. Boterf 
(ténor). Ph. Castor (baryton). A- Sicot 
(basse) et CL De bores (luth), B. Matais 
(danseuse) et F. 22pperiin (jongleur). 
120 F. 100 F (FNAC). 

SAULE CAVEAU (456520-30). Jean- 
Efflam Bavouzet, 20 h 30 (piano). 
Œuvres indéterminées. 

SALLE PLEYEL (456588-73). Ensem- 
ble orchestral de Paris, 20 b 3a Dir. par 
A Jordanavec. E. Malhis (soprano). 
Œuvres de ViUa-Lobos. Bach, Haydn et 
Mozart De 40 Fi 160F. 

THÉÂTRE MOUFFETARD (Naureaa) 
(4531-11-99). Pelléas et Mélisande. 
20 h. Opéra en cinq actes de CL Debussy, 
avec D. Henry, C Delaporte. D. Peuo- 
vitch, L. Sairazin, A. Kegan, D. MïcbeJ- 
Dansac et H. Hcanequin (chant) et 
A.-M. Fontaine (pis.), mise un scène de 
A. Garichot (vcrxiao piamxAam). 80 F, 
50 F. 


cinéma 


La Cinémathèque 


Les opéras 


OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER 
1*742-5571), Norme : 19 h 30. Tragé- 
die lyrique en deux actes de V. Bdti ni, 
livret de P. Romani, dir. mns. de 
M- Y rides, mise en scène rte PA. PizzL 
de 40 F â 550 F. Macbeth : jusqu'au 
13 décembre. 19 h 30 mer, vea, tan. 
Opéra en quatre actes de G. Verdi, livret 
de F. Maria Pare d'après b tragédie de 
W. Shakespeare, dir.. mus. de 
M. Schoenwaadt, mise eu scène de 
A. Virez. 

THÉÂTRE MUSICAL 1% PARIS (45 
61-19-83), Porgy and Be» : 20 h, opéra 
en deux actes, mus. de G. Gershwin, 
livret de D. Heyward, chor. de 
M. Robinsa, anse en scène de J. CYBrien. 
chef d’orchestre : C Nonce. 357 F, 
281 F, 205 F. 160 F a 71 F. 

THÉÂTRE DE PARIS (455539-39). le 
Pont des soupire : 20 h 3a Opéra boufie 
en quatre actes de J. Offenbach, livret de 
H. Crénrienx et L. Halevy, mise eu scène 
de J.-M. Ribes, cher, de P .-G. Lambert, 
avec l'ensemble orchestral d’ Antenne 2, 
dir. par J. Burdefcis ou A du CloscL chef 
des titra»» P. Marco. 225 F, 175 F, 
100 F, I6S F (mer.. jeu_ mar.) 245 F, 
195 F, 120 F (veauSauL, dim.). 

THÉÂTRE DU RANELACH (4585 
6444), Bastiso et Bastienne : 20 h 3a 


PALAIS DE CHAZLLOT 
(47-04-24-24) 

Au Bonheur des dames (1943), de 
André Cayarte, 16b; Henri (1986). de 
François La bon le, i9h; An cUr de la 
Lrea (1982). de André Foroier. 21 h. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Relâche. 

SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-7537-29) 

Relâche. 

Les exclusivités 

LES AILES DU DfiSIR (Fr.-AIL, va) t 
Gaumont Les Halles, 1" (40-26- 
1512) ; Ganmont Opéra, ï (4745 
60-33) : Saim-Andrédes-Arts L 6* (45 
26-48-18) ; Gaumont Colisée, 8 a 
(4559-2946) ; La Bastille. Il» (4554- 
07-76) ; KovcoBe Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Elysées 
Lincota. 8* (4559-3514) ; Trois Par- 
uasaeos, 14* (4520-30-19). 

ANGEL HEART (*) (A, va) : Epée de 
Bob, S- (4537-5747). 

APOLOGY (A^ va) : Forum Orient 
Express. 1- (42-354026) ; George V, 
8* (45624146); vJ. : Paramount 
Opéra. 9- (474556-31); Le Calorie. 
1» (45-80-1863) ; Sept Pa nam ie n s, 
14- (452532-20). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Ganmont Los Halles, I* - (40-26- 
12-12) ; Ganmont Opéra, 2* (4745 
60-33) ; 14 Juillet Odéaa, & (4325 
59-83) ; Ganmont Ambassade, 8* 
(4559-1908) ; George V, 8* (4565 
4146) ; 14 JnBtet Bastille, 1 1* (4557- 
90-81) ; Fauvette. 13* (453I-5686J : 
Gaumont Alésia, 14» (4527-84-50) ; 
Mïrenmr, 14* (4520-89-52) ; 14 Juillet 
BcaugreaeQc, 15* (457579-79). 

LA BAMBA (A^ va) : UGC Ermhage, 8* 
(456516-16) ; vX : Rex, 2* (42-35 
8593) ; UGC Montparnasse, 6* (4575 
94-94); UGC Ermitage, 8* (4565 
1516) ; Convention Saint-Otaries, 15 
(4579-3500). 

LE BAYOU (A^ va) Forum Orient 
Express, 1- (42-354 526) ; Studio de 
b Harpe, 5* (4534-2552). 



Production originale conçue, 
mise en scène et chorégraphiée pdr 
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Informations : 42.33.00.00 Location par correspondance 2, rue Edouard 
Colonne 75001 Paris. Location aux caisses 14 jours à l’avance 1, place du 
Châtelet de llh à 19h par téléphone : 42.6U9.83 de llh à 19h (sauf dimanche). 


BOIRE ET DÉBOIRES (A-, va) ; Ely- 
sées Lincota, » (4559-3514). 

LA BONNE (*•) (U-) : MaxeviOes, 9* 
(47-757266). 

COLÈRE EN LOUISIANE (A* va) : 
Forum Orient Express. l» (4535 
4226) ; Pathé Marignas-Concorde, » 
(4559-9262) ; Trois Parnassiens. 14* 
(4520-30-19) ; vX : Psthi Français, 9» 
(47-70-3588). 

LE CSf DU HIBOU (Fr.-K.) . George V. 
8* (456261-46) ; Sept Pamataei», 14* 
(4520-3520). 

CROCODILE DUNDEE (Aisov, vX) : 
Pathé Français, 9* (47-70-3368) . 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Es*. 
va) : Urina, 4* (42-786766). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 
va) : Forum Horizon, !■ (45-08- 
57-S7) ; Gaumont Opéra, 2* (4762- 
60-33) ; Ciné Beaubourg. » (4571- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(45255963) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Pathé HantefemUe, 5 (4535 
7538) ; U Pagode. 7* (47-0512-15) ; 
Pathé Marignan-Coocoide, 8* (4559- 
92-82) ; Publias Chsums-Elyséa, 8* 
(47-20-7523) ; Max Linder Panorama, 
9* (48-246868) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (4557-9061); Gaumont Alésia, 
14* (4327-84-50) ; 14 Juillet Bcaugre- 
nefie. 15* (45757579) ; Kmopano- 
rama. 15 (450550-50) ; Pttbé Msy- 
fair, 16 (45-2527-06) ; Le Maillot. 1> 
(47650666) ; .v.fl : Saiot-Lazare- 
Pnsquier. 8» (4587-3543); Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 1» (43650467); Fauvette, 
1> (4531-5666); Parité Montpar- 
nasse, 14* (4520-12-061 ; Gaumont 
Convention, 15 (48-2542-27) ; Pathé 
Wepter, 18* (45226601). 

LA FAMILLE (U.-Fr„ va): Pnbfiôs 
Matignon. 8* (4559-31-97) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (4520-3520). 

LE FZJC DE BEVERLY HILLS 2 (A* 
va): George V. 8* (45626166) ; 
f.L : Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
1061). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A-, v.o.) : George V, 8* (4562- 
4166) ; vX : George V. 8* (4565 
4166) ; Lumière. 9» (42666507). 

FULL METAL JACKET (") (A, va) : 
Gaumont Les Halles. 1° (40-25 
12-12) ; 14 Juillet Odéon. 6* (4525 
59-83) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(4559-0467) ; Escurial, 13* (47-07- 
2504) : ]4 Juillet Bcaugrenelte, 15 
(45757579) ; vX : G anm o nt Opéra, 


2* (476260-33) ; Miremar. 14* (4520- 
8552). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
8* (45626166). 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A, ta) 
Ciné Beaubourg. 3* ~ 

UGC Odéon, 6* f"‘ 

Romtxte, 6* (4574 . . 

«n.ndfe , 5 (45651516). 

HO PE AND CLORY (BriU va) : Gao- 
œoot Les Halles, 1- (40-2512-12) ; 
Pathé HunefenïHe. 6* (45357538) ; 
Publicb Soi st -Germais, 6* (42-22- 
72-80) ; U Pagode. 7* (47-0512-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8» (4555 
1508) : 14 Juillet Bastille, II- (4557- 
9061) ; Escurial, 15 (47-07-2504) ; 
14 JuBtet Beangreadte. 15 (4575 
7579) : Bieavcaâe Mbuparnasse, t5* 
(4564-2502) ; Le MûOot. 17* (4768- 
0506) ; vX : Ganmont Opéra, 2* (45 
4260-33); Les Nation, 12* (4365 
04-67) ; Ganmont Parnasse. 14* 
(43*353060) ; Ganmont Alésia. 14* 
(4527-8460) ; Gaumont Co n v enti on, 
13* (4528-42-27) ; Pathé CKcfty, 18* 
(45226661). 

LES INCORRUPTIBLES (A^ va): 
Forum AremCîèl, 1* (42-97-5574) ; 
UGC Danton. 6* (42-2510-30) ; 
George V. 8* (456261-46) ; Pathé 
Marignan-Oooconte. 8* (43-559582) ; 
UGC Biarritz, 8* (4562-2040) ; vX î 
Rcx, 2* (42-366593) ; Paramoont 
Opéra. 9* (47655531) ; UGC Gobe- 
tire, 15 (45352544) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-2012-06) ; Ganmont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Images, 19* (452267-94). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : Vendante 
Opéra, 2* (476597-52). 

LES LUNETTES DDR (fcft, va): 
Ciné Beanbonrg, 3- (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon. 6* (42-251030) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (4562-2060) ; 14 
Juillet Bcasgrenelle. 15* (4575- 
7579) ; vX : UGC Montparnasse. 6* 
(4574-94-94) ; UGC Boulevard. 5 
(4574-9560) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(4363-01-59) ; UGC Gobe lire, 13* 
(4536-2544) ; UGC Ctmventiou. 15* 
(4574-9360) ; Le Maillot, 17* (4548- 
0606) ; Trois Scoétan, 19* (4506- 
7579). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : George V. 
» (45626166). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A, ta) : 
Forum Orient Express. 1* (42-35 
42-26); UGC Ermitage. 0 (4565 
16-16) ; vX : Rex. 2* (42658593) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45759594) ; 
UGC Boulevard, 9* (45759540) ; 
UGC Gobelïns. 13* (45352544) ; 
Images. 18* (45226794). 

MY BEAUTIFUL LAUNDREETE 
(Bric, va) : C mo dm, 6* (46-35 
1082). 

NADINE (A* va) : UGC Rotonde. «■ 
(45759494) ; UGC Btaœtz, 8* (45 
652040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (“) (A, 
va) : U Triomphe, 8* (45626576). 

LES NOCES BARBARES (’) (BeL- 
Fr.) : Foram Horizon, . 1** (4508- 
57-57); Pathé Impérial, * (4760 
72-52) ; Pathé Haatefenille. 6* 
(4533-75381 ; Pathé Maxigoan- 
Concorde. 8- (455092-82) ; Us 
Nation, 12* (43-43-0467) ; Fauvette, 
13* (4531-56-86) ; Mistral, 14* (4539- 
5263) ; Pathé Montparnaaae, 14* (45 
201206). 

NUIT DOCILE (Fr.) : Ganmont Les 
Halles. I- (402512-12). 


LA PASSION BÉATRICE <*) (Fr.-ft.) : 
Forum Horizon. 1« (450557-57) ; 14 
Juillet Odéon. 6* (45255583) ; Parité 
MarigaaxrCbBOOtde, 8* (436592*2) ; 
Paramount Opéra. 5 
> (453 


Fauvette, 1» 


(4762-56-31) : 
4531-56-86) : Gamaont 


THEATRE OE PARIS 





• LA CRITIQUE UNANIME 

Une pure merjeiffe. magni- 
liquement réussie. 

LE FIGARO 

C’est fou. C’est dévasta- 
teur. C’est ce que l’on tait 
de plus gondolant aujour- 
d'hui dans Paris. 

LE CANARD ENCHAINE. 

Interprètes excédents. 
On s'amuse sans arriére- 
pensee. le monde. 

Cavalcades endiablées: Un 
tempo »dea!. à pleurer de 
rlrG - LE CUCTiDIEN 

Brillante réussite. 

LE PARISIEN 

Une qualité remarquable. 

JOURNAL DU DIMANCHE. 

téléphone: 43.59.39.39 


SACHER-MASOCH 


S I. WITKIEWICZ 


fjxVénvS à 

La fournir & 
Ifs ‘Pragmatistes 

— mise en scène 

PHILIPPE ADRIEN 


LOC. 4-3 28 36 36 


sens, 14* (45203520); 
Saint-Chartes, 15* (45753500). 

PÊCHEURS K REQUINS (M esc, 
va) : Utopèa ChampoiSon. 5 (4526- 
84-65) ; Répobfic Gnérnax, 11* (4865 
51-33). 

LA PHOTO (Gr^ ta) : Racine Odéon, 6* 
(4526-1568). 

SITU VAS A RKL. TU MEURS (Fr> 
Bréa.) : Ganmont Ambassade, 8* (45 
5519-08) ; Maxcvüics, 9* (47-70 
7266). 


LE 5K3UEN (A. va): 14 JniBet 
Odéon, 6* (43-2559-83) ; Gansmt 
Ambassade. »■ (43651908); vX: 
Lumière, 5 (454669-07) ; Les Montr 
panias, 14* (4527-52-37). 

TUER NTEST PAS JOUES (Briu. vX) : 
Hollywood Boulevard, 5 (47-70 
1041). 

LAVEDLIÉB (Bsp^va) : Latîna. 4* (45 
786766) ; Utopia Champollion, 5* 
(43-266465). 

LES YEUX NOIRS «L, va) : Salnr- 
AodrédeaAita H, & (45268025); 
UGC Danton. 6* (45251030) ; UGC 
Biarritz, fr (4562-2010) ; vX : UGC 
Montparnasse, 6* (457464-94) ; UGC 
Boulevard, 5 (4574-9560). 


LES FILMS NOUVEAUX 




IL EST GÉNIAL PAPY! Hha frau- 
de Miche) Draeh: Forma 
esc, 1* (42-336526) ; 

il, 5* (4526-7517) ; 

Ganmont Cotisée,» (45552966) ; 
SaiotrLnzaroFasqmer, » (4587- 
3563) ; Param o unt Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; Fanrette. 13* (4531- 
5666); Ganmcait Parnasse. 14* 

(45353040) ; Gaumont Alésia, 

14* (43-2764-50) ; Las Mcotparoos, 

14* (4527-52-37) ; Ganmont 
- Convention, JS* (48-2862-27) ; 

Pathé CSchy. 1» (45224661); 

Le Gambetta, 20* (45351096). 

LTRLANDA& Hhn bri tamdm c de 
MH» Hodgos, va: CSoé Bean- 
baurg.3* (42-7162-36) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-251030) î UGC 
Rotoode. 6* (4574-9464) l UGC 
Norm and i e, » (456516-16) ; vX : 

Rcx. » (42-3663-93) ; UGCMonc- 
paraasie, 6* (45749464) ; UGC 
Booiererd. 9* (45749560) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (436361-59) ; 

IXsC Gobehre, l» (45366364) ; 

Mistral. 14* (4539-5243) ; UGC 
Convesthm. 15 (4574-9360); 

Images. I» (452267-94) ; Trob 
Sooébk 19* (4206-79-79) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-1096). 

NOYADE INTERDITE. Hlm fran- 
cab de Kcm GnmerMene: 

Foram Horizon, 1* (450867-57) ; 

Rex. 2* (42-36-8393). ; Pathé Haa- 
Mf baffle. 6* (46-357538) ; George V'W* f , 

V, 8* (45-62-41-46) ; Pathé (42951030); 

Marignan-Coaoorde, 8* (4555 . (45651516); 

9262); SahaXaxa i e Païquier . ». |> (436391- 

(43653543) ; Aubé Français. 9* ata». 14* (4521 
(47-703588) ; Les Nation. 12* (45 
450467) ; UGC Ljœ Bastflb, J2* 

(43650559); Fauvette Bis. 1» 

Mbtral, ,4* (4539- 

Mont ^naase, 14 * 

14* ^52W6-Î9) T Ï X S lÏÏS 
greaoBe, 15* (45757579) ; UGC 
Convention. 1» (45749360) ; Le 
Mai&ot, 17* (47650606)4 Pathé 
Wcpter. I» (45226601). 


SENT A. COP.. Hm aséricain de 
Jctry Londoo. va: Foram Aroea- 
CM. 1» (4297-5574); Saint- 
Gsrmaix Smdio, 5 (46-326520) ; 
UGC Biarritz, » (42622060); 
vX : Rcz. 2* (42366393) ;.UGC 
Montparnasse, 6» (45749494) ; 
Paramount Opéra, 9* (4762- 
5531); Le Gâterie. 13* (4560 
1503) ; Images, 1» (45-224794). 

VENT DE PANIQUE. Hlm fiançais 
de Bernard Store: Forum Aro-en- 
CSd. 1» (4297-5574) ; Saint- 
Gormsin Wbge, S* (46336520) ; 

Ambas s a de , .» (4559- 
194») ;~UGC Biarritz, » (45-62- 
2040) ‘ Maxevülre, 9* (47-70 
7266).; Paramount Opéra, 9* 
(476556-31) ; UGC Lyon Bastffle, 
I» (4363-01-59) ; Le Gahric. 1> 
(45801893) ; UGC Gobefias, 13* 
(43-36-23-44) ; Ganmont Ibreasse, 
1» (45353060) ; Garnimot A16- 
sb, 1» (452584-50) ; Les Mou- 
panne, 14* (4527-52-37) ; Conren- 
tioa ' Saint-Charles, 15* 
(45793500); Ganmont Couves- 
tira, 2^ (45254527) ; Psthé C5 N ' 

. chy. 1» (45226601) ; Le Gam- 
betta,20> (46351096). 

LA VIE PLATINÉE. FBm fraaco- 
hrairieo de Claude Cacfiou: Pathé 
hradrb]. 2- (47657262) ; Rcx. 2* 
(42366393) ; Orné Beaubomg. 5 
(42-71-5536) ; UGC Danton. 6* 
(45251030) ; UGC Normandie,» 

(4 5651516) ; UGC Lyon Bastflb, 

1» (454391-59); Sept Pumas- 
14* (45203520). 

YEEUrc FBnt mafien de Sookp- 
mane/CSsaé, va : For um Horizon, 

1- (459557-57) ; Pathé Impérial, 

2* (4762-72-52) ; Le Saint- 
Gcrmaln-des-Prés, 6* (42-25 
87-23) ; Pub&cb Champs-Elysées. 

» (47-207623); U BaxtiBe, 11* 
(43-54-07-76) ; L’Entrepôt. 14* (45 
407538): Sept Fhraassba, 14* 
(43903520). 



PARIS EN VISITES 

mercredi s décembre 

• VerariUes ; Que reste-t-il de FhStel 
de-Conâ et de ta demeure dn Grand 
Mdtre des mniaou royales*, 14 h 30, 
p erron de TMiel de vOk, avenue de 
Paris (Mormmeatshistoiiqnes), 

-Le Musée Picasso». 14 h 30, 5^. rue 
de Tborigny (Piezro-Yras Jaslet) . 

«Joncs de bois», 14 h 30,. Musée 
des arts décorarifs, 107, rue de RivoB 
(Itants Lien et Déeonveitcs) . 

« Musée de Qany et thermes de 
Lntèce », 14 b 30. 6, place Paul- 
Painlevé (AtmeFenaad). 

«Bétels et jardins dn Man», place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrection du passé). . 

■ Le vieux village, de C&araqpe» ( . 
14 h 30, métro Porte-de-Bagaréet, sortie 
boulevard Mortier (Gtfles Bottean) . 

« Rocs, maisons da Moyen Age 
autour de Sûnt-Séverin », 14 h. 30, 
façade de SaùfeSéverio (ïteris psttores- 
qoas et insolite). 

« Le patab de justice ca activité », 
14 h 30, devant tes grilles du patab 
(Michèle Pohyer). 

« Exposition, le jardin de porce- 
laines », • 14 h 30, Musée Guimet, 
6, place â*Iézta (Approdie de Part) . ■ 

« VbOuiàcLtuzaa », 14 h 45, métro 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et d'aD- 
ians). 

JEU» 10 DÉCEMBRE 

« Monet et ses amis », 30 h 30, 
Musée d'Orsay, L -rue de Britechssse 
(Arras). 

CONFÉRENCES 

MERCRE1X 9 DÉCEMBRE 

Sorixmne, amphh hé & tre Descaites, 
18b 15 : «Cernas « apprentissage», 
par Jea n Pl an e Changeant (Mouvemeut 
de ta respo n sabilité xejcatifiqBe).- 

35, rue des Francs-Boa rgeois, 
18 h 30 ; « L’émergence d’âne économie 
de services dam ta perspective 1992 
d’un espace européen sus fr on ti èr es », 
par André Danzini ‘ 


sm deFEnrope). 


i a. Orio Gtarini (Mai- 


Première (e IOdéc-LOC OUVERTE 
POUR LES REVEILLONS, matin des 
supp. 25 déc et W janvier. 


THEATRE des ARTS-HEBERTOT 


\es Mü5/cornédie/)s 

cSo^ Tvfyz&Xf 

OFFENBACH 

LOC 43 87 23 23 - f MAC - AGENCES 


« La cité reftage de T Armée du saint, 
chef-d'œuvre de Le Corbualer», 

14 heures, 12, rue Ca ptag e! (Kene- 
YvesJaslet)- 

« HStab dn Serais sud, place des 
Vosges», 14 b 30, métro Saint-Paul, 
sortis (RfeBrrecticodn passé). 

«Hdteb dn Mszaâ sud, ptaee des 
Vosges »,14 h 30. métro HÔtdde-VHle, 
sortie roc Loban (Güks Bottean). 

« Passages couverts da «parties de ta 
Gruogo-Batefiére-, 14 h 30, métro Le 
FeBetter (Paris pittoresque et insotite). 

« La bibliothèque de l’Arsenal », 
14h 30, métro SoUj^Moriand, sottie 
quaîHenri-TV (ARS conférences) . 

'• Hfitëis presugieox du Marais», 
14b3amétroPc^-Marte(Flâiierics). 

• L’art portugais au dix-uanrième siè- 
cle », 14 b45. Petit Palais, avenue 
WisstoihChurcbïIL, dans le hall (Appro- 
cha de Tan). 

• Le janfin de porcelaine* », 14h 50, 
Musée Guimet, 6» pbee (Fléna (L’art 
pou-tous}. 

« Tréaoa de ta cathédrale russe. Le 
. mariage deSacha Guitry: L'aJcfaimie de 
. l’or », 15 heures, 12, sue Dans (Isabelle 
Hanlter). 

«L’Opéra,. de Gantier à Chagafl», 

15 heures, dans te halL (Didier Bou- 
dard). 

« Les souter rai ns gothiqires dn ed- 
Kgc des Beroartfrus et 'ses alentours », 
15 heures, devant Tégiisc Saintilnlien- 
le-Pauvre (Coonaissasce dTd est d’au- 
teurs). . 

«Fragooud» 16h 30, Gtand. Palais, 
dans le bail (Jeanne Angot). ' 


Hôtel ConcQrde-Saîat-Lazare, 
208. rue Saint-Lazara, 20 Jwâres 
« Llritiation et Ja guerre psudwlo gi* 
que» (AGEASAC). 

Domex medica, 60, boulevard 
Latour-Maubourg. 20 h 30 : «Forma- 
tion dn cratesmdermprh. Le conscien t 
et r rë xe o nc fc nt ». par YveaDiéisa) (Pff~ 
cfatatrwpcycbsBafytiqoe). 

JEUDI 10 DÉCEMBRE 

-SaUiTdes 'fisgéniean, 9 Us, avesne 
«Titus* 15 heures ’t • L’époque 
(THérods, HérodiOT,' Mssada, Qûm- 
tu» (Odette Bouder). r ” 

Théâtre des AiraHébettot, sue.Léoo- 
Droux, 15 fcévtët. <xi 18 fa 30 : « LT 
d’or de rEsypte », per CsJotinc “ 

5, rue de PAWteyu. Wfa lJi «Ohstà- 
dn mcnûtrta parTIstam dansbtnm»- 
tmsrion du masago da Sriut an temps 
gyec. 1er, 


- Centres* Sèvres, 35, rue de Sèvres, 
20 heure? : < Desear tes, - c’est- ta 
France», .débat avec André Gtacks- 
mattu auzrasr de son livre (Forum inter- 
narioori de politique). ' • ■ 

CSüé uarraritairê, pstiBoci Hounorat 
.(tace aü métro), 21 battra : 
abrae et ta destin dé’ l’Europe», par 
Patrick RaiMop (eotaée fibre) 
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Radio-télévision 


!“*** tffrbkm sont poUfis dmq» nmd» dns notre aqmtfacnt dn amog dteé 

dtM.lcMoaderaÆo-taWsfa»- aFSàÉ^BO«Beatw* 


Mardi 8 décembre 


TF 1 

20- 30 CW star : h CUm ■■ Film francaii de Francis 

(amie). De *fichd Denise*. Invites : Xnw Dehtc, Asm 
Karma et R olan d Gtnad. 23.15 JoarnaL La ni,».* 
23J0 PenmrioH de ntnnSL Spécial Alberto Moravie, pour 
icejo at M lqga è Mmdi i eBi iie 

A 2 

MJeManfi caria* : Scoot tagem □ Rlm français de 
Gérard Jugnot (1985). Avec Gérard Jegnot, Jean-Baptiste 
Foucret, Jean-Caude Lem; Agnès BlanchoL 22.15 Les 
jJ** ■■nll cUw fnwotés par Jacques Rouland- 
Daniel Ceccaldi et Ghislame Ottcahcûncr..2&30 bforaa- 
tHos: 24 berna «or A2. 000 Entrez ans frappez. 

FR 3 

2035 Cfaémi : Tmrzaa et sa coof 

Ccdric Gibbons et Jack Conway (1934). Arec Johnny W 

mnller, Maure» O’Suüivaii, Paul Cavanagh, Forrester Har- 
vey. Nathan Curry. 22J0 Jnmrnil 22^40Magarâe : Déci- 
b eh. Avec Sheite H, Sapbo, Aime Clark. Grazteüa de 
Michèle, Dm» Lee, Uno. 

CANAL PLUS 

2630 Gb£bb : D escent e aux enfers ■ Rlm français de 
Francis Girod (1986). Avec Claude Brasseur, Sophie Mar- 
ceau, Betty Clair, Gérard Rinakfi, Hippalyte Girardoc 

21- 55 Flash «TUorandens. 22.06 Cfatm»7fej*fcc»e H • 
Film américain de Richard Frankfin (1982). Avec Anthony 
Perldns. Vera Miles, Mcg Tüly, Robert Loggia. Denms 
Franz. 2336 TB&CËha : Sa tes traces da passé. DeRod HoF 
comb, avec Lynda Carter, Axtgie Pidrinsoa, Dan Murray. 
135 Qnémn : Maad (dansé X) . F3m français de Mîchal 
Bandriooort (1981). Avec Chrii Berg, Richard Allan, Shir- 
ley.Khria. 


LA 5 

2830 fiafsa ; Pattoa ■ Rlm américain de Franldin 
J. Sc h a ffa er (1970). Avec George C Scott, Karl Maldeo, 
Michael Baies, Karl Michael Vogler. 2335 Série : Baratta. 
Le médecin. 0-15 Série : Max la menace (rediff.). 
M6 FeaBeton : Le temps des c opa ins . L15 Us dnq der- 
mottes. La boule perdue (rediff.) . 

M 6 

2838 TRSSfaa : Né de père mfrramn . De Wflîiam A. Gra- 
bam. Avec Bill Buby, Diane Baker. 22.15 Série ; Majores et 
valets. Un parfait étranger (rediff.). 23.05 Journal. 
23.15 Météo. 2330 Magazine s Oafc 6. De Pierre Bouieffler. 
005 Mmune s MMÔor. 035 Mmpe : Bocdenud des 
c^6. Spécial chanson française. 1.40 CEp des cBps. Le ebon- 
chon de la semaine : Résidence nocturne. 


■ Film américain de FRANCE-CULTURE 


20.00 Masfqae : Le rythme et la rason. 2830 Archipel 
a iédwri a e . La sclérose en plaques. 2130 Les cascade» s. 
23L48 Notes magaétiqaes. Les pieds-noira (1“ partie). 

FRANCE-MUSIQUE 

20l 15 Le Qntaor flnTlinrf Quatuor à cordes o® 5 en la 
majeur op. 18 nf S, Quatuor 1 cordes o* 12 en mi bémol 
majeur, op. 127, Quatuor à cordes n* 9 en ut majeur, op. 59 
n* 3, de Beethoven, par le Quatuor Cleveland (Donald Wei- 
teestdn, Peter SaJafT. violons, James Dunham. alto, Paul 
Katz. viokmceUe). 2238 Récital. Catherine Sdy, piano. 
Variations sur un thème de HaeodeL op. 24, de Brahms ; 
Chants polonais, de Chopin-Liszt: Prélude, choral et fugue 
en si mineur, de Franck ; Rhapsodie n* 6 en ré 

bémol majeur de UszL 0-06 CW» d’archi v es . Les pradm 
earegbtremeatsdeStravfaaky. 


Mercredi 9 décembre 


Ï i mUt trais _ 

2. Tchaou et Grotte; 


... „ et 

L’empire dm 
dn Loch-Lake 
cités 
De 


TF 1 

1335 Fedetoa : Hâte et puâtes. 1438 FcdBeten : C'est 
défi demain- 14.45 CMi Dorothée. Goldorak ; GI Joe ; Bü- 
rnaa ; Les Mhripoms ; Marie ; On pense h toi ; Le Top junior ; 
Les jeux. 1730 Variétés : Jacky show. Emission ammée par 
Jadty. Avec Indochine, Owsh Parti, Marc La vaine, Mylcme 
Farmer. 1738 Flash d’fafocmsrta». IMt Série : Atatax. 
L’or d’ Arlequin. 19.80 Pedlctm s Sauta. Butera. 
1930 Jeu : La ium de la farta*. 19.55 TVage <fa Tae-O- 
Tac. 20188 JamuaL 2035 Météo. 2038 Tapis vmt et tirage 
du Lato. 2830 Varifais ï Sacrée sabrée. Emranou présentée 
par Jean-Pierre Foucault. Invités : Josmne Babtikn, Ou ode 
Nougaro et Sheila. Avec Serge Gabsbomg, Patrick Broel, 
Les Rubbets, Richard Coccunte, Mortelle Dacq, clip de 
Michael Jackson. 2235 Maeufee : Saper sexy. De Bernard 
Bouthkr et Christine Eymenc. An sommaire : Les routiers ; 
La dosons du samedi soir; Lu ca&nristes ; Sexy femmes 
enceintes: Test hommes politiques ; Le soudage du mate; 
Descente as village; Interview faard : Amenda Lear; La 
enfants et J’mnoar. 2335 JoenaL 23L38 Lm Borne. 
23^40 Pcrmtsteeu de minait. De Frédéric M i tte rran d et 
Jérôme Gaitàn. 

A 2 ’ •- • • 7-i : . 

13.45 Série : Lteteu 
Afrique. 1440 Récré 

Fhtpke; Bons; Zorro ; La 

cinq; La Plils Champioos; Le m 

(2 e partie) ; Hcâtfi ; C'est chouette; 1 

d'or ; Galaxy rangera. 1735 M aga ri ae : 

BiDy Bourse. An : Comment c’est h France ? La 

objets trouvés; L’aéromodélisme; Défense de fumer; 
L’avion, c’est b galère. 173» Variétés : Uu Z» de pfas. De 
Didier Barbeliviea. Avec Patrick Jnet, Pet Shop boys, 
MyKne Farmer, Baptiste Chardon. 1830 Flash d Tâfnra s a - 
tioBS. 1835 Série : Ma serdèra b h a s taifr Commen t ne 
pas se faire décapiter par Henri VIH (2* partie). IMS Jeu : 
Da chiffres et da lettres. D’Armand Jaaunot, présenté par 
Patrice Laffont. 19 j 85 INC Service minitel miuntnm a t eng. 
19.10 AetnaBtés léÿoaalea. 1935 Série : Mam. Fou et 
usage de fou. 2000 JomaL 2830 TSéfitai : Borne Rte 
mama n. De Jesirflane Richard, avec Maried a tedns Bar- 
ra uh, Philippe Daosiic, Marie de BeBEaooou rt, Coasudo 
de HavOand. 2200 Purlea-aaoi «Tfastohe. De Jean «TOrme»- 
sou. La revaga de Lola la Tornade: Lola Montés racontée à 
Bernadette Lafont. 2338 Uomatteus : 24 heures sur A 2. 
000 Entra sa» frapper. 

FR3 

1338 Maputee sla rie à gteteas dents. Spécial jeûna. Pré* 
seuté par Pierre Nicolas. 14.68 Magutet : DÉdbds 
(rediff.). 1430 Faulllctn : Trairai (6* épisode). 
1500 Qaodoas a» g o urera— t à Mamhlte tatfa u ala . 
1708 Flash «teCnnastfaus. 1705 FreBIrtnn : Face anx 
Lancualsr (3* épisode). 1738 Jeu s Asceacu pour Parem- 
tae. 1735 Magaztea : CHML 1808 Dosés aaémé : David 
te gnome. Le c out ea u magique- 1838 FiriMfll : Sttüo 
fofies. 13* épisode : Travail an noir. 19.00 Le 19-20 de 
rfaformsdnn. De 19.07 ft 2930, aetsafités régtonaks. 
19-55 Dessin auhné : B était une fais la vie. La bouche et tes 
dents. 28.05 Jeux : La classe. Présenté par Fabrice. 
2035 Théâtre z la Commise. Comédie en un acte de Mari- 
vaux, mise en scène de Jean-Panl Rnussfllan. Avec Jean-Phal 
RoussOlon. Michel Amnctut, Patrice Kerbrat, Bérangère 


AJoosna Buste, Lever Barton. 1738 Série : Max Hè a dtoo m . 
17.45 Série : La épées de fan. 18.15 Flash (Tmfontataus. 
18.16 Zygo. La caméra indiscrète chez les Belges. 
1835 Dente nteê : Le pte L 1836 Top 38. Présenté par 
Mare Toesca. 18-55 Stwqnizz. Présenté par Alexandra 
K«y»n Invités : Yvette Honter. Pierre Santtei, Cyrille Gni- 
maid. 1930 Magaztee : Nulle port ailfcms. Piéseuié par 
Philippe Gfldas et tes Nuis. Invité : Yva Saint-Martin. 
20.35 Bandes annonces cinéma dans les salles. 
2108 Cteéma : Hoahytauk Man ■■ Film américain de 
CHnt Eastwood (1983). Avec Oint Bsatwood, Kyle Hast- 
«ood, John Mclntyre, Alexa Kenin, Ve ru a Bloom. 
2255 Flash dTafararnttesa. 2300 Cinéma : Tendra po- 
ste» ■ Fîhn américain de James L. Brooks (1983). Avec 
Shiricy MacLaine, Dcbra Wiager, Jade Nicholsou, Jeff 
Daniels, Damiy de Vite (v.a). 1.10 Out u m : Une amie qai 
vu» veut du Mes □ fîhn américain de David Greenwalt 
(1985). Avec C Thomas HoweO, Lan Loughlm, Kelly Pro- 
ton. Dec Wallace Stone. 

LAS 

1330 Série : IssUn La faiblesses du cceur. 1435 Série : 
Shérif, fais-moi s» 1535 Série : Au azur du temps. 
1605 Série : teck Rogers. Un amour de princesse. 
1635 Desste animé : Le ma g rira fOz. L’attaque da 
miwh 1730 Desste animé : Da» tes Alpes avec Annette. 
La famille MoaSn. 1705 Desste animé :Jca»e et Serge. Le 
contre Jeanne. 18.10 Série : Wooder Woma His- 
toire de voteurs. 1900 Ja : La perte mepqne. Présenté par 
Michel Robbc. 1930 Bunkvrd Bouvard. De Philippe Bon- 1 
vartL 2008 JouraaL 2830 Variétés : CoBaricocosfaow. De 
Stéphane CoBazo. Avec Dick Rivera, Ammo, Dino Lee, JîU 
fa plan, Django Edwards. 2L45 Série : La tes de L» 
Angeles. 2335 Série : Arabesque. Meurtre en h mineur. 
2335 Série : Le renard. U» femme a disparu. 030 Série : 
MajguC Le charretier de la providence. 2M FeJetau ;Ie 
ides 



taetz Richad Deacon. 2200 Mnriqua. m n n i qua La sons et 
es parfums lamacnt dans l’air dn soir; Fantaioe pour piano 
x orchestre, de Debussy, par Pascal Rogé, piano, et Ame 
^ueffelec, sobste. 

-ANAL PLUS 

I4M Série :Bntman. 1435 Série: Le rteuur de MHreHam- 
■er. 15.18 Dofentehe: L» aflwuésdu sport La Caman- 
pie par tes coma : course Hbre esmaraaise. 1500 TéKBhn : 
Le veut de ht cogère. De fîddcr Cook, avec Tracy PoOan, 


M6 

1300 Série : Cher oacte B8L S o nn a vacances (rediff.). 
1330 Série s Le frelon vert. Meurtre i distance. 
1400 Magaztee : C3né 6 première. L’actualité de* films de 
la semaine. 1435 Müiqae : Clip fréquence FM. 
1530 Magazine : Starter. Magazine mu sical. 16.85 Hit, Ht, 
Ut, hoarra! 1705 Série : Daktari. Le mur de f l a mm es 
(2* partie). 1800 JomaL 18.15 Météo. 1830 Série r La 
petite mate» da» b prairie. La neveux. 1905 Série : Cher 
onde BOL Maudit. 1930 Série : H awa fi pofice d'Etat. 
L'assassin est gaucher. 2034 Sx mi n ât » dTuf n rm n tk nt. 
2030 Série : Les parafa» de GEftm. Proposée par Pierre 
GrimWat, réafisée par Josée Dayan. Avec Cécil e PaoH, Fran- 
çois Marthooret (> épisode). 2100 Série : ftkm Ont 
2130 Magazine : libre et change. De Michel Fblac. Sur 1e 
thème : dériva, saut invités Jean-Louis Dcgaudena, Denis 
BeUoc, Jean-François Merle. Jean-Luc Marty. 2305 Jomnal 
et météo. 2330 Série : Mash. Requiem pour un poids léger. 
2330 Magazine : CH 6. De Pierre BoutesBcr. 035 Mnri- 
q»: Boulevard dacflps.100 dp daefips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Renco ntr e avec Emmanuel Dongala, écri- 
vain angolais. 2130 Cerrespandauces. 2208 Commmsnt# 
p bHq ae a de bue» française. 22.40 Nrits 
La pteds-aaas (2° partie). 0.05 Da )o» n 
. 030 Masiq»: Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Caecnt (donné 1e 25 novembre) : Concerto pour 
{s&no et orc h e st re n*9 en mi bémol majeur, K 271, et 
Concerto pour pteno et rachestre tf> 20 en re mineur, K 466, 
de Mozart, par FOrcbestrc de chambre de Pologne, 
dir. Edmond de Sumtz; E otnete : Concerto pour deax da- 
viers en Ht mineur, BWV 1060, de Bach, et Symphonie m36 
en ut mqjeur, K 425, de Mozart; Après concert : Quatuor 
pour piano et oordes en sol mineur, K 478, de Mozart 
2307 Jazz clnh. En direct du Jazz Qub Lionel Hamptoa : h 

flmwww n am tria. 


Audience TV du 7 décembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielseni 

f point «■ 32000 foymu 


HORAIRE 

FOYBtS AYMfT 
REGARDÉ IA TV 
(«XI 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

■a 

IQQIIII 

19 h 22 

51.6 

MMm 

26.7 

ÜM 

Ea 

«ta part 
1.9 

Mai 

M 

19 h 46 

66.8 

Rmtatm 

27.7 

■ta» 

8.3 

Acaal rfgfaa. 

30 

Nuflapet 

4.9 

Mar.taMrt 

8.7 

Oafaari 

2.4 

20 h 16 

68.0 

Jorai 

300 

Jsmmi 

17.0 

tldHN 

10.2 

Mta part 
20 

Jænal 

3.4 

Data» 

20 

20 h SB 

73.8 

jMtnirl 

380 

ES 

tan 

9.7 

H 

PMMparS 

3.9 


22 b 08 

59.2 

JMttarl 

27.7 

AiiMMndt 

4.9 

■Mets 

9.7 

Bffl 

«Med 

8.3 

Mareftig 

7.8 

22 b 44 

53.0 

SMttèhUn* 

12.1 

Ammotdt 

20 

Jeune 

40 

KO 

0.6 

HuOC* 

8.3 

Brigatadaouii 

6.3 


Echoeùlha : plus de 200 foyers et lie^From*. dota 183 rqatma la 3 et 143 nçoiveta M6dma de bornes condiîiait*. 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


EvubdSw probable du tempe «n Fkanee 
entre b mardi S décembre i 0 h TU 
et le vendredi H décembre ft 
24 h TU. 

Durant cette fia de semaine, fa pré- 
sence de i 1 » 111 » pressions 

sur la France un temps généralement 
(raid et stable. Toutefois, une détériora- 
tion passagère re produira dans k Nord- 
Est vendredi, eu bordure du courant 
perturbé établi de la S cand i na vie i 
l’Europe centrale. Par ailleurs, un teot 
rad onris re meat devrait débuter samedi 
à partir da régions atlantiques. 

Mercredi : temps froid, ■ nvgttrr pria 
dm côtes, plûtes es Méditerranée. 

Sur la majeure partie du pays s'ins- 
talle un temps froid mais sec. Ou pourra 
avoir de fortes gelées le matin. La jour- 
née sera te plus souvent dégagée et k 
tokûl brillera timidement. 

Dans le Sud : dn Pays basque an 
Midi-Pyrénées, au Languedoc- 
Romsülon, au sud du Massif Central, 
aimu que du pourtour méditerranéen à 
la vallée du Rbtae et aux Alpes, te 
temps sera très nuageux à couvert le 
matin. U pleuvra même par endroits de 
la Provence-Côte d’Azur è 1a Corse. Au 
cotus de la journée, tes nuages seront 
moins nombreux. Le temps couvert et 
faiblement pluvieux se limitera k la 
Corse. 

De la Manche au Nord-Picardie, «ox 
Antennes et à la Lorraine, des averses 
de neige pourront se produire ça et là 
dans la rpatinfe n faudra prendre garde 
localement au verglas. L’après-midi, te 
temps restera brumeux près de la Man- 
che. Il sera phjs dégagé pris des fron- 
tières du Benelux. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4631 
125456789 



. HORIZONTALEMENT 

I. Uo qui est bien placépour par- 
tir avec ta caisse. — U. C’est nous 
qui pouvons être entêtés quand c'est 
elle qui persiste. On le suppose bien 
reçu. — ID. Chacun sait qu’elles ont 
l'habitude de «flotter». — IV. Pas 
dépassé. Note. Cause d’accro- 
chages. — V. A eu materez occasions 
de faire bonne figure. - VI. Préposi- 
tion. Attaque en tête. — VII. Nom- 
breux sont les hommes qui se sau- 
vent après avoir porté le regard sur 
elle. - VIII. Pour ne pas mélanger 
(es torchons et tes serviettes. Scs 
occupations durent l’inciter pins 
d’une fois i lever le siège. - IX Fai- 
sait un travail d’enfer. — X Doit son 
existence i quelqu’un qui a su faire 
preuve d’imagination. Condamnée à 
de multiples va-et-vient. - 
XL Etrangère à la fable. Complique 
tes choses. 

VERTICALEMENT 

1. Amateur de salades. - 2. Léger 
comme un papillon ou beau comme 
un dieu. Que demander de plus ! — 
3. Parfois i côté de la plaque. 
Espèce de brocard. - 4. Fait grand 
bruit. - 5. Versait dam tes vers. Il 
n'y a certes pas que la pigeons et la 
dindons qu’il a menés en bateau. — 
6. Faisait le mal pour son bien. Pro- 
nom. - 7. Se fait manger tout cru. 
Avec lui, il est possible d’éviter la 
suées. - 8. Est parfois présent 
quand on coupe la poire en deux. A 
consommer avec modération. A cer- 
tainement eu énormément de mal à 
se faire reconnaître. - 9. Condui- 
sent souvent à l’explication. 

Sofaüoa du problème B* 4630 

Horizontalement 

1. Eclaireur. - II. Naissance. - 
IÏL Sue. Is. Ci. - IV. Etres. Oit. - 
V. Mers. Epée. - VI. Blésité. - 
VTI. Le. Inerme. - VUL Iule. Eu. - 
EX Es. Unités. - X Reg. Entre. - 
XL Ozone. 

Verticalement 

L Ensembliers. - 2. Cauteleuse. 

- 3. Lierre. Go. - 4. As. Essieu. - 
5. Iris. In. Née. - 6. Ras. Eté. Lnn. 

- 7. En. Opérette. - 8. Uccle. 
Muer. - 9. Réitéré. Sec. 

GUY BROUTY. 


(^> RESULTATS COMPLETS 

spcf^nr 


t*7 710 

Si su 


68 505«00 F 
358000F 
471,00 F 
8000 F 
1 1.00 F 
1&00 F 


Treçi ta "7 Ksrriro» te h Ghaace” 
H—nrti» fl Péc. 1887 : P Q H D B B 0 


«PF# PAC TOLE ao oaooo F 
prochain foOtMspaerir 


De la Bretagne à ta Normandie, la 
nuages alterneront avec tes éckirdes. 
Toutefois, da nuages bas traînerait 
pris da côtes r après-midi. 

Il fera particulièrement froid 1e 
mutin : -6 degrés environ dans l’Est, 
—4 degrés dans te Centre et 1c nord do 
pays, —2 degrés dans TOoest (prisda 
Sies. ü fera de 2 à 3 degrés). Plus au 
sud, tes températures matinales seront 
im pec pha clémentes ; cDes ne descen- 
dront pas au-dessoas de - 2 degrfe dans 

le Sttd-Ouest (2 & 4 degrés pris des 
côtes atlantiques), de 0 à degrés 
dans la vallée du Rhône, de 5 à 7 degrcs 
pris de la Méditerranée et de 8 a 
10 degrés en Corse. 

JcadK : après dissipation da brouillards 
matinaux généralement givrants, la 
journée sera ensoleillée sur la plupart 
da régions. Cependant, du sud da 
Alpes à la Case, quelques ondees se 
produiront encore te matin, te temps 
devenant ensoleillé l’après-tnidt. D'autre 
part, de la Manche orientale à l’Alsace. 


le ciel deviendra très nuageux l'après- 
midi. Enfin, svr l’ Aquitaine, des nuages 
élevés voleront progressivement 1e ciel 
eu fût de matinée. 

La gclca matinales serait générali- 
sées dans l'intérieur (-316 degrés du 
Nord-Est au Massif Central et au nord 
des Alpes. 0 à —4 degrés ailleurs). Sur 
le littoral, tes températures minimales 
seront de l’ordre de 2 à 6 degrés. Les 
températures maximales seront com- 
prises entre 0 et 5 degrés de la Manche 
orientale au Centre, au Massif Central, 
au nord-est et ou nord des Alpes. 8 et 
1 2 degrés près de ta Médit e rr an ée. 5 et 
8 degrés ailleurs. 

Vendredi : une dégradation se pro- 
duira J»"* le Nord-Est ainsi que sur tes 
régions de r Ou est cl dn Sud-Ouest. De 
la Manche orientale à P Alsace i la 
Franche -Comté dite Bourgogne, te 
ciel sera tris nuageux à couvert et quel- 
ques chuta de neige pourront se pro- 
duire du nard da Ardennes et tu nord 
de l’Alsace. 


SITUATION LE 8 DÉCEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 10 DÉCEMBRE A O HEURE TU 



lEMPÉRAUJKS ma rin a - nônemo et temps observé 

Valet» extrême s relevé» antre le 8-12-1987 

te 7-12 à 6 heures TU et te 8-12-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 

AMOQO 16 10 

MSBflZ 16 3 

KK0EA12 ...... H S 

HOUES 7 I 

KEST 6 0 

CABi 4 -3 

iantKIhC S 0 

□JSHONHBL 
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OEMOUhM 

tius 
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1W 

MMSaUttUk 12 4 

WNCT 2 -4 
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MŒ 

MENHIR ... 4 -2 

MD — 14 -1 

12 4 

6 0 
7 3 

I -2 


» 2 
7 1 

I 3 
3 -4 

II 3 

5 2 


7 1 
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stfnwe- 
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24 

(2 

D 
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3 

-4 

A 
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17 

U 

C 
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25 

16 

D 

BAKHjONE 

14 

6 

D 

BBXXAX 

13 

2 
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| 

-7 

C 

rairroiK 

2 

-5 

D 

LE CAKE 

23 

15 
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TU m temp s uni v ers e l, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
heur» en été ; h«*B légale moins 1 heure en hiver. 

{Doauead établi a*c le apport technique spécial de b Météorologie nationale.) 
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Sports 


Critérium de la première neige 

Les Français ont une bonne descente 


La descente hommes do 
tren te-deuxième Critérium de la 
première neige, disputée hnfi 
7 décembre sons le soleil, a été 
remportée par le Surisse Daniel 
Mahrer. U précède la vedette du 
cncail, raatre Susse, Pinain 
Zwbriggea, et ntafien Michael 
Maîr. 

Mais la surprise de cette pre- 
mière descente de la Coupe dn 
monde réside dans les boas 
résultats des skieurs français. Ds 
sont quatre à se classer parmi 
les vingt premiers, emmenés par 
oa nouveau vos, Christophe Plé 
(sixième temps). 


son émetteur-récepteur vers le 
skieur. * Soyez souples », lance Phi- 


VAL D'ISÈRE 
do notre envoyé spécial 


Les pre m ier » signes de joie dans 
le camp français suivent l'affichage 
du résultat de Philippe VernercL En 
dépassant légèrement les 2 min 1 s, 
le skieur de Cluses s'approche des 
meilleurs. < Je suis quand mime un 
peu déçu, avoue le jeune homme. 
J’ai fait des fautes, mais je n'ai pas 
levé le pied ; c’est déjà bon signe. » 
Jean-Pierre Puthod, le directeur 


technique de l’équipe nationale, 
bouscule I 


: les spectateurs pour tendre 


lippe Verneret à ses camarades, qui 
s'apprêtent à bondir de la cabine de 
départ Conseil entendu par Franck 
Piccard, mais surtout mis en appli- 
cation par Denis Rey et Luc 
Alphaad, qui réussissent à descen- 
dre en dessous des fatidiques 
2 min J s. 

Luc, le puissant estime qu’a n’a 
pas trop bien skié en haut de la 
piste. Luc, le plaisantin, se faufile, 
mine de rien à la 11 11 place. Une 
belle réussite pour l’ancien cham- 
pion du monde juniors, aujourd'hui 
membre du petit commando des 
polyvalents (le Monde du S décem- 
bre). Un résultat d’autant pins méri- 
toire que le garçon de vingt-deux ans 
vient de passer deux mois immobi- 
lisé après un accident de 4 X 4 h 
Serre-Chevalier. 

Le jeune directeur technique féli- 
cite scs « garçons », auteurs du petit 
éclat qu'il prédisait depuis long- 
temps. « La saine rivalité entre les 
polyvalents et les descendeurs et 
aussi la bonne ambiance dans 
l’équipe expliquent les résultats 
d’aujourd’hui -, note Jean-Pierre 
Puthod. Mais, presque en confi- 
dence, face au début d'enthousiasme 
qui anime le camp français, il 
glisse : « Attendez, vous allez voir 
Christophe PU » 



Moins de chômage 
pour les littéraires 


A USSI étonnant que cela puisse paraître, le taux de chômage 

diminue pour les étudiants en lettres. H est passé, chez les 
diplômés du deuxième cycle, de 17% en 1977. à 14% en 1982. 
Tel est le constat établi par le CEREQ (Centre d’études et de 
recherches sur les qualifications} en comparant l'insertion profes- 
sionnelle de deux promotions à cinq ans de distança. Cela tient 
explique-t-il, au fait que tes effectifs d'étudiants se sont stabilisés 
{diminuant même dans certaines disctpHnes), alors que les emplois 
dans la fonction publique - et surtout dans l'enseignement - ont 
plutôt augmenté. 

Ce brian relativement optimiste doit cependant être nuancé, la 
situation variant beaucoup selon les niveaux d’études et les disci- 
plines: 

- Les titulaires d'un diplôme de troisième cycle ont de 
bonnes chances de trouver un emploi de cadre supériew. En revan- 
che, la situation s’est dégradée pour ceux qui n'ont que le DEUG ou 
qui sortent sans diplôme. 

- Les lettres classiques et modernes continuent de conduire 
majoritairement à l'enseignement Les langues également mais 
avec de moins grandes chances d'insertion professionnelle. La phi- 
losophie, l'histoire et la géographie ont des débouchés plus diversi- 
fiés : enseignement, fonction puisque, secteur privé. La psycholo- 
gie n'offre de débouchés intéressants qu'au niveau du DESS. La 
sociologie et les langues étrangères appliquées offrent moins de 
débouchés au niveau supérieur et sont les plus exposées à la 
déquelification. 

— Le passage à l'université sans avoir obtenu de diplôme a 
été plus positif pour les titulaires d'un bac généra ! /A B. D) qui ont 
souvent pu accéder à des emplois moyens (éducateurs, animateurs, 
programmeurs, cadres moyens du commerce...} que pour ceux qui 
ont obtenu un bac de technicien (G), qui se retrouvent surtout dans 
des emplois de secrétaire ou d'employé non qualifié. 

F. G. 


# L'Insertion profesatomelh des étoffants en lettres et 
humaines, par Alain Chariot. CEREQ. 9. rue Sextius-Michel, 75732 Paris. 
Cedex 15. TéL : 45-75-62-63. 


Juristes 
et artistes 


Une exposition d'art contem- 
porain. organisée par Y Amicale 
des étudiants en droit, avec le 
soutien de le municipalité et du 
ministère de la culture, se tient 
à la faculté de droit de Stras- 
bourg. jusqu'au 20 décembre. 
Ses organisateurs veulent mon- 
trer ainsi < l'ouverture des 
juristes vers le monde extérieur 
et notamment vers les arts». 


ce thème aura lieu (e 10 décem- 
bre. 

(Ecole d'architecture. Domaine de 
Rebs. 33405 Ta lance. Cedex. 
T#. : 56-80-65-44.) 


Les jumor-entreprises 
àFontavraud 


(Faculté de droit, 1. plaça 
d r Athènes, 67084 Strasbourg Cedex. 
TÛ. ; 88-61-18-18. 


Habitat bon marché 


L'école d'architecture de 
Bordeaux organise, jusqu'au 
18 décembre, une exposition 
sur « l’habitat bon marché 
1914-1945». Un séminaire sur 


Les Junior-entreprises tien- 
dront leur eongrès, du 
1 1 au 13 décembre, à l’abbaye 
de Forrtevraud, près de Saumur. 
Ce mouvement toucha 
aujourd'hui douze mille étu- 
diants. réunis dans cent huit 

associations, qui traitent envi- 
ron trois mille dossiers profes- 
sionnels par an. Les junior- 
entreprises viennent d'établir un 
réseau avec leurs homologues 
d'Allemagne. d'Espagne. d'Ita- 
lie, de Suisse et du Portugal, 
(CNJE. 28. me Louie-fe-Grand. 
75002 Paris. TéL : 42-6*00-62.1 


PREPA H.E.C. 


Bacheliers Cet D. 

Classe spéciale pour bacheliers B. 

Taux confirmé de réussite depuis 11 ans. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

r^A V • 75015 Paris 

L-ï Tel. ; (1) 4566 59 98 . ; 



Un nom presque inconnu, sous un 
dossard numéro 65. Un petit jeune 
du bas du tableau. Et, soudais, le 
panneau lumineux affiche ce nom, 
en regard de la meilleure perfor- 
mance la première partie du 
parcoure. Les cris fusent pour souli- 
gner le résultat. Dépassant Marc 
Gir&rdeüi ou Marcus Wasmcier, 
Christophe Plé se classe sixième. 
Une place presque oubliée des trico- 
lores depuis que Franck Pons l’avait 
occupée en 1986 à Whistier Moun- 
tain (Etats-Unis). 


Originaire de Perpignan, Christo- 
phe a suivi sou père venu travailler à 
la Plagne. Grâce an dub des sprats 
de la îl a pu aoquérir la tech- 

nique qui fait de lui un parfait des- 
ceudeur. A vingt et un ans, H est 
encore redevable à ce club, qui lui a 
proposé un emploi de TUC, et au 
président qui lui a même trouvé un 

logement. 

. Après avoir stagné trois ans dans 
le groupe des inter-régionaux, Plé le 
modeste a été remarqué, comme 
d’autres jeunes, par Jean-Pierre 
Puthod. Le directeur technique a 
insisté pour qu'il participe & un stage 
de trois semaines que les descen- 
deurs ont effectué à la fin de l'été 
dan» las mnwiagimg argentines. • Le 
client sérieux des pistes rapides a 
montré là-bas ses qualités, remar- 
quent les entraîneurs, en ajoutant 
que le skieur a gagné à Val d’Isère 
son bOkt pour tes Jeux olympiques 
deCalgary. 

Tous les admirateurs, qui se préci- 
pitent vers la nouvelle figure du ski 
tricolore, sont brusquement arrêtés 
dans leur élan. Le dossard 70 
s'amuse à bouleverser la hiérarchie. 
A vingt et un ans, pour sa deuxième 


épreuve eu Coupe du monde, le 
skieur de 


Combtaux s’octroie la 
17" place. Quatre tricolores parmi 
tes vingt première : une situation 
nouvelle pour une équipe si souvent 
décriée. Lundi, tes garçons de Jean- 
Pierre Puthod laissaient éclater leur 
allégresse. 

SERGE BOU.OCH. 


TENNIS 


Lendl 

en grand maître 


Le Tchécoslovaque Ivan Lendl a 
confirmé son rang de numéro un 
mondial en dominant très facilement 
le Suédois Mats WÜander (6-2, 6-2, 
6-3) en finale du Masters de tennis, 
le lundi 7 décembre as Madiscn 
Square Gardée de New-York. Avec 
cinq succès en huit finales, il est 
désormais le recordman des victoires 
dans cette épreuve. Au terme de son 
- meilleur match de la saison», 
Ivan Lendl a encaissé deux chèques 
| de 210 000 dollars pour son succès 
au Masters, et de 800000 dollars 
pour sa première place an Grand 
Prix 1987. Comme en 1982, ses 
gains en compétition dépassent cette 
année tes 2 millions de dollars. 


• MOTOCYCLISME : le cèrcuft 
Paul-Ricard interdit de courses. — 
M. Hervé Kervella, président de la 
fédération française de motocy- 
clisme, a annoncé, le lurxfi 7 décem- 
bre, qu'en raison de la loi prohibant 
la publicité pour r alcool dans le 
sport, il se voyait * contraint d'inter- 
dire toute organisation de manrfasta- 
tions motocyclistes sur le circuit Paul 
Ricard», au Castellet. Dans le même 
communiqué, M. Kervslls regrette 
toutefois (a décision prise par la 
société Ricard de ne plus parrainer le 
sport motoeyefista. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 7 et mardi 8 décembre : 


UNE LOI 

• N" 87-979 du 7 décembre 1987 
modifiant la loi n° 84-610 du 16 juil- 
let 1984 relative à l’organisation et à 
la promotion des activités physiques 
et sportives. 


DES ARRÊTÉS 

• Du 24 novembre 1987 fixant 
les nombres de captures de saumon 
autorisées eu eau douce pour Tannée 
1988. 


• Du 7 novembre 1987 portant 
fixation du prix d’achat de J’alcooi 
de betteraves pour les campagnes 
1986-1987 et 1987-1988- 


• Du 2 novembre 1987 ponant 
attribution du diplôme d Ingénieur 
de l’Ecole nationale supérieure des 
techniques industrielles et des mines 
de Douai 


• Du 23 novembre 1987 portant 
attribution de diplômes à des élèves 
de l’Ecole nationale supérieure des 
sciences agronomiques appliquées 
de Dijon. 


Échecs 



CHAMPIONNAT 
OU MONDE 

SÉVILLE 

'1987 


Vingt et unième partie :nolTe 

L’audace et le sang-froid 
de Kasparov 


•A partir de maintenant, c’est 
celui qui aura les nerfs les plus 
solides qui gagnera. J'ai déjà triom- 
phé deux fois dans les mêmes cir- 
constances et f espère que mes nerfs 
ne me lâcheront pas cette fois-cL » 
Faite juste avant la vingt et unième 
partie, 1e lundi 7 déc e mbre, la décla- 
ration de Kasparov pouvait passer 
pour un aveu de fébrilité, voire 
d'angoisse. Après la partie, il était 
difficile d’imagine r un effondrement 
dn champion du monde dans tes 
trois derniers «rounds» à venir, tant 
0 venait de faire preuve d’audace et 
de sang-froid. 


A son tour, Kasparov parut chan- 
ger de stratégie avec 16. Fé6, renon- 
çant, appar e mm ent, à Piratai Ration 
d'un avant-poste sur d3. Karpov n’y 
vit que da feu, accepta rechange de 
Fous, joua : 19.a3, certain de faire 
reculer le Cavalier noir, et vit arri- 
ver : 19_Cd3! Bien entendu, le 
Cavalier était imprenable, sinon : 
20— ç4 gagnait la qualité. Kasparov 
avait ajouté le panache à l'audace et 
avait réussi à tenir la case d3. Foor- 
snrvant son attaque, il contraignit, 
après 23 _f5, Karpov à donner une 
Tour contre 1c maudit Cavalier et un 
pion. 


eredi, a aura tes Blancs dans b 
vingt-deuxième partie, celle qu'il 
avait gagnée Tan dentier, distanças 
définitivement Karpov. Score : 10,5 
HL5. 


B.daC. 


cKARPOV 
Noirs; KASPAROV . 
Vtegt et mttma partie 

Défense Gnuatfeid-Varùmte russe 


Audace d’abord que de reprendre 
la Gruenfeld, sachant que Karpov, 
loi, allait rejouer la variante russe 
avec laquelle il aurait bien pu 
gagner b quinzième partie, une des 
plus belles du match. Audace tou- 
jours avec la variante Ragozmc 
(7. _ Ca6) si dangereuse à manier 
pour tes Noirs. Après la répétition 
des treize première co u p s , Karpov, 
c’était prévisible, améliora b suite 
en jouant tout de suite : 14. FT4 sans 
pondre un temps mnmet précédem- 
ment avec: 14. h3. 


Vint alors le tem p s dn sang-froid. 
Si, la salle, Fexàtation était à 
son comble et si, pour beaucoup, 
l’ombre de b défaite fatale parais- 
sait devoir envelopper Karpov, Kas- 
parov, après dix-neuf minutes de 
froide réflexion, vit que le challen- 
ger avait, avec h5, une contre- 
attaque perfide. D choisît donc b 
répétition de coups (attaquant b 
Dame) à laquelle Karpov, après 
réflexion lui aussi, ne ptriVopparër. 
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Cette très excitante partie nulle 
est une victime pour Kaspuov.Mse- 


■ Les chiffres entre , 

sentant, . en minutes, le temps total de 
réflexion de chaque Joueur depuis le 
débat de la partie. ■ 


Le Carnet du 



Décès 


- M“ Geneviève Bronchai, 
née Aman, 
sou ép o use , 

Jean-Panl et Danièle Bronchas, . 
Marie-France et Miclid Becker, 
Marie- Geneviè ve et Jacques Roques, 
Colette Bronches, 

Domimqite et Dominique Broochon, 
Elisabeth et Benoît Autant, 
Jean-Marc Bnmcboo, 
ses enfants, 

Nicolas, Florence, Sylvie, Isabelle, 
FnwnneUc. OdQe, Stéphane, Fabienne, 
Emilie, Frédéric, ChanoOe, 
ses petits-enfants. 

Et les familles parentes et al&ées. . 
ont h douleur de faire part de décès-de 


M. Marcel BSOUCHON, 
directeur du Coun Saint-Jean, 
chevalier des Palmes académiques. 


survenu te 6 décembre 1987, dans 
aoûamedzx-buîtiètzie année. 


Ses obsèques auront fieu, le mercredi 
9 décembre, à 10 h 30, en b cathédrale 
Saint-Spire de CorbeôL 


Cet avis tient lien de faire-part 


13, avenue de CbantemeSe, 
91100 CQrftriL 


— Paris. Marseille. Mulhouse. 
Ambassade de France (Damas; Syrie). 


M«* Martine Djoudi, 

Les familles pjoodi, Kubler, BrSti e* 
Bcrrig. 

oui la p ro fonde docteur de faire part du 
décès de 


M. Larbi DJOUDI, 
survenu 2 Paris le 4 décembre 1987. 


L'inhumation aura -lieu le jeudi 
10 décembre, à )0 heures, au cimetière 
Saint-Pierre de Marseille (Boucbeadn- 
Rhfloe). 


* Fermes le porte derrière Moi. 
Dites que Je suis sorti 

Tout ce que je ne vous ai pas dit 
derrière la porte sera inscrit. » 

Larbi Djoudi. 


- M. et M- Loàett Fortier 
Et tous ses proche», 

ont la de faire part du décès de 


Maurice FORTIER, 


survenu le 1* d é c em bre 1987, dans sa 
quatre-vingt-dix-septième année. 


i .Inh umation a eu Beu à Rcoaison 
(Loire) . dans l’intimité familiale. ' 


— M** O ci i uaip a KaufEmsnn, 

M" NeDy Kauffmann, 

Valérie, VbOCK Renié 
et leur fille, 

Julien Kaufteann, 

Arteuc, Jean-Marie Bottnamoor 

et leurs enfants, 

NeDy, Bernard Bousquet 
et leur ftllc, 

om la grande douteur de faire part du 
décès de 


Jean KAUFFMANN, 


survnue te' 6 décembre 1987, ïT3ge de 
cinquante-cinq ans. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
9 décembre 1987, i 14 h 30, au cime- 
tière du Montparnasse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


99. boulevard Saisi-Mtebd. 
75005 Paris. 


- Les sociétés Meunier Promotion 
(groupa BNP) et COMADIM, 

Leur président, 

Leurs consdte d’administration. 

Et ressemble de leur personnel, 
ont b trinôme de faire par» de la dispa- 
rition, te; 6 d écembre 1987; du leur 

■rfiiiiii'n ||ftfiir^i|iw^«irgfjifr»l 


Je» KAUFFMANN, 
ancien élève tfHEC, 
docteur en droit, 

président de TObservaLaire régional 
de l'immobilier d'e n trepris e 
en Oede-France, 
me m b re du bureau-exécutif 
• deteFNFC, . 


et pttamtta à leva profondes coado- 
léanees à sa famille et i tous ses pro- 
ches. 


10. place de h M ad elein e, 
75008 Paris. 


— Pierre Ledez, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Les familles. Lcdez, Rîcateau, 
Etienne et Gouveabes, 
ont b douteur de faire part du décès de 


Denise LEDEZ, 
le 2 décembre 1987. 


Les obsèques ont eu tien dans rïnti- 

mj t£ taadüale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


148. rue de rUoivenité, 
75007 Paris. 


- M“ Alexis MesserHn, 
née Marguerite Gsngfaff, 

M. et M“ Jacques Bimbenet, 

M. et M“ Patrick M «Berlin, 
Bénédicte, Gilles, Jean, Anne et 
Pierre, 

ses petits-enfants, 

ont h douteur de faire part du décès du 


docteur AlexbMESSEBUN , 
inspecteur général de la Santé publique 
en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite^ 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de. Mérite milztaize, 
grand officier du Ousaam-Ateonite, • 


survenu te 28 novembre 1987, & r&8e de 

quatre-vingt-un «na. 


Les 

mité 


ont en lieu dans Fintî- 
à Gièvres (Lcàret-Cfaor). 


2Z roc TMo-Bcrtisûv 
41700 Contres. 

5701, Annteton Raad, 

Betbesda, Maryland 20817, USA. 


- Pierre MÉTAIS 
s'en endormi dans b paix du Seigneur. 


Sa famüte a célébré l'Eucharistie des 
sn-revoir. comme il 1e désirait. " 


18, rue Prosper-Mérimée, 
67200 Strasbourg. 


- M“ Gabriel Pfcabb, 
soc épouse. " ~ • - - — 

M K Marie Pieabia, 

«sœur, ... 

Les rannUes BoUtyCoareD, Moatet, 
Buffct-Cfaalbo, 

fo nt part du décès survesa à Paris, te 
6 décembre, de ‘ 


- Gabriet-Ftançols, 
dit Pancbo PICABIA. 


Le» obsèques auront lien dans la plus 
stricto intimité. 


— Les familles Smadja, Zchoan, 
font part du décès de 


M* Jacqueline SMADJA 
(DeStau), 


s ur ve nu da» » «inqniiteriiiqmème 
année, suite i une longue maladie. 


Les obsèques auront lien le meicrcdi 
9 décembre 1987, à 15 fa 15, au cime- 
tière uarincai de Pantin (ScnmSaint- 
Denis). 


. - Odette THIBAULT, 
maître de recherches honoraire 
an CNRS, 

journaliste scientifique, 
éc ri v ai n. 

chevalier de Fordre du Mérite, 
membre de FADMD, 


a choisi de se donner une mort douce. te 
2 décembre 1987, * l’âge de aaixame- 
sept ans. ' 


. De la paît de - 
Charles Thibault, 
son époux. 

Bernard Thibault, 
souffla, 

Jean-Michel et Anne^ Thibault, 

aes enfants, 

Muriel et Raphaël, 
ants, 

cousis et cousines Etienne. 


On peut envoyer dos dons â l'Institut 
Curie, CCP 437 C Paris. 


Itidetta Ibbault a trevaBé vingt ara m 
r acrmch» ft w dn nam ate au OMS. pas pendant 
vingt-cinq an* à r informa ikxi. Sla est r auteur 
do ptafaun 6ms destinés au grand puMa 
port l'Homme 


entre «area fa Mafime de la mort 
Xwchevi. Debout te femmes. Non* U 


dhamaftn - Pas «tenta. .. Comment 
tau mutin d» FADMD (Amodstfa» pourte 


droit de moisir dira a.dMA et du RFG 
{RésistKce Interna âevato dee femmes * » 


guenri.Btoét»cjttmnduinonde.aieabeei>- 

coup lutté pour la dmudan de la i 


latearrt.tajuatfcaettepaix.1 


LalYontibe (Isère). 


M" André TTrier 
Et ses enfants, 

ont te douleur de faire part du décès du 


doctearAaèéllXiEB. 


. Domaine de Maabcc, 
38700 LaTroocfae. 


— On noos prie de Sûre part du 
décès de 


M- J 
née 


WELLER» 

Gfttee, 


survenu le 1“ décembre 1987, k 

Orléans. • ’■ 


Remerciements 


— ■ Pour te <Ex-httttièine amn v eg airt, 
te 12 décembre 1987, dn décès da 


ErfcTRUSSON, 


use pen sé e affectueuse «« demandée â 
tans ceux qui Fout comm et aimé 


Soutenances de thèses 


- Université. ParirfV. 1e samedi 

11 déchmfcre, A 14_h, ampôith^ârre 
Mao-Edward», eac. B, 3* étage, 
M. Serge Daget r «Us atndèn t fram 

de n^Hcsrian de b traite ceS 
Noirs SUT les eûtes occidentales de 
rAfriquc, 1817-1850». • •• 

- Université Paris-IV, le samedi 

12 décembre, .à 14 h. amphithéâtre L 
M. André Btehdiaid : «û cinéma 
régional dans, te cinéma québécois. 

L’tecanpte *hirnuwt », 
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Les ethnologues sont parmi nous 


Les Français de Plozéret, 


C OMMENT jeter sur soi, en 
Francis», ce rcgâM savant êt 
critique que l'ethnologie, 
toujours «participante» et 
« distanciée» à la fois; exerce si 
bien sur les atoQs et- le fond des 
savanes, quand effle y détaille les . 
indigènes et y classifie les signes 
de leur différence? La question, 
semble-t-il, hante passablement 
les ethnologues de là France qui 
montent désormais avec .aimes et 
bagages & Tassant dès HLM et 
des famés isolées, des métras et 
des hypermarchés, .des. bunAw» de 
jeunes et des «cois blancs» du 
tertiaire. Bile- fut viv e m e nt posée • 
et débattue par plus de trois cents 
d’entreeux réunis récemment en 
coQoquê, au bas de Boulogne, à 
l’appel du Centre d’ethnologie 
française et du Musée des arts et 
traditions populaires, qui mar- 
quait ainsi le point d’orgue des 
célébrations de sou cinquantième 
anniversaire (1). 

La liste des' thèmes abordés 
dans les quatre-vingts 
cations présentées donne une idée 
de ce « puissant bouillonne- 
ment • de l’ethnologie du 
domaine français, dent .Martine 
SegaJen, cheville ouvrière du col- 
loque avec Jean Cnisemer, souli- 
gnait d’entrée de jeu les pro- 
messes- et les risques. On vit 
encore avec les Siaux du Sud- 
Dakota ou ïes Téké Tsavi du 
Congo, on.idétàxQe Je modèle, 
lignager des ŸQnomaim cTAinért ’ 
que du Sut sus cette ethno- -, 
logie-Ià a perdu une bonne part de ç 
son aura depuis qu’ont été rayées * 
de la carte du monde les taches 
roses de notre empire colonial. 

Nos chasseurs de FAutre ont _ 
donc posé leur cantine dans G 
I* Hexagone; sans toutefois rompre 
avec les méthodes éprouvées 
outre-mer: le même atelier du 
colloque examinait, dans une fre- s 
ternité très symbolique, un texte £ 
sur les Nunas du Burkina-Faso et o 


une enquête chez les pécheurs de 
FtledeBatz. 

Quelle santé ) Là veine foOdori- 
que est encore bien exploitée, de 
la fête foraine aux combats de 
coqs, des géants des carnavals du 
Nord à ces bouquets qui pendent 
dans les étables-urines de réle- 
vage moderne, des sorcières du 
Bocage aux bergers de la monta- 
gne de Litre. On traque les techni- 
ques et les savoirs en voie de dis- 
parition, les sociétés rurales 
moribondes et l'introuvable « cul- 
ture populaire », les cordonniers- 
poètes et les sociabilités de tri 
quartier nord de Marseille qui 
vire au Front national. Mais aussi, 
pêle-mêle, « mon beauf » h la 


chasse, les rites d’initiation des 
ingénieurs des Arts et métiers ou 
des élèves des Ecoles normales, 
les rockers de Givors et les fidèles 
du Nouvel An chinois dans le 
xni» arrondissement de Paris, les 
gestes apaisants de l’infirmière et 
les rituels curatifs des pentecô- 
tistes. Et même sont en cours, 
pêle-mêle, une ethnologie du 
renouveau de la prière, nue 
anthropologie de la citoy enn eté, 
une exploration sobre des débits 
de boisson et de Loto, une étude 
des rumeurs en ville et un détail 
des parentèles. 

Us et coutume» 
envotedeefisparition 

On co mpre nd que cette joyeuse 
mêlée bouscule les règles du jeu. 
Cette ethnologie de la proximité 
et de la familiarité entend demeu- 
rer plus que jamais fille du fol- 
klore et de l’anthropologie 
sociale (2). Car, depuis le début 
du dix-neuvième siècle, les folklo- 


ristes lui ont appris à amasser les 
objets et à trier les faits, dam use 
accumulation parfois désordon- 
née, maïs indispensable, de vête- 
ments typiques et de trésors des 
contes, d'outils et d'images, de 
rites et de pariers. 

JEAN-PERRE RIOUX. 
(lire la suite page 22.) 

(!) Une exposition : • Nouvelles 
aetprismons. Quérir, choisir », y dit 
jusqu’au 28 mars 1988 ks règles de la 
collation des traces et des objets depuis 
vingt ans (musée des ATP, 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi, 75! 16 Paris). 

(2) Voir J. Cuiseaier et M. Segalen. 
Ethnologie de la France, PUF, 1986 
(« Que sais-je? ») et les carda compa- 
ratifs entre la France et f Allemagne 
réunis par L Chiva et U. Icggte, Et Ana- 
logies en miroir, éditions de la Maison 
des sciences de l’homme. 1987. Deux 
revues détaillent les travaux en cours : 
Ethnologie française, publiée par ki 
Centre d’ethnologie française, et Ter- 
rain. éditée par la Mission du patri- 
moine ethnologique du ministère de la 
culture et de la communication. 



Les « bio-forçats » de la prévention 


Le vrâgtième anniversaire 
de la Fondation Mènera 


LYON 

De notœ envoyé spécial 

"TE voudrais -que Von 
yy Ë comprenne bien une 
*' kJ fois pour toutes r Je 
n'ai pas créé la Bio-Force pour 
vendre les vaedns de l'Institut 
Mérieux. » A Pàube de sa quatre- 
vingt-unième année, lé doct e ur 
Charles Mérieux affirme, mieux 
que jamais, ses exi g e nc es huma- 
nistes. 11 entend aussi n’abandon- 
ner aucun combat et continue, 
Han* le cadre de la Fondation qui 
porte son nom et qui célèbre à 
Lyon, le mardi S décembre, son 
vingtième anniversaire, à dévelop- 
per ressemble d'un réseau inter- 
national de médecine préventive 
uniq ue au monde. Au centre de ce 
réseau, la mission Bio-Force 
Développement, mise en place en 
octobre 1983 et qui forme 
aujourd’hui la quatrième promo- 
tion de ceux qu’on a baptisés les 

« bio-forçats ». 

Ils ont tons entre vingt et vingt- 
sept ans et s'intéressent au déve- 
loppement da tiers-monde. Leur 
formation dure trois ans. D’abord ‘ 
à Lyon ou £ Bordeaux, dans les 
pays en voie de développement, 
ensuite, le plus souvent, en liaison 
avec les organismes - internatio- 
naux non gouvernementaux. 

L’histoire de la BWtee_a 
commencé en 1977 au Brésil, 
avec la campagne « coup de 


poing » de vaccination contré la 
méningite (dix millions de per- 
sonnes vaccinées en cinq jouis à 
Sao-Paulo) que l’institut Mérieux 
avait eu le courage de lancer. 
« Cette campagne de vaccinations 
nous a appris qu'en de telles dtr 
constances, le mécanicien est sou- 
vent plus utile que le médecin 
pour maintenir la chaîne du 
froid, entretenir le matériel 
d'injection, etc., explique 1e doc- 
teur Mérieux. CT est ainsi que j'ai 
imaginé la Bio-Force, c'est-à-dire 
la formation du personnel 
entraîné et disponible. Tout a pu 
commencer en 1983, grâce à Jack 
Rallie, alors ministre commu- 
niste du travail, confie-t-il ; puis, 
ensuite, grâce au mariage entre 
les instituts Pasteur et 
Mérieux. » 

« Attention. expüque*-iL il ne 
s'agit nullement de former des 
boy&scouts ou des cow-boys, 
mais bien le personnel nécessaire 
à un maillon essentiel dans la 
chaîne de la médecine préventive. 
Si les épidémiologistes sont com- 
parables à des bolides de for- 
mule 1, les bio-forçats sont, eux, 
des 4 .x 4 tout terrain. • ' 

De jeunes 4 x 4 qui ont dqjà 
connu, au hasard de leurs mis- 
sions, lûen des terrains : la Mauri- 
tanie, le Mali, le’ Gabon, la Thaï- 
lande, Je Botswana, le Pérou ou 
l’Arabie Saoudite. Les interven- 
tions de cette infanterie sanitaire 


d’us nouveau genre sont multiples 
(vaccinations, maintenance de 
matériel sanitaire, aide alimen- 
taire, etc.). Elles se font en liaison 
avec des organisations internatio- 
nales (ordre de Malte, Haut 
Commissariat aux réfugiés) des 
organisations non gouvernemen- 
tales (Médecins sans frontières. 
Action internationale contre la 
faim, CARE) ou des entreprises 
privées (SOPHA Développe- 
ment, Rhône-Poulenc, groupe 
Mérieux). La Bio-Force envisage 
aujourd’hui de pratiquer un dépis- 
tage du SIDA sur le territoire 
africain. 

Un servies <f urgence 
mondial 

« Nous avons attendu 1987 
pour mieux faire connaître la 
mission Bio-Force Développe- 
ment aux services diplomatiques 
français, dit aujourd’hui le doc- 
teur Mérieux. Nous voulions que 
nos trois premières promotions 
aient fait leurs preuves sur le ter- 
rain. * Trois promotions qui ont 
permis de roder et de parfaire la 
formation nécessaire à ces mis- 
sions peu banales. Il s’agit d’abord 
d’associer une connaissance théo- 
rique à des compétences prati- 
ques. B faut tout & la fois appren- 
dre à parler couramment une 
langue étrangère, conduire, entre- 
tenir et réparer un véhicule, 
savoir opérer un dédouanement, 
gérer un stock, établir des rela- 
tions avec les populations, créer 
-des secours d’urgence et dispenser 
des sons élémentaires. Les deux 
années suivantes sont des périodes 
de « formation-action * dans les 
pays en développement, les star 


giaires étant placés auprès 
d’employeurs responsables de pro- 
jets ou de campagnes sanitaires. 

S’il a été, & l'origine, le cataly- 
seur de l’opération, le groupe 
Mérieux n’est pins aujourd’hui 
qu’un simple partenaire. C’est 
ainsi qu’on trouve parmi les asso- 
ciés de la Bio-Force la Commu- 
nauté européenne, les conseils 
régionaux Rhône- Alpes et Midi- 
Aquitaine, les hospices civils de 
Lyon, le SAMU, la sécurité civile, 
les sapeurs-pompiers, la Croix- 
Rouge française. Médecins sans 
frontières et Médecins dn monde. 

« Plus la Bio-Force se dévelop- 
pera et plus elle m'échappera, et 
plus je senti heureux », confie le 
docteur Mérieux. Maillai essen- 
tiel dans la chaîne de la préven- 
tion au service du tiers-monde, la 
Bio-Force est aussi et surtout l’un 
des éléments d'un dispositif beau- 
coup plus vaste, imaginé de lon- 
gue date et patiemment déve- 
loppé par le docteur Charles 
Mérieux ; un dispositif internatio- 
nal et encore mal connu au service 
de la médecine préventive, qui 
associe la production industrielle 
de vaccins à une formation haut 
de gamme d’épidémiologistes 
français, en collaboration avec le 
CDC d’Atlanta. Un dispositif qui 
a pour centre la métropole lyon- 
naise, point essentiel dont Charles 
Mérieux entend faire un service 
d’urgence médicale toujours de 
garde. Pour l’ensemble de la pla- 
nète. 

JEAN- YVES NAU. 

4r Ko -Force Déretoppement, 
44 boulevard Lénrêe, 69260 Vêôs- 
deux, téL : 7&-67-32-3Z 


BÉBÉS PRÉMATURÉS 
LA NOUVELLE VAGUE 


P RÉSENTANT, le vendredi 
4 décembre, à la presse Iss 
résultats de l'enquête périnatale 
de Heguansu (Bas-Rhin) sur la 
prématurité, le professeur Emile 
Papiemik (maternité Antoine- 
Béctère, Clamart) a tiré un signal 
d'alarme: selon cette enquête, 
en effet, le taux de naissances 
prématurées qui, de 1971 A 
1982, n'avait cassé de «Sminuer, 
passant da 8,1 % & 4 96, aug- 
menterait depuis 1983. En 
1985, on recensait à la mater- 
nité de Haguenau 4.8 % de nais- 
sances prématurées. Sort un chif- 
fre que Ton observait déjà dans 
le milieu des années 70. Princi- 
pale raison à cela, selon le pro- 
fesseur Papiemik: sla surveil- 
lance prénatale à ta maternité 
s'est relâchée : plus grande pro- 
portion de femmes non stêvias et 
parmi les femmes suivies, des 
consultations moins nombreuses 
et qui débutent plus tard dans la 
grossesse, a 

A priori, cette tendance est 
effectivement inquiétante. On 
sait, en effet, que l'accouche- 
ment prématuré, c’est-à-dire à 
moins de trente-sept semaines 
après les dernières règles, aug- 
mente le risque de mortalité néo- 
natale et de hanrficaps à la nais- 
sance. Grèce à la mise en œuvre, 
dès 1971, d'un programme péri- 
natalité, la France avait réussi à 
réduire la fréquence des nais- 
sances prématurées à un taux 
presque record. L'efficacité de ce 
programme avait pu être vérifiée 
grâce à l'enquête réalisée par 
l'INSERM depuis 1971 à la 
maternité de Haguenau. 

Grèce à cette enquête, publiée 
aujourd'hui aux éditions 
INSERM (1), 9 a été possible 
d'identifier les facteurs de risque 
de la prématurité: les antécé- 
dents d'accouchement préma- 
turé ; le fait d'avoir sut» plus da 
deux IVG: le fait d’être soit 
petite (moins de 1,51 mètre), 
soit grande (plus de 1,70 mètre), 
d'être maigre (moins de 48 kg) 
ou au contraire d*isi poids élevé 
(plus de 73 kg). Autres facteurs 
de risque, l'âge de la femme 
(moins de vingt et un ans ou plus 
de trente-six ans}, le fait 
d’appartenir à une classe sociale 
défavorisée, etc. 

L’enquête de Haguenau a an 
outre permis de montrer que. 
pour les femmes à risque moyen, 
le cardage cervical ne diminue 
pas le taux de prématirtté. 


Toutes cas observations 
avaient donc permis d'élaborer 
un véritable programme de pré- 
vention de la préfiumrité repo- 
sant avant tout sur la nécessité 
d'une bonne surveillance de la 
grossesse. VoMement, le pro- 
fesseur Papiernik. l'un des 
« pères » da ce programme, sem- 
ble craindre, et déceler, un cer- 
tain relâchement dans cette sw^ 
radiance. 

Pourtant, d'autres données, 
publiées récemment par Gérard 
Bréart et Françoise Maillard 
(unité 149 de l'INSERM), pour- 
raient peut-être atténuer son 
inquiétude. Selon une étude réa- 
fisée pendant trois ans, de 1984 
à 1986. dans orna m aternités 
françaises, dont celle da Hague- 
nau et celle de Ctamart. il se 
confirme que le taux de prématu- 
rité totale a effectivement aug- 
menté, passant dans l'intervalle 
de6,6%à7,7 %. 


l/morigtna 

iatrogène 


Pour autant, expliquent les 
auteurs de l'étude, raserait hâtif 
de conclura que les résultats 
périnataux as sont dégradés ces 
dernières armées». Il se pourrait 
en effet que cette aug m ent ati on 
de la prématurité soit due avant 
tout à une modification de l’atti- 
tude des obstétriciens français, 
ces derniers ayant pris l'habi- 
tude, de phis en plus souvent, les 
progrès de la réanimation néona- 
tale aidant, de déclencher 
l'accouchement fût-il avant 
terme, ou de faire des césa- 
riennes prématurées. 

Ainsi, l'une des raisons princi- 
pales de l'augmentation de la 
prématurité serait-elle d'origine 
iatrogène. Un autre élé m en t vient 
A l'appui de cette thèse : la mor- 
talité périnatale continue, elle, de 
baisser. De toute manière, cas 
résultats demandant encore 
d’être affinés, ce qui n'est en rien 
incompatible avec le fa H d’inciter 
les médecins à développer kaia 
action en vue d'oie melleura 
prévention de la prématurité. 
Bien au contraire. 

FRANCK NOUCHL 


(1) La Prématurité, enquête 
périnatale de Haguenau, les édi- 
tions INSERM, Doio. 
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Généalogie : les mormons renouent le fil 


Les Archives de France passent 
Hn nonvean contrat avec les mormons 
pour le microfilmage des registres 
paroissiaux et d’état civil 


Reproduire les données sur d’un même microfilm afin de pou» 
microfilm est donc vite apparu . voir en déposer un à l'abri do ceo- 
nécessaire pour préserver les trc des Archives national es 2 
archives. Quelques départements, 
notamment la Lo ire-Atlantique, 


L ES Français désireux de tout 
connaître sur leurs ancêtres 
devront-ils, un jour, s’adres- 
ser à la Société généalogi- 
que de Sait Lake City dans 
rUtah, aux Etats-Unis ? Devront- 
ils alors consulter les volumi- 
neuses archives que les mormons 
entassent et classent patiemment 
■dans un abri anti-atomique souter- 
rain creusé dans les montagnes 
Rocheuses ? On peut 2e craindre, 
on l'espérer, mais le problème ne 
se posera qne dans plusieurs 
décennies, car le travail des mor- 
mons sur la compilation des états 
civils en provenance des quatre 
coins du inonde est encore loin 
d’être achevé. 

En France, les mormons qui 
avaient dû interrompre leurs opé- 
rations de microfilmage de regis- 
tres paroissiaux et d’état civil, par 
décision de ta Commission natio- 
nale de l'informatique et des 
libertés (CNIL), vont pouvoir 
reprendre leur travail. Un décret, 
paru le 20 novembre au Journal 
officiel, a été signé en ce sens par 
le directeur général des Archives 
de France, M. Jean Favier et le 


vice-président de la Société 
généalogique d’Utah, M. Richard 
W. Ebert Jr. 

Si les fidèles de l’Eglise de 
Jésus-Christ des saints des der- 
niers jours — les mormons — se 
donnent tant de mal, ce n’est pas 
p3r simple penchant pour l’accu- 
mulation de documents, mais 
parce qne la communauté reli- 
gieuse, cré ée en 1830 aux Etats- 
Unis par Joseph Smith, autorise 
le baptême rétroactif des per- 
sonnes décédées. Nombreux sont 
donc les adeptes qui souhaite- 
raient pouvoir faire bénéficier les 
membres de leur famille de cette 
introduction posthume dans ce 
qu’il considèrent être la véritable 
Église chrétienne des apôtres. 
Encore leur faut-il identifier leurs 
ancêtres afin que ces derniers, 
* représentés » par nue personne 
bien vivante, puissent, par procu- 
ration, recevoir le sacrement. 

En 1938, les mormons com- 
mencent leur grand œuvre. Peu à 
peu, ils photographient sur micro- 
film les registres d’état civil de 
tous les pays qui leur en donnent 


l’autorisation. Nombreux sont 
ceux qui ont répondu favorable- 
ment à leur demande, des Etats- 
Unis à la Chine, en passant par la 
plupart des pays d’Europe, y com- 
pris certains d'Europe de l'Est (la 
Pologne et la République démo- 
cratique allemande). La France 
accepte & son tour et les Archives 
de France signent, en 1960, un 
contrat avec ta Société généalogi- 
que de l’Utah lui permettant de 
consulter tout registre utile de 
plus de cent ans. En contrepartie, 
elles obtiennent une copie gratuite 
des microfilms mormons. 

Un véritable 
engouement 

L'affaire se complique cepen- 
dant lorsque les quelque 
500 fidèles qui dépouillent les ren- 
seignements accumulés à Sait 
Lake City informatisent les opéra- 
tions. La CNIL intervient et, 
faute de pouvoir obtenir te pro- 
gramme informatique des mor- 
mons, elle suspend le contrat Les | 
Archives de France voient là une § 
bonne occasion de renégocier “ 
l'accord à leur avantage et, après § 
plusieurs années de discussion, les fc 
deux parties s 'entende ot g 

Chacun des signataires trouve t 
son avantage dan» raccord qui a | 
été signé en septembre dernier. % 
Les mormons peuvent reprendre “ 
leur tâche inachevée. Les | 
Archives de France y gagnent o 
financièrement puisqu’elles ont 


obtenu de pouvoir acheter une 
deuxième copie du microfilm an 
prix coûtant (9 dollars). Four 
M. Cildas Bernard, inspecteur 
général des Archives, il s'agît 
même là de * la clause la plus 
intéressante du contrat ». 

La multiplication des exem- 
plaires n'est pas on luxe inutile. 
Le retenir aux sources familiale s 
fait actuellement l'objet d’un véri- 
table engouement : on comptait 
200 généalogistes en 1960, ils sont 
actuelle ment 20 000. Autant de 
personnes qui se pressent pour 
consulter des registres dont les 
pages et les reliures résistent mal 
à de trop fréquentes manipula- 
tions. 


ont d affleura réalisé eux-mêmes 
les reproductions. Mais, à l'usage, 
on a constaté que les films eux 
aussi se rayaient, et il est apparu 
plus prudent de posséder deux 
copies de chaque registre, l'une — 
le « master » — pouvant être 
conservée, l'autre étant destinée à 
la consultation. Mieux, M. Ber- 
nard, qui rappelle que pendant la 
dernière guerre trois services 
d’archives ont été détruits, souhai- 
terait que chaque département 
puisse avoir trois exemplaires 


Espeyran (Gard). 

Mais l'opération coûte cher. 
Même au tarif préférentiel appli- 
qué par les mormons, la réalisa- 
tion des quelque 60 000 mètres de 
mkrafQms reproduisant les divers 
actes et registres d*on départe- 
ment moyen s'élève à environ 
208 000 francs. A un «gros» 
dép ar t e ment comme la Seine- 
Maritime, il en coûterait, par 
copie, 172 800 francs. Des 
sommes qui ne paraissent toute- 
fois « pas imcesslUes » à M. Ber- 
nard. D’autant, souligne-t-fl, que 
les départements payeraient plus 
cher encore s’ils s’adressaient, 
pour la duplication, an centre 
d’Espeyran on s'ils réalisaient k 
eux-mêmes les opérations. 

On n'eu est pas encore 12. A ce 
jour, la Société généalogique de 
l’Utah n’est venue 2 bout que de 
trente-trois départements et de 
quatre évêchés pour. la période 
allant de 1800 à 1880. Quant au 
dépouillement informatique des 
archives, fl n’est achevé que pour 
tiras départements. A ce rythme, 
il faudra encore plusieurs décen- 
nies aux mor mon s pour ve nir à 
bout de leur tâche. Leu» ancêtres 
devront attendre, pour gagner le 
paradis. 

ELISABETH GORDON. 



L’égBse de Sait Lake Gty 


Le vacherin coulera-t-il 


nos « pâtes molles » ? 


L’affaire da vacherin suisse Mont-d’Or, soapçonné 
d’être à l'origine d’une trentaine de décès par 
listériose, rejaillit snr les fromages « à pâte molle » 
dont la France s'est fait one spécialité. 


A PRÈS la mise en cause des 
vacherins suisses, les Sué- 
dois ont interdit, outre ce 
fromage, son homologue 
français de même nom et quatre 
autres fromages français (fourme 
de Bresse, fourré de l’Aubier, bleu 
de Bresse et Lys bleu). Interdic- 
tion faite « à titre préventif", la 
croûte de ces fromages étant 
jugée susceptible de contenir la 
bactérie Listeria monacytogenes. 
Des traces de cette bactérie 
auraient été trouvées dans nn 
échantillon. Certains ont vu dans 
cette décision une mesure protec- 
tionniste. EUe pourrait aussi bien 
avoir un fondement psychologi- 
que, (Interdiction de certains fro- 
mages étant une manière de mani- 
fester que les services d’hygiène 
font bien leur travail, et donc de 
rassurer la population sur l'inno- 
cuité des autres. 

La consommation de fromage 
en France ne parait en rien mena- 
cée — même si Je vacherin fran- 
çais souffre de son homonymie 
avec celui d’outre- Jura. Comme le 
dit M. Régis Leseur, chef du 
bateau des produits laitiers au 
service vétérinaire d'hygiène ali- 
mentaire du ministère de l’agri- 
culture, 3 en faudrait beaucoup 
pour convaincre un Français que 
le camembert qu’il mange depuis 
sa naissance est toxique. Même si 
c’était vrai, le message passerait 
difficilement. Mais les étrangers 
ne réagissent pas de la même 
manière. Souvent peu consomma- 
teurs de fromage (I), habitués à 
des pûtes mûtes industrielles, ils 
considèrent avec méfiance les fro- 
mages français, il faut peu de 
chose pour les en détourner. Sur- 
tout ceux de l’Europe du Nord, 
qui ont une sainte horreur des 
microbes. 

L'étranger se méfie 

Or diverses raisons font qa*3 
devient de plus en plus facile de 
mettre en Cause les fromages. Les 
progrès de la médecine ont fait se 
porter l' attention sur des maladies 
nouvelles, autrefois masquées par 
les grands fléaux. D y a vingt ans 
la listériose était connue des vété- 
rinaires, mais bien peu des méde- 
cins. Cette maladie « frappe que 
des sujets dont les défenses immu- 
nitaires sont affaiblies — d’où la 
sensibilité des femmes enceintes, 
chez qui ce phénomène est normal 
et permet à l’organisme de ne pas 
rejeter ce corps étranger qu’est le 
fœtus. Les conditions de vie 
modernes pourraient réduire les 
défenses immunitaires dans 
l'ensemble de la population, ce qui 


expliquerait l'augmentation de 
fréquence de la listériose. 

Avec les progrès des techniques 
d’analyse, on décèle plus facile- 
ment toutes sortes de micro- 
organismes qui passaient autrefois 
inaperçus. Enfin, les transforma- 
tions technologiques des processus 
de fabrication, ri elles ont indiscu- 
tablement amélioré l’hygiène des 
fromageries, ont parfois eu des 
conséquences défavorables. Ainsi, 
on a réduit les durées d'affinage. 
Or il semble établi, au mains pour 
certaines variétés, que, si l'affi- 
nage est long, les micro- 
organismes présents dans le fro- 
mage migrent vers la croûte ou 
sont détruits. 

Tout cela fait craindre que les 
fromages français ne soient mis en 
cause 2 l'étranger, surtout après 
1992, où contrôler l’hygiène d’un 
produit sera une manière de faire 
du protectionnisme déguisé. 

L’avenir des fromages français 
de qualité sur le marché de 
l'exportation est donc menacé. Les 
vingt-sept spécialités bénéficiant 
de rappeüation d’origine contrô- 
lée sont certes soumises à de 
strictes régies de fabrication, mais 
cela pourrait ne plus suffire à 
l’étranger. 

Ces fromages sont pour la plu- 
part fabriqués avec du lait cru, 
nos pasteurisé. D’après les pro- 
ducteurs du vacherin français 
Mont-d'Or, fait avec du lait cru, 
contrairement à son homologue 
suisse, ce serait un gage de qualité 
bactériologique. L’emploi de lait 
cru, * loin de favoriser une pro- 
duction bactériologique patho- 
gène, limite au contraire celle-ci. 
résultat auquel n’arrivent pas les 
différents systèmes de thermisa- 
tion ou de pasteurisation, les bac- 
téries les plus dangereuses survi- 
vant le plus facilement *, lit-on 
dans un communiqué de leur syn- 
dicat. Meme ri l’argument est 
valable - ce qui paraît douteux 2 
nombre de biologistes, — il a le 
défaut de trop heurter le bon sens 
pour convaincre. 

D semble bien que le problème 
soit ailleurs. Lait cru ou pasteu- 
risé, animaux nourris à l’herbe ou 
au maïs ensilé — l'ensilage favori- 
serait le développement des Liste- 
ria, - dans tous les cas on a 
observé des contaminations par 
cette bactérie et par d'autres 
microoiganismes nocifs. La Lis- 
teria est une bactérie répandue, 
qui se développe à basse tempéra- 
ture (4C). Si on trouve dans un 
fromage, la responsabilité peut 
être imputée 2 ranimai, au laitier. 


au fromager, à PafFineur, au trans- 
porteur, au détaillant De plus un 
symposium de l’Organisation 
mondiale de la santé s’est inter- 
rogé sur l'origine alimentaire des 
cas de listériose. En France, pré- 
cise M. Leseur, le lien n’a jamais 
pu être établi 

Desmâtbodes 
fiables et rapides 

Pour ce dernier, Pimportant est 
d'avoir des systèmes de contrôle 
internationalement reconnus. 
Ainsi un accord a été conclu avec 
les Américains en ce qui concerne 
les fromages à pâte molle. La 
méthodologie française est la 
même que celle de la Food and 
Drug Administration. EUe prévoit 
des prélèvements en fin d’affi- 
nage, avec analyse immédiate de 
certains échantillons et conserva- 
tion des autres pendant plusieurs 
semaines - ce qui donne aux bac- 
téries le temps de se développer. 
Ce protocole a été proposé aux 
partenaires européens. La RFA 
semble d’accord, mais nn accord 
formel n'existe que pour les fro- 
mages au lait cru. 

Les professionnels font leurs 
propres contrôles, et le service 
d’hygiène du ministère intervient 
pour vérification toutes ks six 
semaines ou tous les deux mois, 
M. Leseur indique que les tests en 


fin d’affinage n’ont jamais rien 
donné. En revanche, sur les échan- 
tillons conservés, on a parfois 
trouvé des traces de Listeria, 
d'Echerickia coli, de salmonelle 
ou de staphylocoque — ces quatre 
germes se développant à basse 
température. 

D’autres micro-organismes peu- 
vent se développer sur les fro- 
mages : Yercinia, Çampilobac- 
ter.„ D’après M. Leseur, on n’a 
pas grand-chose 2 leur reprocher, 
mais ils pourraient éventuellement 
servir d’argument sanitaire. D faut 
donc les étudier, et surtout il 
importe de mettre au point des 
méthodes de diagnostic fiables et 
rapides. Actuellement, avec le 
délai d'un mois, quand on décèle 
une contamination, U est bien dif- 
ficile de remonter à ses causes. 

Les Américains cmt commercia- 
lisé on système de diagnostic des 
Listeria par anticorps monock>- 
naux, mais S est controversé et 3 
faudra quelques années pour que 
la méthode soit au point. 
M. Leseur souligne que si les 
Français ne développent pas ces 
techniques, d’autres le feront. On 
sera alors dépendant d'eux pour 
les réactifs et les méthodes de dia- 
gnostics, avec toutes les sujétions 
économiques que cela comporte. 

Le problème d’hygiène — ou 
plus précisément, de convaincre 


les étrangers qu’il n’y a pas de pro- 
blèmes d'hygiène — ne se pose pas 
seulement pour les fromages 
d’appellation contrôlée. Ceux-ci 
font la réputation française mais 
ne constituent qu’une faible part 
de la production. Les fromages an 
lait cru ne con sti tuent que 2 % des 
fromages 2 pâte molle, et maths de 
0,4 % de l’ensemble des ftanmges 
français. Snr 250 000 tonnes de 5 
camembert, 5000 seulement sont 
au lait cru. 

D’après M. Jacques Àdda, qui 
dirige le département de technolo- 
gie laitière de l’Institut national de . 
la recherche agronomique, ses 
homologues anglo-saxons pensent 
que les fromages au lait cru sont 
condamnés à terme. LTNRA tra- 
vaille sur Famâioratioa bactério- 
logique datait cru par des techni- 
ques de stérilisation douce, de 
nricrolBtration, qui conservent les 
qualités argantéeptiques. Mais 3 
faut admettre que, si ces fromages 
ne s’exportaient plus, ce serait 
dommage pour les gourmets 
étrangers mais ne constituerait 
pas un désastre économique. H 
n'en va pas de même pour les fro- 
mages industriels. 

Ceux-ci pourront être a t taqués 
sur le plan de l’hygiène si des 
efforts ne sont pas faits. Mais c'est 
sur celui de la compétitivité 
qu’existe le plus grand risque. H y 
a quelques années, le bleu bava- 


rois a envahi le marché. Explica- 
tion : les producteurs avaient le 
droit d’y incorporer du caséinate 
de calcium, produit subventionné 
à 50% par ta CEE. Depuis, ce 
droit a été accordé aux produc- 
teurs d’autres pays. 

La compétitivité s’obtient par le 
.recours à des techniques comme 
i’hltt|d3liation i . — une méthode 
qui "utilisé des membranes simi- 
laires à celles qui servent pour 
l'enrichissement de l’uranium. On 
gagne ainsi 8 % de rendement La 
valorisation du lactosérum (petit- 
lait) est aussi use voie promet- 
teuse. L'industrie fromagère fran- 

UKnnanfde*? milliards diffames 
par an. D’après. M. Adda, elle est 
sans doute l’industrie agro- 
afimentaire qui a le plus progressé 
dans les vingt dernières années. U 
nr faudrait pas qne cet acquis soit 
perdu, faute de réponses convain- 
cantes aux attaques hygiéno- 
protectianmstes qui ne manque- 
ront pas de se produire. 

MAURIÇE ARVONNY. 


( 1 ) S y a des exceptions. Les Grecs, 
avec 21,5 kilogrammes par tète et par 
sa, nattes premiers co nsommat eu r s de 
fromage, wcwt de 500 grammes les 
Français. Ce qn’aat bien c o m pri s les 
industriel* danois, qui transforment 
30 X de leur fait en Jeta, un fromage 
presque inconnu de la population 


Les ethnologues sont parmi nous 


(Suite de la page 21.) 

Cet immense héritage fnt 
fécondé juste avant la seconde 
guerre mondiale, avec la création 
eu 1937 du Musée national des 
arts et traditions populaires et le 
dialogue avec les ethnographes. 

Dix années d’enquêtes et de 
collectes massives suivront, dont 
les matériaux n’ont pas tous été 
exploités encore aujourd’hui : une 
France immobile des us et cou- 
tumes ai voie de disparition avait 

ses archives. Et quelques grands 
noms. Vau Gennep avec son 
immense Manuel de folklore 
français contemporain (3), 
Georges-Henri Rivière dans sou 
enthousiasme pour une nouvelle 
muséographie dont naîtront nos 
écomusées. Rivet « Varagnac, 
avaient lancé la grande idée : pen- 
ser le populaire français 2 l'image 
du primitif, relier l'étude folklori- 
que des faits à l’analyse ethnogra- 
phique des groupes et des terri- 
toires, pour déboucher sur une 
ethnologie qui percevrait les sys- 
tèmes. 

Cest r anthropologie sociale de 
Marcel Mauss et des Anglo- 
Saxons qui facilitera cette grande 
mutation. L'ethnologue s’est ainsi 
lancé depuis quarante ans dans un 
dialogue suivi avec l’histoire, la 


sociologie et la linguistique; 3 
a flirté d’assez près avec le mar- 
xisme et le structuralisme dans les 
années 60 et appliqué au cas fran- 
çais des modèles supposés univer- 
sels, sur les structures de la 
parenté ou le sens des mythes par 
exemple. 

Ce bel ordonnancement théori- 
que, qui a hissé l’ethnologie au 
rang de science adulte du sensi- 
ble, est encore solide ; seuls les 
ethnologues ont su nous dire que 
r Autre, le primitif, c’était hier le 
laissé-pour-compte du progrès et 
c’est, aujourd’hui, le proche loin- 
tain et basané qui vit parmi noos. 
Comme si des naufragés de la 
neige quand souffle la « hurle» 
en M&jgeride aux fragiles com- 
munautés des Arméniens en exil 
ou des Maghrébins entassés dans 
les «barres» de banlieue, exis- 
taient une continuité de l'exclu- 
sion et une soif du partage que 
discerne avant d’autres le regard 
de l'ethnologue. 

Sans doute l'objet même de 
l’étude se dérobe-t-il souvent Etu- 
dier la famille était plus simple 3 
y a dix ans. Tout comme était 
bien plus paisible l’observation 
prolongée de telle commune Cam- 
pagnarde, qui nous valut de si 
remarquables enquêtes sur 


l’Aubrac, sur Pkxzévet en Breta- 
gne ou Minât en Côte-d'Or. Jeté 
aujourd’hui dans un monde rural 
où la commune n’est plus la cir- 
conscription majeure des affinités 
électives, immergé dans l'anony- 
mat et le vibrion des ’ grandes 
villes, le chercheur prend le risque 
de rémiettement, de l’observation • 
de microuoriétés trop instables et 
de configurations trop molles. 

Mais l’ethnologie a su prendre 
2 bras-le-corps le guérisseur et le 
bourgeois, le supporter de football 
et le cadre : elle suit lés menus 
étranges qui s’établissent dans les 
cafétérias ou autour de la micro- 
informatique. Ses méthodes et ses 
concepts sortiront sans doute 
modifiés de ce tournoiement de 
curiosités nouvelles. Mais, juste- 
ment» n’est-ce pas de curiosité 
savante et fibre dont nous avons 
besoin? 

On se sépara rame jour an 
musée des ATF en détaütaut» par- 
fais avec angoisse, l'appel, d'une 
société qui mobilise l’ethnologue 
comme un sorckr, un guérisseur 
ou une assistante sociale, et hn 
demande de percer les secrets- du 
collectif au ras du sol et des soeîa- ' 
bilités en éclat»- On. s'accorda’, 
pour dire très haut qne son rôle 
était de produire du savoir et.non. -, 
de l’expertise, que sa seule mis- ■ 


non était de c o m pre ndre et de 
faire comprendre. 

L'ethnologie «nouvelle» est 
bien vaillante: De toutes les 
sciences de. l'homme, c’est peut- 
être elle qui, demain dira au 
mieux quelles sont les voies de la 
construction d’une Identité fran- 
çaise, qui tracera tes limites du 
débat ouvert sur l'acculturation et 
la fécondité des apporte, culturels 
des immigrés. - 

L'ethnologue, disait Martine 

Segatan, est » toi passeur entre 
les cultures ». : lourde tâche 
d’avenir, o& sa Æsczpüœ ne doit 
pas perdre son bien le plus pré- 
cieux; l'acharnement 2 dire la dif- 
férence. sous la banalité de la 
France .« profonde». Et, si possir 
We, sam trop jargonner et .en : 
conservant le robuste humour des 
vrais foQdoristes. Eu détaxant ce ^ 
grand colloque, JidtanPitt-Rivers 
suppliait scs confrères de râtpsas'v 
négliger sxaâ de nom dire loog- 
temps encore les comprises .dos :'; 
petites fStes et révolution du jeu } 
do bûtes. - • y.y..., •. 

ÆAN-PEWiERIOUX ' 

(3) Qe’H laisse inachevé, m rit dont 
tous tes volumes sou encore disponibles 
anx éditions Picard. 



SECTEURS DE POINTE 




Doux meurtriers en liberté 

iljEKVé, ..haut gradé dans' la minable délai qui avait conduit 
IB tfiplomatie mondiale, sa Handaealchh 


|1 tfiplo ma fi a - mandate, sa 
présent» uns nuit à la gendar- ' 
marie, hagard. B vient de tuer 
sa femme et ses enfants et a 
erré dans la campagne durant 
des heures sans, trouver la 
fut» de retourner aon arme 

sur IuL 

les peychîaoei» conc l uent > 
thnspomaàtisté (Art. 64 : eB 
n'y a ni c rima or défit lorsque 
l'inculpé était an état de 
démence au montant dm 
l’action») et par conséquent, 
le juge rend une ordonnance 
de non-Bau et demande un" 
internement d'office. L’opHoii' 
publique murmure : * Selon 
que vous sang puissant ou- 
misérable.,. » et certains 
médias insi nu ent qu’un agri- 
culteur meurtrier de sa farrüBe 
eût été. ha. con damn é. 

Et pourtant»- Après deux, 
mois de prison,- Hervé est. 
transféré, pour y recevoir des 
soins, dans un service fermé 
de psychiatrie. H ~ refuse 
r électro-narcose, dont relève 
son état. On commence dès 
lors des perfusions cf anti- 
dépresseurs qui ne pourront 
faire leur effet qu’au bout 
d’une douzaine de jours. Hervé 
se sera pendu entra-temps~. 


Cornue Fi écrit 

Ealpide 

Le PrPieiwbenacer, «naly? 
sarrt ce dossier qu'il â bien 
connu, rappelle ce qu'est une 
métaneoBe défirent», confi- 
sant au c meurtre attrubta». 
lequel frappe les. personnes 
aimées, pour les soustr ai r e à 
r atmosphère de catastrophe 
dans laquelle vit le matede. 

Un malade qui, en ce qui 
concerne Hervé, n’avait jamais 
été soigné alors que aon père 
souffrait déjà delà même psy- 
chose que; ha, alors' que. sa 
carrière avait été ■ assombrie 
par plusieurs incidents’ 
fâchera, alors que la médecine 
moderne (le fithàim notam- 
ment) aurait permis de contrô- 
ler sa maladie, et de sauver du 
môme coup quatre vies. . 

OphéEs étaft schizophrène ; 
Hercule épileptique, comme t a 
si bien -décrit Euripide. On ne 
disposait à l'époque. souBgns 
le Pr DenBcer dans un livre 
remarquable, d’aucun moyen 
de dagnostic ou de traitement 
de l'ensemble à feoettes mul- 
tiples groupé sous le terme 
générique de «dépressions». 


« La carence 


Du simple mal dé vivre à la 
mâancoüe aiguë se trwfrrisant 
par le suicide ou, pire, par le 
meurtre altruiste, H est beau- 
coup d'images à ce mal, 
aujourd’hui bien analysé, 
qu'est la dépression. 

Autre exemple célèbre, 
décrit par le chef de service de 
l'hôpital Sainte-Anne, celui 
d'un savant reconnu qu tua 
sa femme et... a repris 
aujourd'hui ses activités après 
une séria d'âectro-narcoses. 

g Les meurtriers altruistes 
ne recommencent jamais», 
souligne le Pr Darakar. et c'est 
pourquoi le fait de lever leur 
internement après traitement 
et de les rendre à la Eberté ne 
présente aucun risque et ne 
saurait être tenu pour sujet de 
scandale. Ici aussi, et comme 
pour le diplomate, r interne- 
ment avait été demandé è la 
justice : mais le ■ traitement 
avait pu être immédiatement 
entrepris sans attendre Terrer- 


minable délai qui avait conduit 
Hervé au suicide». . 

La gommer des thérapeuti- 
ques dora dispose aujourd'hui 
. le corps médical pour traiter 
les dépressions esr oonsidéra- 
bte et s'enrichît chaque ramée. 
Outre le fameux électrochoc, 
auquel tout un cfiapfrre est 
consacré et qui « guérit è cent 
pour cent» certaines. mélan- 
colies graves, nombreux sont 
les mécficamsncB qui donnent 
deotésufcats remarquables. Ils 
pâ ti s sent, hâae I de préjugé s 
séculaires- qui conduisent, an 
fin .de compte, trop de 
patients è souffrir en sBence, 
comme ils le faisaient au 
début du siècle, avant la révo- 
lution de la. psychopharmaco- 
logie. 

aPtua encore que dis pro- 
grès dans le domains de la 
science , on a besoin de remé- 
dier à la cemnce.de redonna-, 
tton, à l'ignorance plus ou 
,mosts générafisée » qu expli- 
quent ces réticences et ces 
souffrances inutiles. 

Et cette ignorance s’étend 
mêftie è la psychothérapie, qui 
reste essentielle, comme Test 
le contact humain pour ceux 
qui souffrant en sfience. ceux 
auxquels on dît «secouez^ 
vous», alors qu'fis ont une 
faille momentanée de la 
volonté, ceux que la médecine 
d'aujourd'hui peut aider tou- 
joure, guérir très souvent, et 
qui ne le savant pas». 

Or. ESCOFF1ER- 
LAMBIOTTE. 

★ La Dépression. Fin du 
tunnel, par le professeur Kerre 
Deniker, Pion éditant, 
261 pages, 95 francs. 


L’ERREUR FATALE 


Os sont- deux.* un avocat è 
la. cour d-'appel de Paris 
(F. Nathri) et un généraliste 
(F. Robin), titulaire en outre 
d'un diplôme de l'institut 
d'études politiques. 

Exemples multiples è 
• Tappui, ils .disent tout, dans 
un ouvrage intitulé Enquête 
su- Terreur niétfi cale, ce qui 
n'a jamais été dit sur les 
erreurs, réelles ou supposées 
qui peuvent être commises en 
matière de cfiagnostic . ou de 
soins, et sur les suites jutfi- 
ciaires. justifiées ou absurdes, 
qu'eRas peuvent entraîner. 

Trop souvent, les procès 

qu'intentent victimes ou 
familles tiennent è un manque 
eTsifonn a tion et les auteurs 
citant T excellent exemple sué- 
dois, plaident pour la solution, 
on ne soit pourquoi oubliée, 
des structures de médiation 
permettant è tout le moins 
aux patients et è leurs proches 
de connaître leur dossier sans 
devoir pour autant passer 
nécessairement par ta justice. 

Us plaident aussi pour la 
«couverture du risque» afin 
que la victime obtienne rapide- 
ment et entièrement, tfj'ÿ y 
ait erreur ou pas. la réparation 
de «endommage. 

Un livre d’autant plus utile 
que, plus que jamais, ia puis- 
sance technique dont dispose 
la médecine aggrave les ris- 
ques ds dérapage, alors mSma 
que f éthique, la responsabi- 
lité, la déontologie», se trou- 
vent gravement en retard sur 
la course scientifique. 

D. E.-L. 

* Enquête sur Terreur 
médicale, par François Robin 
et François Naôvi, éditions La 
découverte, 350 pages, 95 F. 


EDF nettoie à l’électricité 


Pour sortir de leur gangue 
les objets do Titanic , on les soumet 
à des traitements électrociiimiqnes. 


P ARMI les spécialistes des 
traitements de conserva- 
tion du patrimoine. Electri- 
cité de France occupe une 
place très particulière, mise eo 
évidence actuellement par 
1’* affaire du Tîtanic-. 

Sortis apparemment en assez 
bon état de ta mer où ils ont 
Séjourné longtemps, tous les 
objets de métal, de porcelaine, de 
beu, de cuir, de papier. etc» sont 
imprégnés à cœur d’eau salée. 
Chaque matériau réagit différem- 
ment à cette imprégnation, aussi 
bien pendant son immersion que 
jors de son retour en surface. Il y 
a donc une extrê m e variété de 
traitements dont chaque modalité 
doit être définie avec le plus 
grand soin, U ne faut pas, en effet, 
que le traitement achève de 
« tuer » r objet sauvé des eaux. 

Tous les traitements mis en 
œuvre par EDF sont fondés sur 
l’électrochimie - ce qui est logi- 
que pour un tel établissement - 
et plus particulièrement « sur 
l’électrophorèse pratiquée dans 
les conditions de l'électrotyse », 
selon la formule de M. Christian 
de Grigny, actuellement cher- 
cheur à EDF. 

L’électrotyse utilise les pro- 
priétés conductrices d’un liquide 
appelé « électrolyte » — en géné- 
ral de l’eau rendue légèrement 
basique par addition d’un peu de 
potasse. Le courant électrique 
peut doue passer, vin cet électro- 
lyte, d’un pôle négatif (la 
cathode) au pôle positif 
(l’anode), l’un et l’autre étant 
plongés dans le liquide. 

Sur les objets métalliques, qui 
sont conducteurs du courant élec- 
trique, est placé le pôle négatif. 
Les objets non conducteurs (bois, 
porcelaine, cuir, etc.) sont dis- 
posés. eux, de façon à être dans le 
champ électrique créé par le cou- 
rant entre les deux pôles. Dans 
l’un et Taatre cas, les sets (en par-' 
tieufier les ions chlorures) impré- 
gnant les objets gagnent peu à peu 
la surface de ceux-ci. 

L’électrophorèse est le phéno- 
mène de migration des ions — qui 
portent une charge négative — 
vers le pôle positif. 

.Cette méthode de traitement, 
simple dans son principe, est très 
délicate & mettre en œuvre, pour 
les métaux notamment. Le pH 
(c’est-à-dire le degré d’acidité ou 
de basicité de l’électrolyte) et le 


potentiel (le voltage du courant) 
doiveot Etre choisis avec le plus 
grand soin. Comme l’ont montré il 
y a une vingtaine d’années les tra- 
vaux de Télectrochimistc belge 
M. Pourbaix, chaque métal a ses 
gyyiteit de tolérance vis-à-vis du pH 
et du potentiel. Si on l’en sort, 
l’objet pourra être endommagé 
par des microGssurcs. 

Les métaux nobles (or et pla- 
tine) sont très «tolérants». En 
revanche, l’étain est très difficile. 
Quant à T aluminium, constituant 
des « antiquités récentes » — tels 
les avions ou les hélicoptères 
qu’aimeraient présenter les 
musées de Pair, - les problèmes 
posés par son traitement font 
actuellement l’objet de recher- 
ches menées à EDF. Notons que 
parmi les huit cents objets 
remontés du Titanic figure un 
porte-voix fait peut-être d’alumi- 
nium. 

Le difficile séchage 

Très complexe aussi est le trai- 
tement à appliquer aux objets 
faits d’alliages ou de deux métaux 
juxtaposés. Dans ce dernier cas, 
en effet, Q peut y avoir « couplage 
galvanique », c’est-à-dire que l’un 
des deux métaux en contact atti- 
rera sur lui tous les effets — nocifs 
parfois — do traitement électri- 
que. 

Pour les objets faits de maté- 
riaux non conducteurs, l'électro- 
phorèse accélère leur nettoyage. 
Mais le problème difficile du 
séchage demeure, car l’eau, deve- 
nue douce, gorge toujours leurs 
cellules et contribue à la tenue des 
parois de celles-ci. 

Le séchage satisfaisant du cuir 
se fait «ma trop de difficultés. 
Ainsi, la semelle de chaussure 
d'enfant du quatorzième siècle 
trouvée à Saint-Denis et traitée 
par EDF en 1986 est-elle redeve- 
nue souple et peut-eDe être expo- 
sée sans dommage à Pair libre. 

Le bois, gorgé d’eau, lui. pose 
des problèmes de conservation 
très complexes. An cours du 
séjour prolongé dans Peau, la cel- 
lulose se détruit au point que seul 
subsiste parfois le squelette 
ligneux. Un morceau de hêtre, par 
exemple, pesant 25 grammes à sa 
sortie de l'eau ne pèse plus que 
2 grammes après avoir été séché 
sans précaution particulière. Le 
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squelette ligneux privé de support 
ne peut plus alors se soutenir lui- 
même ; le bois se ratatine, se fend, 
s’effondre en tombant en pous- 
sière. Il faut donc impérativement 
remplacer très progressivement 
Peau par un volume équivalent 
d’une autre matière - souvent du 
polyéthylène glycoi. parfois de la 
résine - qui restera dans Je bois 
rein* altéreV celui-ci. 

Le Centre d’études nucléaires 
de Grenoble, notamment, traite 
les bois gorgés d’eau par rempla- 
cement de celle-ci par une résine. 
Poiymérisée par exposition aux 
rayons gamma, celle-ci devient 
solide et supporte définitivement 
l’objet, assuré dès lors de conser- 
ver sa forme d’origine. 

On peut aussi sécher le bois et 
le papier par lyophilisation. Les 
objets gorgés d’eau sont congelés 
(à - 40 °C ou - 30 °C) dans une 
chambre froide spéciale. Dans 
cette enceinte, la pression est 
alors abaissée jusqu au millième 
ou au dix millième de la pression 
atmosphérique normale. Ensuite, 
la température est « réchauffée » 
jusqu’à — 20°C ou — I5°C. Au 
bout d’un jour ou deux, l’eau 
gelée contenue dans les objets 
s’est sublimée (c’est-à-dire qu'elle 
est passée directement de l’état 
solide à l’état gazeux). Les bois 
ainsi traitât ont été imprégnés au 
préalable de résine qui a remplacé 
une partie de l’eau et qui soutient 
le squelette ligneux. 

Quant aux papiers, la méthode 
de lyophilisation mise au point 
par le Centre de recherches sur la 
conservation des documents gra- 


phiques du CNRS a été utilisée 
avec succès pour les livres des 
bibliothèques de la Comédie- 
Française, du Grand Palais et de 
l’université de Metz, qui avaient 
été détrempés par des inondations 
ou par une crue. 

De toute façon, devant 
l’extrême variété des problèmes 
posés par la conservation des 
objets remontés du Titanic, EDF 
est bien décidée à faire appel à 
toutes les compétences aussi bien 
françaises qu'étrangères. 

La particularité d’EDF dans la 
co n servation du patrimoine réside 
dans le fait que ce sont des élec- 
trochimistes qui s’intéressent aux 
objets archéologiques. Des techni- 
ques mises au point pour l’indus- 
trie sont adaptées à l’archéologie. 
Ce processus rentre dans le cadre 
du mécénat technologique dans 
lequel EDF s’est lancée depuis 
1985. 

Ce mécénat comprend non seu- 
lement le traitement d’objets 
variés, mais aussi la formation 
d’archéologues ou de spécialistes 
de la conservation. Ceux-ci, 
d’abord, apprennent l’existence et 
les domaines d’application de ces 
méthodes nouvelles pour eux. Ils 
apprennent aussi éventuellement 
à monter, à mettre en œuvre de 
petites unités de traitement capa- 
bles de résoudre des problèmes 
simples. Les problèmes complexes 
restant du domaine d’un centre 
hautement spécialisé qui reste à 
créer en France.» 

YVONNE REBEYROL. 
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ÜN LASER 
AUSSI MANIABLE 
QU’UN CRAYON 

Grâce à da récents progrès 
dans le domaine de te physi- 
que des lasers, un nouveau 
laser chirurgical à COz. de 
puissance moyenne, a été 
développé par le professeur 
Lemaire, de l'Université de 
Lille (1). Selon les principes de 
la technologie du tube mufti- 
guide d'ondes, la tète laser, 
indéréglable et interchangea- 
ble, a été uhrammiaturisée 
afin de tenir dans 1a main, ce 
qui rend cet appareil aussi 
maniable qu’un crayon. 
L'absence de bras optique 
articulé hé donne en effet une 
plus grande B>erté de manœu- 
vre et élimine les problèmes 
de réglage et de maintenance 
liés à cette technologie (perte 
de puissance, distorsion des 
front s d'onde...). 


L'Optro 20 a une puissance 
utile de 25 W et il est plus 
particulièrement destiné à la 
chirurgie dermatologique, 
gynécologique et oto-rhino- 
laryngotogique, ou chirurgie 
générale et peut être adapté 
aux microscopes et endos- 
copes les plus courants. 

La réalisation de cet appa- 
reil a été rendue possible par 
un mécanisme souple utilisé 
pour développer et évaluer les 
technologies médicales, la 
procédure TEP — transfert et 
évaluation de prototypes — 
géré par T ANVAR, financé par 
plusieurs ministères et la 
Caisse n ation ale d'assurance- 
maladie. TEP sélectionne des 
projets présentés par des 
industriels, des chercheurs ou 
des inventeurs et en réalise les 
essais techniques ou cliniques 
(TEP. ministère de la recher- 
che et de la technologie, 
1, rue Descartes. 75231 Paris 
Cedex 05. 

(1) Lascrtonics, 01210 
Ferney-Voltairc. 
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Le Morale, point de rencontre des grandes ambitions. 
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L’Innovation et la Qualité MATRA 


i, nous sommesi 


sentsa. 

PRIVEE 


su- tous tes grands marchés : RADKXX)MMÜNKj^TX 3H (Grands Réseaux systèmes et terminaux!, COMMUTAT 
■E (systèmes comptages wlx et données) et TELEMATIQUE (psnànma teUrretkpes, systèmes bmautiquesX 


Mous rechechons pour ncére Direction Ouate, 

Ingénieur Qualité Conception 

sur des systèmes de Radiotéléphonie 


Vbuspartfc^peiaiadéfinition,lacoorrfinatk>n«thiniseenïauviedesactfcxisqurftereiadvesâIaconcqXkxietaudévdoppemer<denouviMUKpn3dute 
en Radk)télé{rfior^ N^xis éies «ürecusnwnt inqîlk^ dans la quaBffcatkjn des rxxweoux produis (essais, homolo^tions_) et vous serez nreenocuteur 
■ qualité* des équipes projeta et développement d'une port et des cfiente (P.T.T, Administrations^) d'autre port, sur les objecta Matériel, Logioei et - 
noWdfi. ^ 

hgéraeur Electronicien de formation, *rtre c om pétence s'appuie sur ine expérience professionneie accpisg dans des fonctions d'étude et développe- S 

ment de produits complexes, si possible dans le domaine de ta roda Vbus souhaitez par affleure élargir votre champ d'action et de relation dans ~ 
rotteprise et prendre la responsabRité d'awnalion d’une petfte équipe. Anglais ovSspensable. - 


Mener de nous adresser votre dossier de canrfidatuw (avec phcXo et prétentions) en 
Nicole KAMERZAC IXPJIH • rue Jean-Pierre Vmbaud • BP. 26 • 78392 0 


asant la r éfé re nce 3096 ê 
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INFOCRAMES 


GTELO, très autonome dans son fondwnnementfitiate 
cflNFOC RAMES (130 personnes), leader européen de la 
mkzo-infofniaîjQi* grand pièfe; recherche un 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


Responsable rTétatifissemeot animant 30 tedvioens et ëigBnetnspédais&dansledévelop* 
pement (Tappfications et dans l'exploration d'un centre tThébergetn»* de sentes vidéotex, 
mus coordonnez l’ensemble de œs acîÂiîé,!anî sir Je pian technique quTwmain, en Cadras## 
dans tes noue spé^cSé d’entreprise -.respât tf équipe, et tâtes vivre structures et pnxédues 

otxrvwiaJes pâteuses de notre expansion. 

Le poste s'adresse à un ingériteur Grande ta* (Centrale, Supdeç, Mines, &trima$J, ayant uie 
réelle expérience (5 ans) d'animation cfêqispes, désfaeux de metbe sa tedmdte infonnatjque 
asaoéaw^auserviœd'ut»sodâéjeiW,p e f famar <eetinriovaPlelacpnriAanœdT^ 
est un atout apprécié. 

Notre conseil Catherine BOYER étudiera, en toute conficfentôfcé. votre dossier adressé sous 
référence 701 JY-068 M. 


Aifcenter*- 


17, ra» 1ms Guérin 
69*26 VniEUMANNE CEDEX 
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r SPATIAL NUCLÉAIRE 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

FIABIUTÈ ET QUALITÉ 
DES SYSTÈMES INDUSTRIELS COMPLEXES 

C£P.-Sodété de Service en forte expansion mter- 
venant sur des projets de technologie avancée 
recherche 


CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU 

INGENIEURS MECANICIENS - THE RM ODYNAMICIENS Réf. jfb 

Profil s Ingénieurs Grandes Ecoles - V* expérience et débutants. 

Mission , Analyse de conception de systèmes. Etudes de sûreté de fonctionnement. 

INGENIEURS QUALITE LOGICIEL Réf. jcm 

Profil t Connaissance concepts et méthodes AQ et fiabilité du loglaeL 
Mission j Conseil sur des projets industriels ou de haute technologie. 

INGENIEURS QUALITE Réf. gm i 

Profil s 2 6 3 ans dans une fonction srmüaire. 

Mission « Suivi Qualité en développement de systèmes critiques. 

INGENIEUR ASSURANCE QUALITE Réf. gm 2 

Profil « 3 à 5 ors dans une fonction similaire. 

Mission = Consefl et Formation. 

INGENIEUR EN MAINTENANCE INDUSTRIELLE Réf. GM 3 

Profil = 2 à 3 ans en maintenance industrielle. 

Mission : Chef de produit MAO. 

INGENIEUR ELECTRICIEN Réf. yh 

Profil : 3 à 5 ans d’expérience systèmes automatisés industriels. 

Mission : Etudes de fiabilité de servitudes et processus Industriels. 

Merci cfactesser votre candidature Cerne. CV, photo, prétentions) 
sous rôt&rence choisie à CEP - E. LANGLOIS 34. rue Rennecwin 75017 PARIS. 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
^ RESEAUX. TEMPS REEL 

^- es secteurs vous intéressent et vous êtes ambitieux, 
dynamique et compétent. 

Rejoignez une SSJ) française performante 
qui connaît depuis 1978, un développement 
rapide et continu (800 collaborateurs) 
'//fl ou sein de son : 


Département 

Automatismes et Systèmes. 


Vous êtes ingénieur ou universitaire et vous maîtrisez 
&BÉ Tune des techniques suivantes : 

UNIX, C, 68000 -MS/DOS, 

- Microprocesseur: 8, 16, 32 bits, en tronche -BULLSPS7, 

- Informatique scientifique, FORTRAN, Temps Réel - VAX, MINIS 


Adressez votre candidature à : BS Automatismes et Systèmes 
365, rue de Vougîrord. 75015 PARIS 
ou contactez Georges PELTE 
(45 30 07 02 Poste 136). 


- MS/DOS, VRTX 
- BUU. SPS 7 , SPS9, Q 400 
- VAX, MINIS TEMPS REEL 
-SOLAR 
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Société d’ingénierie Informatique, 
notre répuution de haut niveau technique 
(systèmes mini-micro dédiés aux applications de pointe comme 
l’infographie, le vocal, la communication d’entreprise, la productique...) 
est le garant de l’intérêt des postes que nous offrons à des : 

INGENIEURS LOGICIEL 

formation grandes écoles, connaissances UNIX, téléinformatique (SNA, DSA). 




Ecrivez- nous : 

Ariane CHARTIER, TlTN 

1, rue Galvani - BP 110 - 91301 MASSY Cedex. 



fcfudfs Automobiles 
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Automation 


UCTIQUE : UNE VOCATION ET UNE REALITE 

CHEFS DE PROJETS LOGICIEL 

Regroupant des marquas connues en Rare» et ï rEtranger pouir leur tachnidtà (ACMA. 
Mécanique de CASTRES. SBV. SEW. SOFERMO, OC..J. nous sommes aujourtfhui une 
entreprise autonome de 1800 personnes datée (Tune véritable synergie. A partir des 
équipements ccvnptexas que nous concevons et fabriquons (robots. XAO. machines spéciales 
instahations ■iinmaiiaéiit ). nous sommes en mesure de propoGar à nos c&ents des soUskkis 
globales et djes services adaç*ôs à leurs besoins. . 

Aftt de renloroer notre potentiel fechraqua. nous recherchons des chefs de projets err 
intomriatic|ueindustrie#e. 

A la tête de petites équipes, as seront responsables de projets de püotag» (fatefiers flax**es « 
de centres de production automatisés. 

Vous êtes ingénieur Logiciel temps réel : Centrale. Supetec. ou équivalent ayant déjà réafeè 
des appftcafions industrieBes et conduit dss preçets, de préférence en société de service. 

Nous vous offrons de participer a des projets motivants en bénéficsrtf chine réefe autonomie. 

La connaissance des matériels et logiciel VAX et du langage Pascril eslsouhaitée. 

Les postes sont basés à rOUEST de Paris. - 

Merci cfadresser lettre. C^V et rérrajoéraüonactuette sous rôt. MC»12 à: - 

• RenaritAutomafion- Direction du Personnel 
Centre Party 2 - BP 70 « 781 52 LE CHESNAY Cedex 


ALCATEL ESPACE 

vient d’ètre choisi comme 

CO-MATTRE-D'ŒUVRE de TELECOM 2. 

U assurera l'ETUDE et le DEVELOPPEMENT 
des EQUIPEMENTS des SATELLITES 

Pour cela, nous recherchons pour TOULOUSE : 


DES INGENIEURS 

Diplômes Grandes Ecofes ou Universités 
ayant quelques années d’expérience 



pour les domaines suivants : 

- Hyperfréquences (Réf. 36) 

- Antennes (Réf. 37) 

- Electronique Numérique (Réf. 38) 


- Mécanique (étude de structures) <Réf.39) 

- Thermique (Rét 40) 

. - Fiabjfite/QiraStè (8ÔL 41) . 


Vous pouvez exercer votre métier dans unisecteur de pointe, évoluer dans Tune deslpates . - 
dtoi groupe d’envergure intemationala 

Faitœ-rous parvenir un dos^er de cancfidature fleîtm manuscrite, GV et prétentions)/ en précisant- 
la référence à la Direction du Personne!.. BP 1 1 87j31 037 TOULOUSE Cedex. ' ' 
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Chefs de projet 

Sécurité de systèmes 

Pars - Cette importante société d’ingénierie, filiale d’un grand groupe à 
vocaw» mteïTObonale, recherche pour faire lace au développement de sa 
nouvelle activité sécurité de systèmes militaires, sparianv et nucléaire s” 
de jeunes chefs de projet à fort potentiel. En étroite relation avec les 
clients, ils participeront à la conception même de ces systèmes, à la spéci- 
fication des essais et à rdaboraôon des procédures d'exploitation et de 
maintenance. Par ailleurs, üs développeront les méthodes et les moyens 
informatiques de cette activité et seront étroitement associés à l’action 
commerciale. Ces postes s'adressent à de jeunes diplômés des grandes 
eooies d ingénieurs, électronicie ns ou électriciens de préférence ayant 
acquis une première expérience réussie dam les domaines de la sécurité 
ou de la fiabilité de systèmes. Ecrire en précisant la référence B/593 ÎM. 
(PA Muurd 36.14 code PA) 
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PA CONSEIL RECRUTEMENT N* t EN EUROPE 

S. rue des Graviers - 92 SZ 1 NEUILLY Cedex -TéL 

Air - Lille - Lyon - Nam es - Paris - Strasbourg - Toulonse 


Exporter 
la biotechnologie 

Notre entreprise occupe une position de leader surdon marché : produits inter- 
médiaires â forte valeur destinés à ('alimentation humaine et à l'industrie de (a 
biotechnologie. La ti vision pour laquelle nous recrutons un cadre commercial 
réalise plus de 90 % de sot chiffre d'aftees & rexporlation. Ce collaborateur se 
verra confier une clientèle (tf industriels quH devra traiter en direct ainsi qu’un 
réseau d’agents qu’il devra animer. En plus de sa mission de développement 
commercial, il étudiera révolution des besoins du marché et dialoguera avec le 
Service Recherche de nouveaux produits. Ce poste convient à un homme de 
formation supérieure commerciale ou technique, ayant une première 
expérience de vente de produits à des industriels et connaissant les marchés 
européens. U pratiqua de fangfaisest indispensable, oetle de raffemand ou de 
l’espagnol souhaitée. Le poste, basé dans la proche banlieue parisienne: 
nécessite de fréquents déplacements à l'étranger (40 % du temps de travail). 
Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre 
candidature sous la référence 78637 M à notre conseil, 61 boulevard 
Haussai ann - 75006 PAR& 


Chantal Baudron. s.a. 

JiCMHQFnPgVWTBr - — 

ingénieurs 

méthodes 

logicielles 





Filiale d'un groupe d'établissements. financiers, nous concertons, réalisons et diffusons de: applications infonna tiques à 
destination des sociétés de bourse et de leurs partenaires. Avec pour IQ8& un chiffre d'Qjjaircs prévisionnel de 120 MF. nous 
créons trois postes d' 


Ingénieur d'affaires 


informatique boursière 


Vous assures le suivi d’une clientèle d'établissements financiers spécialistes du secteur boursier. Votre mission wvet 
trois aspeas: 

- intervenir comme conseil auprès de vos clients et en recueillir les besoins. 

- élaborer les cahiers des charges destinés aux équipes J études. 

- coordonner les opérations d’installation et d’assistance. 

Deformation supérieure, vous avez déjà exerce une compétence de ihe/Jc projet, de I amont des ctuJes à leur réalisation 
effective. Vous souhaitez prendre une responsabilité intégrant la richesse du conseil, la dimension relationnelle du commer- 
cial et la rigueur exigée par les tâches de pilotage. La compétence J es materiels l>î.t r.est pas necessaire... 


oM. 


Entreprise Française concevant et réalisant des systèmes et 
Equipements hautement complexes en Electronique de 
pointe, filiale d'un Croupe très important au niveau inter- 
national, souhaite s'attacher les services d’WGBliEUIES 
METHODES LOCKtHlfS. 

• ils participeront à la consolidation des méthodes générales. 

• us étudieront et mettront en place de nouvelles méthodes 
relatives à la conception et aux spécifications. 

• ns assisteront les Responsables de Projets dans l'application 
des méthodes logicielles et notamment dais tes aspects de : 

- plans standards et documentation du logiciel, 

- gestion des configurations logicielles, 

- Assurance Qualité. 

• ns assisteront l’Assurance Qualité Logicielle, en cours de 
mise en place. 

profil: 

• 3 à 5 ans d’expérience de projets fortement soutenus par 
les Méthodes, 

• connaissances récentes en Génie Logiciel souhaitées, 
une réelle expérience de la méthode SA DT sera particuliè- 
rement appréciée, 

• connaissance de l'Anglais, 

• nationalité française. 

société située en très proche banlieue Ouest de Paris. 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature sous 
référence 6220-M à LCA., 3 rue d'HautevHie. 75010 Paris, qui 
transmettra. 


I.C.A. 


International Classified ûdvertising 
TJEW YORK PARIS 


Us Lahorttoi» SMITH HUNE & FRENCH finie tfc Croupe SBIBUC BECEAAN 
34.000 personnes - 4 Milliards de S de CA, recrutent un cadre 

RESPONSABLE VIDEOTEX 

POSTE : basé à Paris-la- Défense, raffadié au Responsable de PAdmmttfrnfion Commerciale, 

cwrespondonl du Service lnforrna**q>ue. des Délégués Médicaux •» du Marfcetina. 

U coniisie à assurer : - Ja gestion du Système Vidéotex (MinM), -févoUrtiwi oe rappScohon 
télématique, - la formation des utilisateurs. 

«ORL : sens relationnel ; connaissance de foulff té l é ma tique ; expérience de la Vkste Médi- 
cale ou de la Vente souhaitée ; qualités d'organisation et de gestionnaire. 

Le société attache une gronde importance au dévetoppsmenl de se s collaborateurs et leur 

apporte une formation complémentaire très valorisante. Z J ~ 

EartcvecCV.photoefrfesiderttocbCSredionduPffSont^jrtf.MfD Ç* B"* 

12, place de la Défense, 92090 PAfOS-lA-D&BLSt Codât 26. 3* 


Michel DHEUR. notre conseil, étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers Heure 
manuscrite, C.V. et photo) que vous lui adresserez sous la référence S~l2.IJ-i au cabine: 
MD -A. - 104, rue du Faubourg-Saim-Hor.oré. 75Ù0S Paris. 


Conseil en ressources humaines. 


Pt^mOames 


Pilotez des investissements , optimisez k msintermœ, 


diépal 

CA 1 Md de bancs, 1200 personnes, 
jsfiste des xfinynfc diététiques. L’usine de 
à (02) prodml 18 000 tonnes par m de 
CTr î ftn i w : d produits suas. 


De formation ingénieur généraliste, vous 
avez prouvé au cours d'une première expé- 
rience réussie, vos solides compétences ’ 
dans les domaines des automatismes, de 
l'électronique et de l'électrotediniciie. 

A présent vous avez la maturité suffisante 
pour prendre en charge la responsabilité 
complète d'un service. 

Au sein d'une usine en perpétuelle inno- 
vation technologique : vos missions 
principales, seront de poursuivre l'automa- 
tisation de (a production en collaboration 
étroite avec les services intéressés, de gérer 


CROUPE, 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


un important programme d'investissements 
de maximiser la disponibilité des 
équipements et de développer les compé- 
tences techniques de votre équipe. 

Votre réussite dans ce poste vous permettra 
par la suite d'accéder à des fonctions 
élargies au sein du groupe. 

Le poste est basé à V01e£ranche/5aône. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf PC 14 Vî 
m précisant vos prétentions a BSN. Service Recru- 
tement Cadres. 7 rue de Téhéran. 75381 Paris 
Cedex 08. 










fm 






INGENIEURS DE HAUTNIVEAU EN INFORMA TIQUE 


AXA, premier groupe privé français d'assu- 
rances. 30 sociétés dans 8 pays. 6 millions 
de cüents. 19.8 milliards de francs de 
C.A., dont 30 % réalisés à l'étranger, 
r e cherche des : 

- INGENIEURS CHEFS DE PROJETS 
ayant une expérience de la micro-informati- 
que (et si possible de gros systèmes/. 
-INGENIEURS DEBUTANTS diplômés 
d'une grande école. 

A l’intérieur d’une petite équipe très auto- 
nome en recherche et développement 


micro, vous devrez définir et mettre en 
œuvre une architecture informatique com- 
mune à toutes les sociétés du Groupe, 
c'est-à-dire, définir et réaliser ; • un posre 
de travail iniefligent • les moyens de télé- 
communications entre tous les utilisateurs 



• une structure logique et physique des 
bases de données. 

Nous vous offrons d’intégrer une équipe 
conviviale et passionnée dans un environ- 
nement informatique de haut niveau (PAS- 
CAL. OS/2) et de travailler sur des projets 
nouveaux, ambitieux et futuristes. 

Pour ces postes s pourvoir a PARIS (fi*,, 
merci d’adresser lettre manuscrite -f- C.V. 
-r prêt., sous réf. Si/ 53. à AXA - Direction 
des Ressources Humaines - 40, aie du 
Colisée - 7500S PARIS. 


Chefs de Projets Informatique 


ous possédez une solide expérience dans !a 
conception et la réalisation de systèmes informatiques. Vous 
souhaitez affirmer et développer vos compétences 
techniques» humaines et commerciales dans les 
domaines de la Télématique, des Télécommunications, de la 
Défense, de l’Industrie et de l’Espace. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation grande 
école ayant une bonne connaissance de Finrormarique. 

Venez collaborer à la réussite de nos projets et 
prendre des responsabilités au sein d’une 
entreprise en pleine expansion : 1600 personnes, plus 
d’un milliard de francs de chiffre d’affaires en 1986, une 
implantation nationale et internationale. 


SES A- Direction 

des Ressource» 
Humaines 
30.QuaideDwfi 
Bouton 92606 
Puttfiu* Cedex 
R£t.SQLM 



£Xi&S’& 


Là maîtrise d’un 
uT.ind r r* W tsXr «M 
rêmir kr» nwJlcuH 
pti»:e»»or.n.-L. 

COniVlls, M[Vtt». 
Knfoatvurs. duoi; 

J' eux J . jnt la solonttf 
ut le; RkAïRt de 
rv-ussrr cette entreprise. 

Nous avons 
développé des 
technologies et un 
sa\ ûiptjirc 
exceptionnels dans le 


‘C4ÊS5&* 

..■«r-Œ 

?*>■ ^ * 
îW'.«5sf' 


Jottuinc des 
:d cconi taimicancro. 

dir. nreau' 
telenvjncjues et 
niemétioucs. 

Je. $\ sterne» 
d*autonun$*>non ■ 
Min:us; efecnoRKiue, 
pweae» oe mecro. 

s-.ïTr."iîe.> de 

comn^ndemen* pour 
Iri taxes année». 
Tran>p3c— 

Le» MiCCè que nous 
rencontrons dans le 
inonde en temoignenL 

Nous voulons 
-■v>ui taire pattseer 
mkk conception du 
-pjrtji: Simple". 
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^rcTifiS 


POINTE 




INGENIEURS GRANDES ECOLES 

DEBU TANTS 

OU - - -- - ' 

EXPER irv1ENTEÎa 


CATTA : POUR DONNER UNE AUTRE DIMENSION A VOTRE AVENIR. 








MACHINES SPÉCIALES 


% » sty SA, àre ^J^ ^ ve ~ 
loppement-nou* cooduft * «te*» «tau* inoiiteiw 


*V yiWH Rét LM39 
d’un France.» devra prendre fa respo nBaW - 

instno30Ôélô<tetab»fcMticini^roaléiiBt deconfr 

éludes, achète, fabricafioo, conWIe. planning, al SM. 


Ingénieur 1 à 2 ans 


RdLUMO 


iImii mm mIBb nmirlw rta HnninltH, I iittit 
nwnt.dv.nouveles tnadânes. Pot* cette acttvttk privée de 


tfj rt^niinw iuAiuwMaLalIlBsdBeaieisS/W^éaBawOTlawspûnsaMM 


Voire cvKftdalure seratraflée coiAienfeleniert. M^deT^essOT, en 
buSquanl ta référenç a chfiisie, -à t CÉ kta da CASTINES, 34 Bd 




ÆdeGastines 











' «BW.-'Sf’ii-. 


IËÜ dassault systèmes 


♦T* ““t-v X : i;H 

*; Piaffe- 

4^'À^v : ym^M : 

! %v . i 

J?, 


^rf'Tv, ? -A 

j>Jj 'TN. P : 


SOCIETE NATKJNAIf. 

noussoresnesspéda 

ckmsl‘étudeeîlo 


LE DEFI TECHNIQUE 


Notre Direction Informatique recherche 

Ii RESPONSABLE DU CENTRE DE TRAITEMENT 
informatique DE CORBEIL 


d’ovto nscMtaef' 
iréUsdres. ' * 


notre «ÏOUPEC2&OÛO 

pofsoiruias, demi 3 400 
cadres} potmaB 

unapoMfqueadhre. 

de «dtaarchee* de ' . / 
dteretopp*»»»* 1 ® 


plus de I DDU îermnaux m llca _ ._ ... 

£T, re ooste. les cxmcSdats, diplômés Grande Ecole ou Un» 
^ du seïïce. leur capacité ù crtmer ire écMpe tfenviror 

d'évolution. 

Merd d'adresser lettre, CV et pnôtenfions sous 530/87 M 
SNECMA - Département ErKxdremer* 

2 bld Victor - 75724 PARIS Cedex 1 5. 


e gras systèmes IBM est reflé ù wi réseau de 
te de nos centres. 

Ecole ou Université, seront appréciés*^** 






Orchestrer nos projets înform&i ques 
en salles des marches 

«tiMche!^ u^ersSresSntfiq^^me responsable 

des projets liés aux activités ae Marthe. ^ infonnalklu e 5 sur matériel IBM et/ou VAX <fare 

m to bS oA Votlffin^isé avec les activités de trésorene. les opérons en de«se ede 

m «d* fi"fncieren^ei««oluU^ desconn exions ^^extérieures at*sr^«^™«s 


(Télérate. Télékurse. ...) ? des Trimto but « faire preuve d'imagination, mais aussi de rigueur. 


/ / 


Nous «rarx» un tmportcxXGroupe jn^rtel Dur* te ^ 


: t k" 



nwrtctofcrsocléte. -y'- -• 

l*poste.bated Paris, néoastiM^wpërienoe de yi dÿe» onnées 


KCArS-rae tfHaitertlsiTSMP^ 


» g*% A international Classitied Advertlslng 

X.VriLr NEW YORK PARIS 


Pour répondre iaon objectif, ta direction des études 
et recherches <fEDF souhaite intégrer' un 


Notre département Budede Surate et de Habnite a un w d'existence, et déjà 

des eompétence s -reconnues sur te ften^internaBonte. .. ■_ ^ 

DtolOmé <Tune grande école, vous possédez si possible une preraidre expe- 
Snoe dans, te «temajne des études de Sabffl te de* systèm es. . - 

VtosQu^ferel^onneflesol votre punch vous permettront de vous intégrera 


Merci dPadresserCV + le»»+ prétenfiorieaous réf. P 5S LM à notre ConseS 
Françoise PETIT, COPA. 62 rue de Miromesnft-75008 PARIS. 

UN À/ENIR PLEIN [ŸENÉRGIE 




m 




r- £ ÀA.M 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions- 



aujourd'hui le poste de 


saurez ce 


Responsable informatique 


tonfifaira*. ■- 

Maïs ce chaBenge passe par le reautemenld'ui) 

RESPONSABLE tNFOKMATJQtJE 
ET DES MOYENS TECHNOLOGIQUES 

naurapourm*S3^ctef^évolueriK)^eQuipenwnt^ormatjqueetîélé- 
matjque emntrodutsanf des moyèrôtecjhroiogfoaesnoi^^ 


-¥;- ».*> ¥• :5r.k-:f ■ 


Vous avez environ 30-35 ans, une formation supérieure (Ecole de 
Commerce option informatique ou Ecole dlngénieuO.et une expérience, 
d'au moins cinq .années sur des projets fnfomêttques (applications 
dlnfonnatique ét&onateappréciéekdoiTt unepartfe en tant que Chef de 
Projet. 

Technicien de rfo fo nnaliquê; vous êtes aussi sensible au martceting des. 
produits de communication et vous avez un esprit très pragmatique. 

La rature de notre activtté dôme . à votre fonction une importance 
hautement stratôgiqua A ce titre, vousfaltes partie de réquipe de direction, -g 

Merci de transmettre votre dossier de cancfidature (lettre manuscrite, CV, 
p hoto , pré t e n tions), en précisant ia référence 4900 M à nofreConsefl 
AC7IMAN qui vous garantt unetotale discrétion. ' - • • 

- . ‘ s f k ;V: fl» P w gd fess 75116 Paris 


JtU^i WVfMIM/IV M»/ — M. . 

courtage mterntanctare 

Bmodhé au manager en charge du DMoPpement de rentreprhte. nus prenez en compte rétat octuel et mettez 

: Pmprez é Chacune des ce, Mo d’opérateurs, 

- la pérennité et révolution des applications. nmtmsons la 

Ingénieur deformation, vous avez déjà un minimum de 5 années faveur évolutif des marchés financiers. La 

rSponsabitdê de systèmes alliant nonnes industrielles « convmahtedans leseaeur evoiutu aes muruœj 

maîtrise de systèmes mini-micro en structure reseaux seran vivement appréciés. 

, Q /e MieiieiDEaEVR,notreconseil t kudieraavecsoinaentoae^^enii^itêlad^im(l^im 

C-XA Z^tTcK er photo) aie «tua lui edrfsvœsous h, nference 8712.132 tn, cobinet 

V y V I - 104. rue du Faubourg-Sa t ni- Honore, 75008 Paris. 

_ RonOwnps 

CV*T/ Ci . Conseil en ressources humâmes. - 


Créativité, rigueur, et contacts en un seul contenant 


brtormàfît^cartésbaiKîali^ 

CHEFS DE PROJETS hf 

Paris ou Province 1 

Dos le cadre de si» développement. cet* impotafl» Socfflé da Services m 
^ingénierie en Intarmatique (2600 personnes, répartes an 23 villes.; plus tfun 
mftard da chiffre d'affaires) recherche. pour assurer le. dôvetoppemert da ses- 




Rattachés é. on Manager da projets, et *n autorité sur une paire *MP» 
(ingénieurs, anatystesp reg a nmeure ^.), Sa auront en charge, en relation avec la 
ctentdle, rentière responsSbOté technique de projets appScatifs importants (pou- 
vam aler Jusqu'à plusieurs mu ée s h o m m re) t .depuia leur évaluation Jusque leur 
recettéfindà ~ 

Ces posent. fmpflquart quelques déplacements an cTertète, s'artessert à da 
ieunes^dacnaticîfins confirmés, dtfûmfc de TBrerfoneraert aupériaur (Ecotes 
dWiieure option mtamatique. M1AGE oo ôqurvptenf). justifiant d’une première 
expérience d’encadrement de projets, de iroœ années^rrwr^ accçito dans un 
envinxinement grands systèmes BM. Une première approche des rése aux serait 
appréciée, ia fonction requiert, outra, des rompétenœs techniques. précwon. 
riBL^.«itoirer»ali*»*irtiée»«apttt^ . 

Merci d'adresser letke de eenridflairti C.V complet photo A' lèmünération 
a*jele,enprôcisamlaeBgiorT<aioi^a(wiél6reiwM23rt034ARa: - 

EGOiR ilEdb^LOG^' s* ' 

iæ,av. des Champs Byséès-TStX» PARIS I 




■ j. 'i i.u. i. i ,.r ? 

T’i'.-i. 





ftçt. 




"j'j 1 1' j - 1 

m 

ÎSSSt 






evian 

la société Erân (M nûSant de feancs 
de CA, 1250 penn&nes), poursuit son 
ecpareica sur le marché français avec ses 
marques Evian, Badoô, Fruité, Athlon et 
consolide son rang de leader mondial de 
l'exportât» d'eaux * ri ™ TaJp * 


Jeune mgénieur packaging : 

r tarrîi». la rinrotiâté de l'eau se dissimule un Confronté à des contraintes et des besoins dès 

Sb et de nos distributeuS^’écoule des de 

consommateurs à travers le marketing et l*ex- 
pivot est avant tout un poste de 

SnbCtskrtCTrvM et externes, d'expérimentation, rapide d'ingénieur généraKste. 
de réalisation. 

Responsable de projet an sein d'âne petite 
équipe très mobilisée, vous donnez l'impulsion 
et assurez, en coordination avec les fournis- 
setus, l'avancement de développements pour 
l'amélioration ou l'innovation en matière 
d'emballages. 


Souci eux de débuter dans tm poste ouvert â 
beaucoup de possibtités d'évolutions diffe- 
rentes, vous serez intéressé par ce poste 
car re fo ur où vous concrétiserez les tendances 
commerciales en réalités industrielles pour 
l'entreprise. Poste basé à EVIANL ______ 


Merci d'adresser votre anc&btnre, sons ret PP41M2. 
• B5N, Service Recrotematl Cadres. 7 me de Téhéran, 
75381 Puis Cedex 08. 



Arthur Andersen 

Informatique 

Noire tatenWan au niveau Mamataral et l'avance technolosjique des architectures de télécornmunitalions en France tant de 
notre cabine! un des leaders incontestés du oonsefl en réseaux et de leur irase en œuvre. 

Afin de rerforcer notre équipe de consuHanls dans ce domaine d'avenir, nous souhaitons recruter plusieurs: 

afniioi il TAKITC -Ingénieurs débutants 
WtfDUMIAIj§jg .Ingénieurs expérimentés (2 à 5 ans) 

Diplômé impérativement rfune Grande Ecole (X. Centrale, 
RIÊÈK^L Supéiec. Télécom), débutant ou doté d’une expérience acqm- 

se chez un constructeur informatique ou une société de service 
-r... 1 ■ , .. ■ <T — spédalisée dans le domaine des réseaux, vous souhartez ôvo- 

ÆÊÈBÊSF foer vers le métier de consultant 


S5^sSSH9»S3 

Administrations. 

Par affleura, nuira ponüque de formatai continue, en particuiar aux Ba^Unb.^ootre organisation an équipes da travail étaffle 
humaine favoriseront votre iraégration etvotre évolution personnelle au sem de noire üatxneL 

Merci d'adresser votre dossier de careSdature sous la référence MFGB à: 

Paule BOURY - ARTHUR ANDERSEN INFORMATIQUE 8 M 

Tour GAN - Cédex 1 3^ - 92082 PARIS LA DEFENSE 2. 



Au sem d'une 
perte équipe, il 
aéra chargé de h 
conception et de 
h mise au point 



ligueur et son 




r o «“ SE Une Informatique sans Frontière 

EXTERIEUR 


Daraœttepeispecfre, le Dé^rtement tnfbnnatique/O^anisatfon C00 peraonnes) «cherche des débutants 

JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 

9 X - CENTRALE - MINES - HEC - ESSEC - ESCP 

Dans un environnement d^conroSanœs, qui vous 

ïîeæ“- * 


a Hl totltepow cl a ms • ~ r - . ^ 

porteurs, notamment dans les domaines de la Tresorene et 
de l'IntfimationaL 

Merci d'adresser xviarujsCiJte, 

CV^ photo et prétentions , sous ref. MC/BF M 3, m 


à notre Conseil Michèle Comu 

Centi Profile, 128, rue de Rennes 75006 Pans. 




Conseil en Recrutement Informatique 


, HAVAS CONTACT 
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sÉcrfBnf 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


ALCATEL ESPACE 

SpidaBs* Bacfrankjue ofTMcommunlcaBons SpaB akn 
a éfé choisi comme 

CO-MAITRE-D'ŒUVRE des SATELLITES TELECOM 2. 

Pour mener à bien cette réalisation en garantissant tes performances du système spatial, 
ta tenue des engagements calendaires et financiers.’ nous recherchons pour 

LE GROUPE PROJET 

de TOULOUSE 


DES INGENIEURS 

Diplômés Grandes Ecoles ou Universités 
ayant quelques années d’expérience 



pour les domaines suivants 

- Télécommunications (Rèf. 30) 

- Traitement du signai (Réf. 31 ) 

- Compatibilité Electromagnétique (Réf. 32) 


- Assurance Produit (Réf. 33) 

- Gestion du Projet (Réf. 34) 

- Suivi de la sous-traitance (Réf. 35) 


Vous pouvez exercer votre métier dans unjsecteur de pointe, évoluer dans l\rne des filiales 
d'un groupe d’envergure internationale. 

Faites-nous parvenir un dossier de candidature .(lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) en 
précisant la référence à la Direction du Personnel, ’BP 1187, 31037 TOULOUSE Cedex. 


ESPACE 



NIEURS 


i » • 


MECANIQUE 


ELECTRONIQi 

ELECTRICITE" 


Au sein du GIAT (Groupement Industrie! des Armements 
Terrestres] rAMX-APX (1 700 personnes) étudie et assure la 
maîtrise d'oeuvre de systèmes d’armes faisant appel aux 
technologies de poiree. 

Plusieurs opportunités dans le domaine des ETUDES et ehj 
DEVELOPPEMENT sort offertes. 

PârtiaAièrement pour 




MECANIQUE. 

k. 

Le sens des contacts, te goût pour l'innovation et le iravafl 
d'équipe seront appréciés. 


Envoyer lettre. CV, photo à : Etabl i ssement tTArm eme wt AHHX-AFX Rj AT 

Service PRS - 13. route de la Minière - SATORV - 780 J 3 VERSAILLES Cedex. l Mri W J. 


chef de projet, notre banque évolue, 
notre système d'information aussi ! 

Ingénieur ou Sup de Co, vous avez acquis en 3 à 5 ans. une expérience sur gros système 
IBM/MVS, de préférence dene le secteur bancaire; voue voulez Sakm vo» p re uv e * «urua 
projet ambitieux. 

Venez conduire, à Paris-Sud fun des p^jets-dés issu de notre plan tfrecteur, participer 
activement à la construcëon de rarchitecture du nouveau système rTinfonnatioa de notre 
banque et animer une équipe de 5 à 10 personnes qui pntiqpentOB2/CfCSL. 

St, bien sûr, vous réussissez votre mission, votre carrière ne fait que commencer char 
noue; noue sommes filiale infoiwietiqu» d'un grand groupe bancaire et fi nanci er. 



Notre consultante, Mme E. PRfMAULT, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5143 LM) 
à "Carrières de ('Informatique'' 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 7S00S PARIS 

LYON - GREN08LE • ULLE - NAMIES - TOULOUSE 


MEMBRE DESYNTEC 


Ingénieur, Docteur Ingénieur Pilotez nos Projets en Rhône-Alpes 

Au stti de Tune des Odes dtopunt gmpe industriel fonçais ÜJ nààdsdefanàde CA). noue cahertemAorai de «dente» 
(1(0 pesâmes) développe les fibres de enuoement a les procédés MntiMi de demain pou nos 8 utins employa* 4000 personne^ 
et rededte a» 

flHEF DU SERVICE RECHERCHES 
L CHIMIE ORGANIQUE 



DMdarftfcx* Grande EûJerf'tagréJew ou «fweUotartfcéfae- SdeoSque * kart mern km 

oa Etrangère - Büogae Aoghis-ffaaçaK. compétence d'expert danst W 

Encadrant 50 mgénieus et techniciens misant des équipements dute oq^ÿueL & udés 
fessas, de sanubtion et de quÆotnn très p eribn nan ts, vous 

pfenez en char» un ambitieux programme de tedieiches et de pfcaiÆsa pfe i 

déwtoppeme^WweaJXpmdubetcDnyo sa n ^ gdiwiiDgesde • -P") 1 ** 

mbe en œuvre) en relation »ec nos comaeroauL nos cent» nut ° l * g ». te t hOT itepteoqua, 
4 ftppfceion in««nto«BdriqBe^nBdetCdi»faNdBBrei âpp*catk»s tüwes.. . 

Voue engagement penonnel fondé ai rtmag na tio a tepril cf équipe et de synthèse, rote permetta « 
<f évoluer Ans un poupe offrant de mêles pespecflws de ornhe dans un amteae monaaL 
Mari de hàe parvenir rode onefidant. sots ( Ag e n ce 402U70 M. à nottecame? foS BUtNAIBL 


17, me loms Gaérin 
€N26 VtLLEVUAM CEDBf 


SdeatiBqoe de haat «eam «os avez âposHe développé me 
compét e nce tf expert dans rua de nos domames (femxiatiMi pro- 
duis organiques, études tffaGafaœs fbe matrice) « te rôde par 
votre expérience (fenadremert d'équipes, ï défini; oriente, fédoet 
géerdgNdieKftespfaifecÿ t na ta flotK Bn aitfadttaâenBOŒ 
moléadwe, les analyses physks-dvnnquesv ta résistance des 
matériaux, les tborarétasiiques, tes tbetnxxkaossbiej et feras 
appiotkms ttxâes, . 

> et de sy nthèse, rotg permetta après riusdte dans œte fonction. 



-;rc ■ _'CN r< 



• Q i t?-: : r> -, , 

KaiCiV^iV* : -WJ s . j . i. . : »:x. 




IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE, UN DES LEADER S 
| MONDIAUX DE SON DOMAINE, RECHERCHE POUR UNE j 
UNITE DE PRODUCTION SITUEE EN BANLIEUE SUD! 


é A ti 




Avec une équçe de techniciens^ D développera 
et mettra en oeuvre les technologies nouvelles 
de soudage laser et FJL 


Ce poste convient à un diplômé Grande 
Ecole ou Université ayant environ 3 ans 
d'expérience et pourra dânucher sur des 
responsabilités importantes en production. 


Merci d'adresser lettre, CV et prétentions sous référence 243/87 à Confesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra, 75001 Paris, qui transmettra. 


CerChimie 


m m conçoit, étudie et xéabse de nombreux invcsmsemems àéàais par une 

nyaregjfja . cfiqitéle évofufe appanenant pxinripn i ctn ag a ^indosope chimique. 

III I HRSr Notre tallk, notre ■dapedjatafc.noB^jécifiritÉBiiotisôiicpennis de tésaér aux 

no m bre u ses bourrasques qts onr secxmé ce seccenr d*acrrvn£. Notre 
dévd<ypeni« pr ii n ponam en Fnnxxcc>réti sn gCT nous cboduit&créeraqjourdHinile poste de 
Chef enj Serv ic e P rocédé. ; ; • - - ' 

En contact étro i t avec b cücntélg, H aéra c&at gFdé les «kferi orécfaer ^ ' feuui Ba âfc stf dcTB 
rnetrremfonne en tmoe de procédé. D aura l'enti ère ( (aqxao sa bflitéde tacoodoiœtlèlsipenie 
procédé da projets. Dans ceuc pers p e c t i ve; il auzà'.ûne pufuée maîtrise ’desçaknis^énie 
chimique- Il sera familiarisé avec les différ e nt s ourib hifbrnaDqnes habituel Irmerg-umisés. 
Son tempér am ent d'entrepreneur, ses capaotés d'enç^jernenc, lui permettront cfïmégrer là * 
exigences d'âne petite structure en- aennerde-prodaedvieê; dtpraèr, de'dévetoppanent des v 
courants d’affaires. Cette toe de partemire.pourrairfuipeniienTed'accfilerft tenue, > »m statut a 
dissocié. . I 

fl «un» une formation d'ingénieur > dotn i iS Bi Be dâmie (ENS Chimie Nmcy - Section -géirie ^ 
chimique : CENTRALE, MINES, ARTS ET METIERS - ENS Chimie Toolouse^.). • . . 

Ce poste, nécess i tant une grande mobilhé, est basé an coeur de Paris. 

Ecrire à noue conseiller Hervé ZEBROWSKI - 6, rue Vicmrfen Ssrdou - 69007 LYCN -xpil. : 
traitera votre candidature en toure co nfi d en tialité. 


WsËÂüi D‘qRDÏÏiAJEUPS_ 

ms a ürrniMmcH£ plus pemü. 


Dans la cadre du ddpHtemént de notre politique, nous recherchons 

RESPONSABLE DEVELOPPEMENT TECHNIC0-MARKET1N6 

CfieigA d» la mise en oeuvre de la siralâste marhating auprès ifun canal de dtatAuhon et de ssn suM technique. 

Agé de 30 ans environ, c’est un Ingénieur généraliste, capable tfteduar aussi bien dans la technique W or me Uque 
que dans rappUcaüf. R possède 3 é 5 ans d’une expérience terrain technico-commerciale grands comptes chez 
un grand constructeur informatique, g sera apprécié pour son autonomie, son sens aigu de la ntaotiabon M son 
autorité & faire passer, sans position hiérarchique, les orientations stratégiques de la Société sur te terrain. 

Sa première mission au seb) de refganisatfo» européenne cu n sta lara i mettre en oeuvre ta st raU c t a marketing 
« i ddveioppa te support technique aux ventes. 

Sa réussi» initial» ramènera a prendre dans rorganta&tien nationale française dea 
responsabilités commerciales et/au techniques liées au développement de celle-ci. 

LAnglaJs BE^indt&pensabte. Baséâ Rails, ce poste nécessite des dàptacemefits fréquents 

Le salaire composé (Tun fixe pouvant aBer jusqu'à 300 XF. d'un intéressement et «Tachons, 
sera I onction de l'expérience. 

*ŒRO D-ADRESSB1 LETTRE MANUSCfUTE. C.V, PHOTO ET PReTENTlONS A 

PU CONSULTANTS, 50 AVENUE HEFBiLLON. 34160 SAiNT-MANDÊ. TEL «3-2B-6S. 15. C^aiïfrrntK 




•Parker 


( jYw>::s scjrsr.es la cYiiè.'e française ce PÂRZz?. 

1 kAXT.TïÎK CORPQPJî TTGt'J CLEVELAKD i/$£ 

Nc-cs è:cd::~,r. créons, fa. triquor.s si diffusons ;e 
I carp.Tf iz plus complète au monde es CQldFOSASITS 
Ih’yCRnyljÇÎ/ES E? PNEUMATIQUES. LL’Xovztior. 

[■:>* la qcslitc ccr.starp de nos prcàclts passent car 
j I':nvest:ssorr.€r.î donc evar! tort par Iss ôcnrces. 
Yrtïnn 


DANS 1 AN. 

L A PPROVlSiCNNEMEN-, 
DE NOTRE USINE. 





■HS» 

^ryr^rwÊÊiam 


MÜH8B 









W9 * 




Responsable 
d’applications 
IBM 38 


General 


non» sommes la filiale do groupe hrhamzi- 
qne lEGAL AND GENERAL, Itm des leaders 

-• a» 'fo « « • • - _ 


répugne et dks'fomb de retraite. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


filiale d'un groupe d’établissements financiers parisiens, nous bénéficions dun uvoir-fatre privilégié dans l'ingénierie 
informatique boursière. Avec ISO collaborateurs, nous réaliserons en 1988 un chiffre d 'affaires de 120 MF auprès dune 
clientèle de banques, charges, établissements de crédit— Notre direction marketing crée un poste de 

Responsable marketing produits 

ingénierie informatique boursière 

Rattaché au directeur marketing, vous assurez les études et suivi d’un secteur de marché en relation étroite avec le dévelop- 
pement des activités boursières, fous initiez dés lors étude du secteur-cible, analysede la concurrence, prospective produits 
et définition des plans et outils de promotion-prospection. 

Deformation et expérience associant marketing et informatique, vous êtes déjà préparé à ce type de fonction, fous interve- 
nez dans les mètiersde services au sein des milîeuxjuiandcrs et souhaitez créer un poste dégageant auionontie.créaUvite et 
communication. 


NMre informatique ï une équipe Jeune d'une quinzaine de per- 

sonnes, 1 IBM 38 modMe 400,1 IBM 36,15 IBMPC, 40 fmninaM. 

De formation supérieure (Ecole d'ingénieur, MUGE) tou s avez 
acquis la maîtrise de PIBM 38 en GAP ID au cours de quatre années 
environ dans une entreprise du secteur Financier. 

Votre dynamisme et vos talents de Manager tous permettent de 
mener à bien des projets stratégiques de t’entreprise. 
UneéTOtaüan rapide et un salaire motivant seront offerts à un 

candidat de valent. 

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions, en prédisant la référence 
du poste, à Nelly Puyraud, CAP SOGETI SELECTION, Tour Mattfi. 
207 roe de Bercy, 75012 Paris. 



CAP SOGETI SELECTION 


Otf._ 

<\î)œ. 


Solange ARMAND étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers (lettre 
manuscrite, C.V. et photo) que vous lui adresserez sous ta réference 8712.130 au cabinet 
MJ>A. - 104. rue du Faubourg-Saint-Honoré. 75008 Paris. 

Conseil en ressources humaines. PonChomr» 



ibsn emballage 

département bottfoSes, 1" producteur 
eu ro pia de bouteilles a verre 
m département de 3400 personnes 
an CA de U Mds de Ws 
qm comprend 6 m* 1 **^- 


Emballer, c'est créer ! 


Ingénieur chimiste, è 30-35 ans vous avez 
acquis une solide expérience dans le domaine 
de la mise en oeuvre des matières plastiques. 
Aujourd'hui vous vouiez donner une dimension 
créative et internationale à votre compétence. 

Le département Emballages Nouveaux de BSN 
joue un rôle stratégique pour renforcer le 
groupe dans sa position de leader incontesté. 

Dans le domaine du packaging Q c o nfirme son 
avance en permanence grâce à son approche 
marketing et aux compétences de ses spécialistes. 

En rejoignant cette petite équipe vous inter- 
viendrez en conseil auprès des sociétés du 




LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


CARCASSONNE 


Dans notre unité de CARCASSONNE (120 personnes); nous fabriquons des produis 
à base d’étascornè r e pour l'industrie automobile. destinés en particulier a rempflr des 
fonctions dlnsonorisatioiL 

Dans le cadre d’un effort i mp ortant de développement de cette activité, nous créons 
un passe d'ingénieur. (I an pour mission : 

b 'le participer i l'analyse des marc h é s ex ê uj n p afin de faire évoluer les produits et 
d'en «retire la valeur ajoutée. 

$ de proposer et de conduire ksi évofcrefons souhaitées ec fai mise au point de procédés 
nouveaux, 

t de rechercher de nouveaux marchés. # 

Si vous avez une formation Chimiste ou A c oqusticten. une bonne connaissance du 
caoutchouc et une bonne maîtrise de P Anglais, adressez lettre manuscrite. CV. photo 
et prétentions sous ré fé r e nce 7. 12 M A W fTO US O N - Département Remuement 
2. rue Balzac - 75008 PARIS. 





JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ANIMATION, TECHNIQUE, GESTION, 

NE NEGLIGEZ AUCUN ASPECT 

La direction industrielle recherche pour son centre tfAmWy (prés de Momargis, Loiret), un jeune ingénieur 
électronicien débutant ou ayant une première expérience. 

vous souhaitez vous intégrer dans une équipe unie et rodée pour occuper un poste complet riche en 
contacts humains. De plus vous maîtrisez r anglais. 

Au sein de féteüer de contrôle, venez prendre des responsabilités à 3 niveaux : 

Humain : vous animerez une équipe déjà structurée, qui effectue le contrôle des produits de transmission ; 
matériels analogiques et numériques (modems HV, voies raetto-j. 

Vous assurerez les relations avec le cfient au moment de la recette usine. 

T æhnl q u»: Vous traiterez des questions techniques relatives au fonctionnement des produits en relation 
avec la Direction Technique. 

Gestion Vous serez responsable des moyens humains et matériels nécessaires à la mise àdepoeitkm du 
client des produits satisfaisant les contraintes des coûts, délais ei Qualité. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (tertre, CV, photo) sous référence Al M à PAUL DORE - 
ALCATEL CfT - Dôpartemeni Trananàssuxi sur Cèdes - BP S - NOZAY - 97620 LA-viLLE-DU-BOlS. 


Le Département TRANSMISSION SUR 
CABLES d* ALCATEL ClT (4200 personnes 
dont 850 ingénieurs et cadres) conçoit 
développe et produit des systèmes de télé- 
communications sur supports physiques 
(cuivre et nbre optique) pour liaisons 
terrestres et sous-marines, des équipe- 
ments de transmission de données et des 
réseaux câbles de vidéocommunication. 


ClT 

Département Transmission 


sur Câbles 


vh -. 


400 sifflant de francs nxiftrtiiMNnABlB 


tey l nteui ICL ,JU f , M IL . kmnu t km dominante électroméca ni que, 
com p étence certaine sa automatisme, justifiant d'an» expérience 
ertme rttealn* cf années acquise en majeure parti* en bureau. 
CTétudbML 

Rattaché ûlalMrectioaïndmtilelte.Gi^^ Jeprojet est a* 
«wygftwmig rrartfl Am production. q agira sut 4 Mines. 

n aura pour nriudan de développer Itagénleiie en prenant en 
charge le* études et réalisations concernant princlpalenient rim- 
ptairtatlau. de nouveaux ateHes et de machines, rcmtnmatisatlnq. 
raméttarattan d* la productivité fiée à l'orga ni s ati o n . Fonction 
Posée à 130 km Sud Saris. 


Schlumberger 


•Vî*j : vV»v> iii 


cZaadd cUbray conseil 

192 boulevard St-Germaln. 
75007 Paris. 


BM.360K 


ri ■ • . : 



■ Au Séln de Schlumberger Industries, le Groupe 
Régulation et Capteurs est spécialisé dans les 
métiers de la régulation industrielle et de la techno- 
logie professionnelle, mettant en oeuvre des techni- 
ques de pointe dans les domaines mécaniques et 
électroniques. 

Nous recherchons, dans le cadre de notre développement, de 
jeunes ingénieurs mécaniciens ( ECP, A & M. EN S MA, Cen- 
trale LYON -J. débutants ou ayant une première expérience, 
pour nos activités basées en Région Parisienne ou en 
Province. 

Nous vous offrons la possibilité de prendre immédiatement 
des responsabilités dans les fonctions suivantes : 


- ÉTUDES DE CONCEPTION 

- MÉTHODES DE FABRICATION 

- ASSURANCE QUALITÉ. 

Selon vos performances dans ces premières fonctions, 
vous pourrez diversifier et élargir vos responsabilités au sein 
du Groupe Schlumberger. fl 

Merci d'adresser votre lettre de candidature, avec CV. et 
photo, en précisant dès è présent les fonctions choisies, â 

SCHLUMBERGER Industries 

Régulation et Capteurs 

Direction du Personnel 

100, rue de Paris. 91342 MASSY CEDEX 


DE PRODUCTION 

Rattaché à la Direction, roux voo* coufleroos d'importantes re*ponsab«tésàtafofa 
^ lîwiSmpnt ^’^^^alioo de Penaerobte de là proAictioo (BE, Fabrication. 

M^t ^ Migg^poc^-planiteankxidesaclîocg-gegtkvidesrtgiÆaa-p a rti rifvirion 

tu recrutement 

Çg poste «^adresse À un tngénlenr générafete où à «m tedinic^ çzpérim enté . 

H esinéccasaire de justifier de 3 années cTexpârience dan» uoe fonction sontelre et de 
maîtriser pariatemem la langue demande (anglais souhaité) et la pratique de te 
nâaxMnfawnBtkpje 

Nous wmurar des candhtBls dotés tTune forte personnalité et d’une 

carrure de manager. 

Merci d'attester Jrttwiaaiiuserim. w photo « pr«aitjOTBK>us 6266 * 

ntODEL Automation. 153 rue de Verdun. 1 60170 CarieponL 


?» 


TRANSFERTS ÉLECTRONIQUES 
D’OPÉRATIONS BANCAIRES 


Filiale Monétique du CRÉDIT AGRICOLE, basés à SAINT- OUENTIN-EN-YVEUNES, nous recrutons, 
dans le cadre d’importants projets de traitement d'opérations interbancaires pour de grandes entreprises, un 


CHEF DE PROJETS 


diplômé de renseignement supérieur et possédant 2 à 4 ans d'expérience en informatique bancaire sur IBM, 

notamment dans le domaine du Recouvrement 

Au sein du Département Études Informatiques, fi dirigera une équipe chargée de la conception et 
de la réalisation d'un projet de traitement d'importants flux d'informations provenant d'entreprises clientes 
(Paiements par Cartes, opérations interbancaires, recouvrement-). 

Interlocuteur au plus haut niveau des clients et des services internes de l'entreprise concernés par ce projet 
il devra faire ia preuve de sas compétences techniques aussi bien que de ses qualités relationnelles. 

A terme, il se verra confier d'autres projets de grande envergure. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et photo, sous référence 650/M, à notre Conseil. 



9. rue Altred-de-Vigny 75008 PARIS 

MEMBRE DE SVNTEC mloHnsuaue 


lit) 'COM. 
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sfCTfOKS 




Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


PAR LE MARKETING 


LOC1STA 


■Sf 


O 


INGENIEUR 
ETUDES ET MODELES 


INGENIEUR 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


77 ans d'expérience et filiale d'un grand grotipe fronçais veut assurer sa 
croissance dons : . 

• L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE : Systèmes Temps réel. Télécommunica- 
tions, Aéronautique, Téléphonie^. 

• L'INFORMATIQUE APPLIQUEE A LA GESTION DWTREPRISES : 
Systèmes transactionnels, Mkro-tnformafiqvc professionnelle. Télématique, 
Base de données— 


Diplômé ENSAE ou équivalent, vous assurerez le 
développement et b réalisation d'études, d’enquêtes et 
de modèles complémentaires aux panel* destinés à nos 
clients Fabricants. Réf. IEM 


Diplômé Ecole cf Ingénieur Généraliste, vous assurerez 
ta conception et la mise en exploitation d'outils 
d'analyse et de présentation destinés à (a 
Distribution. Réf. IRD 


grandes écoles 


Ces fondions, tournées vers la satisfaction des besoins de nos clients, nécessitent des aptitudes à la communication et au 
service, ainsi qu'un intérêt pour le maricefing. tors de votre première expérience, vous avez utilisé des outils informatiques et 


René PILLOY examinera votre candidature accompagnée cfune photo, en précisant b référence du poste choisi. 


Nielsen 

Recherches Marketing 


44, boulevard de Grenelle, 75015 Paris. 



L'EQUIPEMENT AUTOMOBILE : partenaire reconnu des constructeurs mondiaux : 27 500 personnes. 12.1 
de cniffre d'affaires, dont % réalisés 0 l'énoncer. 


Pour accompagner le développement technologique de notre Branche ESSUYAGE, nous renforçons notre struc- 
ture Etudes et Recherche en Intégrant plusieurs ingénieurs. 


Ingénieurs études Issy-les-Moulineaux 


Directement rattachés au Responsable Etudes Produits nouveaux, vous êtes notamment responsables de ta conception et de ta réalisa- 
tion de nouveaux moteurs et mécanismes d'essuta-gioces Très autonomes, vous détendez vos produits auprès de nos clients français et 
étrangers. Vous supervisez une équipe de techniciens. 

A 30 ans environ, vous avez une formation d'ingénieur en ELECTRONIQUE et de bonnes connaissances en électromécanique. Vous avez 
déjà acquis une solide expérience en bureau d'érudas ou laboratoire et travaillé sur des produits mettant en œuvre des techniques simi- 
laires. Une très bonne pratique «le T anglais est indispensable. (Réf. 603/LM) 


Chargé d'études 


Châtellerault 


intégré dons réquipe Etudes industrtefles. vous prenez en charge dœ projets d’études complets : modrflcattons de produits existants 
(moteurs d essuie-gioces. mécanismes. .). industrialisation de nouveaux produits. Responsable d'une petite équipe «Je dessinateurs, vous 
coordonnez la réaftsafWn de ce que vous concevez, en liaison avec nos clients. 

A 26-28 ans environ, vous avez une formation d'ingénieur en mécanique, électromécanique ou génie électrique et une première expé- 
rience similaire. Voua partez impérativement l'allemand. et si possible l'anglais. (Réf. 604/LM) 

Nous vous remercions d'adresser votre «Jossier de candidature, sous ta référence correspondante, û Annick Lucctünl - JACQUES TM BT S JL 
7. rue «Je Logeîboch - 7501 7 PAftS. 


jacques tixier s.a. 


\ MEMBRE DE SYTfTEC* 


SIMULATION ET 


IMAGES DE SYNTHÈSE 


S0GITEC. l’un des grands de la simulation temps réel, recherche pour son déjxTrtement Électronique Rapide 
des 



Ingénieurs électroniciens 

(débutants ou 2 à 3 ans d’expérience) 


Vous participerez à la définition et ou développement hardware de processeurs spécialisés dons les domaines 
du traitement graphique et des images de synthèse. 



Techniciens électroniciens 

Formation BTS ou DUT (débutants ou 2 à 3 ans d’expérience) 


Sogitec 


Vous ferez la mise au point de cartes électroniques d’équipements de haute technologie. 
Compétences souhaitées : Électronique Rapide, vidéo-numérique, processeurs microprogrammés 


Merci d’adresser votre dossier de candidature à: 

SOGtTEC. 46, av. Edouord-Vaillant, 5.P. 127. 92106 BOULOGNE-fl/LLANCOURT CEDEX 


La Direction Equipements cfune importante 
Société performante dans le domaine aéronautique 
recherche pour son département électronique des 


JEUNES INGENIEURS 
D’AFFAIRES 


Electro-Acousticien 


VOS HISSIONS 

- Participer à l'élaboration de spécifications techniques en Saison avec les 
dJrectkms de programme sur des équipements embarqués. 

- Choi sir les solutions et conduire r étude jusqu'à la qua/tfleattan des 
prototypes. 

- Suivre la mise en série. 


VOTRE PROFIL 


Ingénieur Grande Ecole à dominante é l e ctron iq ue, vous po s s è de» 3 SS ans 
d'expérience en étude. Nous prendrons en conskJôrmton les cantJkJatures 

flll riAhi lèiv A M i 


de débutants. 

- Rigoureux, voue apprétâez le travail en écruipe et possédez de bonnes quali- 
tés reiationneltes. 


- Anglais courant 

Ce poste est situé en Région Parisienne. 


cTodresser votre cv en précisant sur renvetoppe la référence 9941 ù 
ANNONCES 4 rue Ruwrr Eattenne 7SO08 Paris qui transmettra. 


Notre entreprise appartient au groupe leader dans la 
conception, la production « la distribution de termi- 
naux téléphoniques de technologie avancée. 

Dans le cadre de notre EXPANSION, nous recher- 
chons un{e) Becfro-Acoi mW a n . 

□ INTERFACE entre la partie mécanique de terminaux 
téléphoniques si de leurs circuits électroniques, 

□ ETUDE de nouvelles technologies, 

□ REALISATION da maquettes atiëptées ô un pro- 
cess de fabrication «aride série, 

□ INFORMATIQUE Basic et Pascal, 

□ ANGLAIS lu si parlé couramment, 

□ INGENIEUR. INSA. ECAM ou équtaJent. Débutant 

ou quelques armées d'expérience i — == 

en ELECTRO-ACOUSTIQUE. , 


Ecrire A H.P.F. 

Direction du Personnel 
Av.de Savoie, 74130 BONNEVILLE 




LA HAUTE TELEPHONIE! 


(ENSAE, ESE ENST. INSA. ENSÏMAQ ENSEEtHT; 1SEP._) 

Débutant, vous cherchez i me structure d'accueil vous apportant formation, 
diversité. (Réf. 01) 

Fort d’une p r em i ère expèrieoca, vous souhaitez donner un nouveau saufBe 

à votre carrière dans one société dont h taille privilégie le dkdagoe dans 
l'entreprise. (Réf. 02) 

Si ceo vous attire, envoyez-oous rapidement ime lettre manuscrite 
accompagnée d'un O/ et d'une photo, en précisant h référence du poste. 
Pour k reste accordez-nous quelques jours. 

LOOSTA, 30 Quoi de Dion-Bouton, 92806 PUTEAUX Cedex, à l'attention 
cTHervé CAPTIER. 


I ■ ; J . -. w '. 


7RANSPAC, Réseau National da Tr a rwms s ionsdâ Dànnées blb tma Mquee; 
support de ta Tébmatbue Française, service de messageries ATLAS 400, 
recherche pou- sa Direction Commerciale , un 


«**■*- '» * “ ~~T •*’ 

i •.-*>» - r ■ 

■ iT.t** r; - ,/! 


! • - 


Jeune manager expert 
en télécommunications 


Venez prendre la responsabilité d’un gtaq» au sein du Département Marketing de 
TRANSPAC. ■ 


r Zi * 


Vous : Ingénieur grande école : ENST, SUPHJEC,... plusieurs aînées «f expérience 
p rpfBs sto i m ete dont une de chef de produit bduatiML . 


Votre mteskxi : 

- évaluer les tendances du marché, ’ 

- en «xxtcertgtion avec vos différe n t s partenaires internes, «meewir las évolutions 
des services, bure tarifs associés, 

~ en coordonna to développement to lancement et le suvf. 

S votre motivattan est de rajointfre une entreprise dynastique en forte expansion 
pour y développer des activités nouvefles, venez valoriser voire expérience de 
spécialiste en Tétécomrmricationa et votre com p ré h ension du Marché dans un 
domaine pointu où vos intertocuteure seront des professionnels de haut niveau. 
Adressez C.V v photo et prétendons au Département du Personnel et des Rebutons Humaines 


Tour Montparnasse 
33. avenue du Maine 
75755 PARIS Cédex 15. 


TRANSPAC 


!" 


'mge 




Depuis le premier mastic pour machtae à vapeur, fl y a 127 ans, notre métier àété de 
S* * créer les produits les mieux adaptes aux besoins de nas clients. Plusieurs nouveaux 


*, prcxfcüB chaque année nous ontpemilsdedoutter notre chiffre d'affaires en dnq ans. 
0 Pour progrès^ ncoepçesrM de oéaocxi et dévetoppeni^ nous re&iaüKrK: 


S 


INGENIEUR CHIMISTE 

(DIPLOME OU NIVEAU) 


Ayant une expérience de fotmuiarôn «Jans un ou ptasieurs des «lomanës suivants : 

- masto er adhésifs P.U, 

- mastics et résines polyesters, 

- émutstons aoytëjues [masocs «revêtements}. ■ ' 

Le pose, a créer, basé d ’abota à Bobigry. sera transféré à moyen terme à Tslantetü Le 
Haudouin (Ose). 


S vous avez l'envie «le fexe partie d'une équipe française qu veut gagner 
dans la perspective de 1992: faites parvenu votre CV. à M™ LAVERNE - GEB, 
30. rue de l'Industrie - 93012 BOE9GNY Cedex. 




Oy.iazk ,tefcrttiCTt|i»«wg< dan» «onSiiuIndMtiJri r echerc h e pour son janJa» 

















«EPROOTK3I^,INJI»l»re- 


4 J sf Ÿlflî 

f Sllfîlï 

JM 


responsable informatique 


PARIS SUD 


Noussommesleader aux USA. Le développement de notre fifiale en 
f^ræice est àia hauteur de la quafîté et des technologies nouvelles 
que nous mstton&à (Sspoation de r«s cfterrts dà m j uu . 

Nc^e organisation «4 performante. Notre forte croissance conduit 

r^cflnaet^fmgff^à s'adjoindre un responsable Wonnatlque. 

Assisté rfune petite écptip*. vous aurez à coordonner l'informatique 
en participant activement à la mise en place de notre nouveau 
package : . 


prévisions» comptable et 


Vous participez également à (Installation du même . 

Espagne, en ttafie et au Bénélux, pays rofiésà notre IBM 38 à Parts. 


Donc vous êtes 


Homme d’étude et de dévetoppement , capable de cfialogoer, de 
conseiller et de convaincre, vous avez déjà acquis une expédance 
réussie en informatique de gestion sur IBM 36. 

MerckTadresaer C.V., photo et prétentions sous référence JP 85 
à notre Oonsatt qui traitera les candidatures ean W ertlBtemanL 


Z rue Louis David - 75016 PARIS 


11, rue Victor Hugo - 69002 LYON 
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cPCTEUR M . — 

nP POlItiTB l"i » Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Ingénieurs 
grandes écoles 
en informatique 




lfatresoèdecgé rt cnceQansmirit) ly , *3 
en matière de mise en place et de 
gestion de produit informatique £sf k':C : -7z? Ï?1 ?» 
possible de système de communica- 
tton) vous permet de suivre des 
appta ti oredvere ato sur des matériel 
Méthodique et organisé vous savez aussi écouter. 
AAembrede réquipe de cérection vous êtes le respexh 
sable autonome dîme équipe que wus arimez. Vous 
répondrez p rogess fr qnent, avec votre savtoc,é nos 3 
besoins en termes erorganfeation, de cexnrartcstion g 
et dlntarmatisatioft Négociateur et votontake vous | 
dlatoguerez efficacement avec les uMtattUB. ï 

MerdcTécrie à notre ConsdStDI* 80, W. Cterté* I 
dacaaina 02200 Rauiiiy-i«L 46 j& 5 aLli % 


SOCIETE EUROPEENNE DE 
DISTRIBUTION PHYSIQUE 

recherche pour son Déportement Informatique 

TECHNICIEN 

D'EXPLOITATION 


F*P 


ITU Centre de recherche pétrole et dérivés, plus de 1800 
m ■ collaborateurs dont 650 ingénieurs et cadres, recherche 

S pour sa Direction de Recherche EXPLOITATION EN 

MER, située à Rueil-Malmaison (92) un 

JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE 
SPECIALISE EN MECANIQUE DES FLUIDES 
ET MOTIVE PAR LA RECHERCHE 

Son rôle sera de paniciper à la création de nouveaux fogicids dans le 
domaine des écoulements polyphasiques transitoires et de coopérer au déve- 
loppement d'outils logiciels liés aux techniques de production pétrolière. 

• une^ompétence dans les techniques de modélisation et d optimisation 

a une bonne connaissance des outils informatiques et du langue FORTRAN 77 

a une maîtrise parfaite de l'anglais. 

Spécialisation ENSPM ou thèse souhaitées. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 32865 à COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 , 
qui transmettra. 


ïa Ser exp* 
municatio’ 


!■-, I; -T- 


TRANi 


Nous sommes un 
important Organisme financier, 
présent dans toute la France. 

Dans le cadre de notre schéma directeur, nous conduisons révo- 
lution de nos structures, de notre organisation ec de nos outils 
Informatiques pour accroître nos performances, et offrir une 
qualité dé service toujours plus grande à nos clients. 

Nous recherchons, pour notre 

DIRECTION DE L'ORGANISATION 
r ET K L'INFORMATIQUE, un 

concepteur 
chef de projet 

HF 

Responsable d'un projet, vous participez en relation avec les uti- 
lisateurs et les organisateurs à la formalisation des besoins, vous 
menez la conception informatique et animez l'équipe de déve- 
loppement. ...* 

Le profil requis est celui d’un diplômé cTBnseïgnemeht supérieur, 
âgé d’environ 28 ans, ayant rexpérience réelle de Ja conduite cfun 
protêt important, » possible dans fe secteur bancaire. 

La connàteanœ et la^atiquè de la méthode ubdse est 
souhaitée. • - ' 

Adressez CV. + photo + salaire actuel, sous réf. 4 

63.16/CP/887 à ADEOUATION, 

62-64, av. Emile Zola, 75015 Paris. 


Niveau de formation BAC + 2 


TOÊquatt 


ms 
su» 
■ans 
au 22 
lias 
2*I.Tt 


HTM! STE 


Venez anticiper avec nous 
l’évolution des marchés financiers 

Avec 1700 Collaborateurs et 760 Millions de Hs de CA, le 
groupe SG2 faix partie des premières SSII françaises. 

Le dévd oppem ent croi ss a n t de noâe activité INGENIERIE 
et LOGICIELS, auprès des banques et des Organisâtes 
financiers de la région p ar is ie nn e, nous permet d'offrir à m 

INGENIEUR CONSULTANT 

ropp urtunk é de valoriser ses compétences. 

Votre exceDente formation (X, Centrale-) et voire expé- 
riencedennfixrr&atique financière vous réservent une place de 
choix au sein de nos équipes de conception et de mise en 
oeuvre. 

Merci <f adresser votre dossier de candidature sous ré£ I 
M/0812 à: 1 

SG2 Génrè lnfon naâqoe 
64, rue Ai Ranebgh - 75016 PARIS 

GROUPE LE SAVOIR PARTAGÉ 


Susceptible d'assurer des déplacements 
fréquents de courte durée. 

Rémunération en fonction expérience - 
ne sera pas inférieure à 90.000 F Van. 

Transmettre CV et prêt, sous réf. 33230 à 
Confesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DU BATIMENT 

Etablissement public à caractère industrie] et 
commercial recherche un 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

pour effectuer des recherches et des études 
dans le domaine du 

GENIE ENERGETIQUE ET CLIMATIQUE 

en collaboration avec des industriels. 

Ecrire en joignant un C. V. et tout document utile 
(rapport d’étude, travail de synthèse — ) à : 
STATION DE RECHŒCHE 
DE MARNE LA VALLEE - Service GENIE 
ENERGETIQUE ET CLIMATIQUE 
84. avenue Jean Jaurès - CHAMPS SUR MARNE 
BP 02 - 77421 MARNE LA VALLEE Cedex 2. 




enet 


Le Centre National cf Etudes des 
Télécommunications 

recherche par son carte ds LANM0N 

Ingénieur Electronicien 

Niveau Grandes Ecoles 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience 
pour des élûtes de conception de systèmes pour 
réseaux tocæix de vktecxxxrminkationsanaiogî- 
ques ou numériques sur fixes optiques. Compé- 
tences souhaitées en électronique analogique, 
numérique et en optique. 

Adresser cendktaturo, CVdétafflô et prétentions à 
M. Pequeriau - Division AMG - CNET Lannton B* 
BP. 40 - 22301 Lannion. 


fujale orme socæté 

"■îStasKi^ 


INGÉNIÉ!» 
00 ÉQ0IYA1IHT 


CAOUTCHOUC 

ÉLECTBOMÉCANICIEN 


.1 4$; 


Pour sa AvUm ponts matants et portiques. POTïUN recrute. dons le 
cadre du développement do ses activités de levage ot du stockage auto- 




INGENIEUR D'AFFAIRES 

L"mgén»if que nous «cherchons justifie (fiate oqjèience de pbseues années. 8opse 

Anglais indispensaMe. autre langue européenne souhaitée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et photo à 

POT AIN SA 

. ^ m Direction du Personnel 


Esw. c.v. + jsS*.-* - r* *«o 
prêtant, à: EGQ Immwto. 

Z.L PaUta Monraç* Nor* 
pf. i43S. 81020 B-ry Cédas . 


r /Æ IMPORTANT GROUPE 

f INDUSTRIEL FRANÇAIS 

Proche banlieue Parisienne 
recherche 

INGENIEUR D'ETUDE 
ELECTROTECHNICIEN 

En liaison directe avec le responsable de la. section étude, il sera 
chargé de T étude et de la réalisation de générateurs de courants 
impidaonnels. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant une expérience dans 
le domaine de la Haute Tension, motivé par un travail en équipe. 

Ecrire avec CV et prêt sous réf. 32872 
à CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. A 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES 
BpécûHaSa dans la 
NETTOYAGE INDUSTRIES. 
radiwche pour son c e nt r a da 
FORMATION 

JEUNE INGÉNIEUR 

Dominant® étocxromfcsniqu® 
ou < e aro niq u ® 

ti — urara la préparation at la 
(10*1/ on administrative das 
plana da formation at I conce- 
vra las outil* technique» 
da la communication dana 


Souriau recherche pour sa Division Connecteurs «circuits imprimés et sub- 
miniatures-, de niveau internationale le 

Responsable 
de son Département 
Développement 

Animateur (Tune équipe de plus de 25 personnes (cadres, projeteurs, techni- 
ciens. des si na teu rs) il assurera en étroite collaboration avec le Commercial, la 
production at la qualité : • la définition technique des produits, leur élaboration 
et tour développement* le niveau prix et le coût d’investissement dans un mar- 
ché Ma co m pétiti f , • la fabr ic ation de prototypes et échantillons. 

Homme d'idées et de réalisations, sachant mener de front plusieurs protêts, le 
candidat que nous recherchons sera da formation supérieure : mécanique, 
é le ct ronique, physique de la matière et thermique (ES PCI ou similaire), fl aura 
une expérience de 5 ans de bureau d'études et exercera des responsabilités de 
même niveau. 

la connaissance de l'anglais est Indispensable. Poste basé au Mans. 

Envoyez CV, photo et prétentions à SOURlAU & Cto. rue Louis Breguet, BP 05, 
72024 LE MANS CEDEX. 



JST SOURlAU 


PARTAGEZ LA PERFORMANCE 


Implantation de 
progiciels bancaires 





CONTEBSe 
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SËCTÉffif 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


La Sauvegarde 


SOCIÉTÉ iy ASSURANCE en plein 
groupe important, recherche 


développement, évoluant an sein (Ttm 


1 ANALYSTE ORIENTE SYSTEME 

An sein do service études (7personnes) et tout en participant aux dévelop- 
pements bat ch et temps réel (Cobol)i D interviendra notamment dans les 
domaines s uivan t» : 

- mise en place et suivi du système d'exploitation et des logiciels, 

- extension du réseau (interconnexion avec systèmes IBM), 

- assistance Amrfan et exploitation pour l’optimisation des procédures. 
Environnement : WANG (2 VS 100, 1 VS5, 80 terminaux et PC) 

Pour ce poste, à pourvoir à Baakxpe-BiBancoiirt (proche métro), les canritftata 
auront une (carnation de type Bac + 4. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à : 

LA SAUVEGARDE - Service du Personnel 
27-33» Quai Le GaBo - 92517 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEZ 


ETABLISSEMENT DE LA DEFENSE 
NATIONALE sit ué en région parisienne 
recherche INGENIEUR 
SPECIALITE MECANIQUE. 

Libéré des obligations militaires, cet 
Ingénieur Débutant, sera chargé de 
concepts mécaniques. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
s/iét 4273 à PIERRE UCHAU 
10, rue de Louvois - 75002 PARIS 
qui transmettra. 


PM 


SPECIALITE MECANIQUE 


Entreprise spécialisécdans la conception et la réalisation de 
robots industriels, basée sur le Rttond Atlantique . remue 

JEUNE INGENIEUR ETUDES 

AM - ENSI Débutant ou presque 

En position cT adjoint au responsable du bureau d'études mécanique, il a en 
charge le suivi des dossiers clients et F exploitation de la CAO. . 

Disposant d'une large autonome, ü anime une équipe de 4 techniciens 
supérieurs et travaille en relation étroite avec les services fabrication, achats 
et bureau d’études électrique. 

Son engagement est déterminant pour la réussite du pbm qualité. 

Adresser let tre man uscrite, C.V. détaillé, photo et prétendons à : 
SEPRO - Direction du Personnel -87 X 
85002 LA ROCHE SUR YON Cedex. 


y^NOUS SOMMES LE LEADER MONDIALES, 
r DELA FORMATION AUX 1 

TECHNOLOGIES AVANCEES 

Notre forte croissance (35 % en moyenne annuelle) liée à l'encorda notre 
marché nous conduit à recruter le 

Directeur des ventes 

(300 KF +) 


îôTTvTïTtT» Mil): tcf > -< VJ l £*• 


Sons l'autorité du Directeur Général et en liaison régulière avec l'inutr- 
national, von» serez chargé d'élaborer les objectifs, d'or g a n i ser et d'ani- 
mer votre équipe, au sein de laquelle vous jouerez un rûe prépondérant 
pour l'atteinte des résultats. 

A 30 ans environ, diplômé d'une grande école de comm e rce, vous avez 
plusieurs années d’expérience de la vente, acquise en SSH on chez un 
constructeur in formati que, et vous perles parfaitement l'a n gla i s. La 
connaissance du marché de la formation serait un pin*. 

Notre professionnalisme nous a permis d'acquérir une réputation sans 
équivalent dans notre do m a in e. Vous voulez y contribuer et en bénéfi- 
cier, en donnant une nouvelle dimension à votre carrière. 

Poste basé à PARIS * NORD. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet à 
HERCUR1 UKVAL, 14bis rue Dan, 75008 PARIS sons la réf. 51.1154 U 
L portée sur la lettre et sur l’enveloppe, j 


Mercuri Urval 


i 


La Caisse Régionale 
de Crédit Agricole Mutuel de la Brie 

recherche 

pour son siège à MEAUX 

UN PROFESSIONNEL 

COMMUNICATION INTERNE 

De formation journalistique ou spécialisée vous serez chargé de la 
documentation, ('information et la conception des supports de 
communication interne. 

Une première expérience de la fonction a confirmé votre potentiel 
et vos qualités relationnelles de créativité et d'expression. 

Les candidatures. C.V.. photo et prétentions sont à adresser à : 
Monsieur le Directeur du CJL 
BP 205-77101 MEAUX 



CHEF DE PROJET 
RECHERCHE ET 
DEVELOPPEMENT 


TESTEZ VOS IDEES, CONCRETISEZ VOS PROJETS 

Au sein de h Daeauü Développement, nous créons a tacttot» ru point Ici produits qui toot 
noue succès. 

Vous pr en drez en charge une gasxpc coapltre de produira ccracrua ; voui l 'o pt imiser c et 
développera de nouvelles recenes ainsi que les icvhnoJogw* nécessaires à leur mdustriafisation. 
Par Ridons, vous mettrez au point de nouveaux emballages. 

Cette marioa requiert une ouverture d'esprit « des qualité* de généraliste qui vous pcnaenonc 
de bien apprânnder la interaction» auxe les différents départements : marketing, atfeats. 
production, 

Pe forsumion AGRO. vous weg au main» 2 ans d'expérience en déve l o p pement de produte 
et une bonne connaissance du milieu industriel- Vous savez animer des groupes de travail pliai- 
Atei p l imr res er parlez l'anglais. 

En réussheuK cette prtoûêce miction avec nous, vous vous ouvrirez des opportunités 
d'évotaioe dans Se groupe. 

Ce poste en bué î 25 km Paris-Est. 

Mefo d'adrems votre dbscèn, sow rat'. 276, ii Agnis Giraulz. r> a lit nr *î r\s 
Reowraenr Cidres. 122 av. du Gai Lettre. SAJNTTmmLOUIS 

91100 Boulogne. mWKm 



AU SE3N DE L’ÉQUIPE CHARGÉE 
DE PRÉPARER LA MISE EN PLACE DES SERVICES 
D'EXPLOITATION DU PARC DE LA VOLETTE 
L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

recherche 

Km contrat i dote détaraanée 


m ÏXiïwÆI II IWK'lMïlljTOiï Ti 


PROFIL: 

• Fonratiro supérieure (Ecole de ConaiMice,Scieocc»-ft> 

ou équivalent) ; 

g expénrare de la comptabilité analytique oodacontrilc 
de gestion; 

• pratique PînformatHjM ; 

• cotmaissaace des pnncij** tic h camptabStf publique 

«nml iai tAi 


n ‘ 1 n U i.îiTlK: M Tfj 1 •. Ift WFFfj jfiHj 


PROFIL: 

• DUT au BTS; 


exigée, de préf ér ence data un organisme 


• pratique de rmfonnatiqct. 

Adresser lettre de candidature, pri 
Service du Anomal, 211, av. Jo 


ntious et CV, à: EPPV, 
Jaurès, 75019 PARIS. 


Cadres, dirigeants, ingénieurs 
techniciens supérieurs 

Vous avez plusieurs années d’expérience dans r en tr epri se , 
vous muiez devons’ la oonsoHer privilégié des PME an 
entrant dans une carrière nouvelle : 

FORMATION DE CONSULTANTS 
EN PME 


BUT : 

savoir tfognostiquar le potentiel d’une petite ou moyenne 
entreprise, la conseiller utilement et devenir eon parte- 
naire de développement. 

PROGRAMME : 

ta gestion de la PME. les oufla opérationnels, les irmcMs 
des PME. 

STAGE : 

six mois en she man ce dont 12 eemeines en ent re prise. 
Début : 25 janvier. Geu : Paris. 


Inscription, envoyer CV pour entretien avec les responsa- 
bles du stage. 

Rémunération de rEtat Ichflmeural. 

MP - 22. rue Jean-Lefebvre - 96530 U FRETTE/SBNE. 


Société méridionale 
de constructions mécano-sradées 
fîfflale Erm groupe national important 

RECHERCHE 

SON DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Responsable des départements chaudronnerie, mécsmque 
et tuyauterie industrielle 
dont il assurera la gestion des commandes, 
les investissements et le recrutement dans le but 

d’améliorer la productivités rt les marges. 

Expérieucede 10 à 15 ara 
dus une société réputée en France. 

Asgata nécessaire. 

SON CHEF DE DÉPARTEMENT 
TUYAUTERIES INDUSTRIELLES 

IL SERA RESPONSABLE: 

• de la préfabrication u atelier et da montage snr 
chantier: 

a des devi* et préparation de coaanjctkm ; 

• des action commerciales. 

Expérience ide 5 A 10 ans dans cette fonction. 
Anglais nécessaire. Expérience es raffinerie appréciée. 

CES POSTES SONT A POURVOIR A MARSEILLE. 

En». C -V. av ec photo et prêt s/n» 8235, LE MONDE 
PUBLICITÉ - S, rue de Monttmwy, 75007 PARIS. 





LA GESTION 
AU MARKETING 
OPERATIONNEL 



a - *v^^.**tm* 



■ . " : üfr ‘ 

f* or ■* 


Responsable 
comptable et fiscal 




a ammera une équipe de six combles chargée d&FétabËaaoatt des 


De fbrmarioa ESÇ, titulaire dnDECvfi arraaneeEpé rie oeede 5 à 10 ans- acquise 
aa sein d’une grande entreprise où tTun cabinet, dans un amroontRiRDt infonnarisé; 




et de la conimumcanoa. - 


Tf 


Ecrire swcCV, s Yreç ESandmo, «£5130 M, SEARCH, 
17 rue La Hodiefoixauld, 75009 Pais. 














•'tir*. 






POUR SA REGION PARISIENNE 
rvclMirclw 

DIRECTEUR RÉGIONAL 


VOUS SOUHAITEZ : 

- animer et contrôler plusieurs centres de profit dans la 
région parisienne, 

- disposer d’une large autonomie dans le cadra de 

wtre activité. . ... 

- «bue engager sur des objectifs annuels de chiffre 
cf affaires dé marge et résultats <f exploitation, 

VOUS ETES: 

* spécial is te du con i men ar des biens de grande 
consommation. 

- un gestionnaire confirmé,- - 

- dynamique et volontaire pour mener une équipe au 
succès. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

- une oamme complète de produits, leader de son 


- 6 centres de profit modernes et bien équipée. 

- ira équipe de coliaborateura espèrimeMés et motivés, 

- un excédant climat social. 

- une pos s i b i lit é d’évolution au sein des tftf f étent es 
entreprises de notre groupe. 

Adresser CV, lettre de candidature- manusc ri te, photo 
endemitô et prétentions sous référence DR75t 
Henri REMGOT - MIMO &A. 

28> ntt Lamartine - 52111 Saint Obeier Cedea 


RS 

travaux 


*TVL. V.: 

T * * •• , • 


•' *' -IWÇ-Î 


& iV +. y:- tïh 

* ^ 


CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL 

PARIS - MARSEILLE - TOULOUSE 

Membre de Tun des 12 grands de l'audit' 
et du conseil dans le monde, recherche 

AUDITEURS 

CONFIRMÉS 

2 â 3 ans d’ëxpériencdjninimum.- . . 

Diplômés HEG-ESSEOESCP-ESC-IEP'MSTCF 
Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à : 
CXJLSJL 
'référence CVO 

54. Avenue Marceau - 75008 PARIS 


ELARGISSONS ENSEMBLE L’ESPACE INFORMATIQUE 

Pour la seconde année ronsérutive, un prix Nobel de physique vient de couronner dos chercheurs d IBM. 

. . . Noua, ouvrons de nouveaux espaces. Crsl ainsi, par exemple, que nous abordons celui de la Domotique, autrement dit 
relui des “ immeubles intelligents"'. Dos batiments câblés recevront notamment des systèmes de contrôle d’anrs, de 
. sécurilrrintccndic, d’optimisation de la climatisation cl du chauffage, de surveillance de PiVlairagi' et des aseenceurs. 

NOUS POURSUIVONS LE RENFORCEMENT DE NOS EQUIPES COMMERCIALES. 

Pour opérer dans ce paysage évolutif, nous recherchons des femmes et des hommes motiwV pour le Conseil d la Vente. 

(7cxl à eux que les dirigeants d'administrations, d'entreprises, imposeront leurs bt'soins en matériels et st*rvu*i*s. 

Ijtmr mission sera vaste : évaluer les besoins de leurs clients et prospects, imaginer des solutions techniques et financièri*s, 
négocier les contrats, participer à la mise en œuvre des systèmes et applications, former tes utilisateurs, suivre leur 
évolution pour y répondre. Nous recherchons des “gagneurs”, autonomes, imaginatifs, capables de convaincre â partir 

d'une argumentation technique. 

JEUNES DIPLOME(E)S d'une grande école d'ingénieurs ou de Commerce (Bac + 4 minimum), 
débutants, ou possédant une première expérience professionnelle 

Devenez INGENIEUR COMMERCIAL à IBM FRANCE 

Des postes sonL à pourvoir à PARIS et en PROVINCE 

Merci d'adnîsser votre candidature sous réf. J .Tl à : 

IBM France - Département Recrutement - 2, rue de Marrngo - 75001 Paris 

Nous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


=7= France 


s — » 



1ERE SOCIETE FRANÇAISE D'ETUDES DE MARCHE 
(proxWté ST GERMAIN EN UYE) 

• ‘ V . * ’’ T ' rSre^ljoursesdépWtemerts 

• PANEL DE CONSOMMATEURS 
(marché des produits d'hygiène et de beauté) 
• PANEL DE DISTRIBUTEURS 





Débutants ou ayant quelques années d’expérience en études de marché, tfplô- 
més de renset&tement supérieur (HEC, ESSEC. ESC; 1EP, Sciences Eco, Agro. 
avec formation marketing axnpléniertair&4 

Adresser CV.détHU. photo et prétentions à SEC001P 
■ Direction des Relations Nunaines 
BP. 3- 78241 CHAMBOURCY Cedex 


lâJ 


La promotion pour 
une meilleure communication 

F3*ole d* un groupe français, leader en communication 
^'Entreprise, nous concevons et commercialisons des 
équipements de Rodio-commufiication d'entreprise 
dans un marché â forte croissance. 




Mente* dn MHC 


Responsable 
Promotion et Publicité 

Avec fePweclBur du MaHteting, «ou» participa z él*étabotq | ion de la politique de commu- 
nicol i on « dm budgets, pour promouvoir les 2 marques que nous oommorciaB sorti par 
deux réseaux de dafributeurs. 

EneoBobo r otion avec nos Agence» de publicité e> des Directeurs de Ventes, vous déf ra ie» 
les outils de communication « tes octions publia romot iomeflm dont vous assurez io mise 
en ouvre avec nos distributeurs (exposition, don média, marketing direct, P1V_| 

De formation supérieure (Ecole Supérieur» de Commerce e< de PubÜotê_]. vous avez 
acquis 365 ans àt expé ri ence dons une direction commerciale au en Agence de publicité. 
Vous êtes créai if et avez le sens de ranimation co m merc i ale. 

Merci d'adtesservatre dossier de candidature ( avec photo et prétentions), en précisant sur 
r enveloppe et la lettre b référence 9943/M à PARFRANCE ANNONCES • 4, ne 
Robert Euietme - 75008 PARIS qui transmettra confidentiellement. 


ÏN' 


f|SJ£ 

L ï N ■» 


..rf. 

Ci-? • •• 



Nous sommes un desgrand^Groupes 
de BTP et recherchons notre 



Au-dett des têches cbànques de h fonction Qotanal d Tngg wâfi préparation des 
p «niMr i| nivi«-)i nmit emlaiftnw VOUS CONFILkNIji lŒlMÀCt.ActlWt. 
vous devrez gérer nos RELATIONS PUWJQÜES/PRESSE a ma nunk» 
caaicc des agences de pufahdtf et des imprimera avec kaqud» nom n m i to» 

four ce poecc autonome. nous vous demandons une fenoet itra ■ipfakMM. (OEISA 
ou toârakw) es me EXPERIENCE CONFIRMEE DE LA COMMUNI- 
CATION EN ENTREPRISES 

Noua vota offrons noire notoriété, « un environneme nt dyn amique qui w «t Ptf 
raetna de mettre en valeur votre SEN S DE S CONTACT» et votre CAPACITE 
CREATRICE- La cosuzaireance du BTP sera un plus. 

Merci d'adresser 
rentions) en. 

- 4, rue Robert Esoconc 





UX * * 


Sr* v * 


;i 3 ' '■ 
ârtfvs'- - 


t 


I 


Important groupe agro-alimentaire 
recherche kc 




i-in- 1 ■■r.fcii ■■■ iLiiilalii 

Riiponanæ mousTO 
an expansion 
Produite Modernes 
^ pour le b riment à 
Strasbourg, recherche 


JEUNE 

CADRE EXPORT 

250 000 brut + 
ESC - IECS 
formation export. 
ou similaire 


Dêposaftd^rapremiàreexpé- 

rierjc8dsre*port^onde3à5 

ans, pariait bien fangtae + 
respagrdouretemanl 


W\ 


tfune de scs usines «Mc 
dans le Sud de la France 

Mission : vous devrez prendre en chose, gérer, suivre 
et opttmrser ‘les hommes" et ta "technique" de cette 
unité de production décentralisée, et ce. dans un large 
contrôle participatif et de fortes contractes de qualité. 
ProfB : De formation ingénieur agro-a/tfnerttære + cycle 
de gestion type ISO ou IAE, vous avez environ 40 ans. 
une expérience similaire confirmée et vous pariez anglais 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions è Mane May Consultants* 42 rue Prtot, 

34000 Montpellier 


-J» -i. ,inMnM ré 

(wvwopperrwi a 
gestion de mardés d'exporta- 
tion. 

larges postibités Soient fées 
à b veto# exportâmes tb la 
DlG. 

Ad. CV dâ. ss. réL 1267 à 

SaETECConwB 

67D09 STRASBOURG CEDEX. 


ANIMATEUR 


Jeune diplômé, valorisez Pans Ooest 

votre première expérience à l’export 

L)karma--0liuum “France Groupe Inter- 

* ^ national, nous fabnquons 

des composants de conditionnement à usage unique pour l’Industrie Pharmaceutique. 
Nous évoluons bien sur le marché français, nous investissons dans notre outil de produc- 
tion, charge â vous de développer deux nouvelles zones : la Suisse, les Pays Bas, la Belgi- 
que, et parallèlement le Magreb et l'Afrique de l’Ouest. 

De formation commerciale supérieure, vous avez (peut-être) une première expérience de 
vente acquise en France ou à l'Exportation et souhaitez évoluer vers des négociations à 
long terme avec des produits de grande qualité. 

Bien sûr disponible pour voyager 50% du temps, vous maîtrisez parfaitement l’anglais 
et si possible le néerlandais ou l’allemand. 

Bernard Logié, vous remercie de lui adresser votre candidature qu’il traite confidentielle- 
ment sous réf. 5221 LM. 

DÉPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
TéL 42.27.96.49 

PARIS - LILLE - LYON - MONTRÉAL - — - - - 



Group» financier, 
dans le cadra 


et Jeune*. 


4- DEF A. 

Salaire : 8 OOO F. • 
Goolea. CV, è MJC. 14. ru» 
des Ecoles. 92210 Saint- 
Clou d . 

ORGANISME 
DE FORMATION 

Cherche en vue 
de sont 


SpéeMafa en ounmutfcnkm. 
Ouatefa co mreràtea c souftteréa. 
tevénenCMennAeu 
Aoteflérr appréciées. 

TéL pour R- V. 

4M meCWdiepatfehft 
TéL 48-51-98-24 


RÉDACTEUR rnUCQ 
EN CHEF 

G fc 10 ans d'expérience prof, 
pour création magazine apéctaL 


Dtecrédon atsûrée. 
Envoyer C.V. sous n* 8234 
Le Monde publicité. 

S. ruade Mormeesuy. Parie- 7». 


UE— onfte) 2 200 hab. 
recrute 

DIRECTEUR 

pour secteur Culture Loi sire 
enfance- jeuno—e. Formation 
poste corwenant è attacfié prin- 
cipal ou titulaire d'un dipfftme 
d'anaeianement supérieur 
ayant expérience de r encadre- 
ment du personnel et de 
ranimation. 

Ad ran aer cencM. et c-v. à M. le 
Maire, 18, rue d* rEgltaa. 
81240 St-Mktiel S/Orge. 


Seul et torique 

centre culturel occidental 
à Berlin-Est. lecentre 
Culturel français de Berlin 


recrute unfel 
BIBUOTHÉCAlf 
OueBAAte) et perlant aUamend 
En v. lettre rran.. C.V.. photo 
et prît, a/ réf. M. Bernard 
SJ*. 69031 /S-76998 PARIS. 


Pour son service 
«flffualon vams 

ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 


eaUBflRATEOBS (TUCES) 


- 27 ans minimum ; 

- aptes è négocier ; 

- formation stauréa 

TéL au 46-38-98-64. 


SECRÉTAIRES! 


GRANDE ENTREPRISE DE PRESSE 

cherche pour son servie* d* 

PUBLICITÉ INTERNATIONALE 

ONE SECRÉTAIRE BILINGUE 

(français /anglais) PARF. STÉNODACTYLO 

dans les deux langues. 

RAPIDE ET ORGANISEE. EXPÉRIENCE MINIMUM : 2 ANS. 
Ecrira avec CV. photo et prétentions «ou* n» 8 00 1. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Momtessuy. PARIS- 7*. 
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KE&&E&ICQONINTCKDJTE 


CADRES 


moém 


Equipement hospitalier 
DIRECTEUR TECHNIQUE 

Basé â Paris, vous assurerez les rcbutoos techniques et 
commerciales clients-fournisseurs. Vous prendrez en 
charge la rédaction des contrats internationaux. 

Vous effectuerez des missions ponctuelles à l'étranger, par- 
ticiperez & b négociation, supervision et réalisation des 
contrats avec nos sous-traitants, coordonnerez les chan- 
tiers. Votre maîtrise de l'anglais est indispensable, espa- 
gnol souhaité. Ancien élève de l'iurivenité de Cotnpiègne 
serait un plus. 

Enfin, vos connaissances générales de l'hôpital et de l'équi- 
pement bio-médical depuis plus de cinq ans font de vous 
l’homme que nous recherchons. 

Adresser CY. photo à SFEH, 

1 1, avenue d'iéua, 751 16 PARIS. 


: INGENIEUR 

; . TECHNICO-COMMERCIAL 
ENSI -TNSA ELECTROTECHNICIEN 
; ou équivalent 


10 ans ifexperiencs de tednque et de vente de machines 
dynamiques moyenne puissance (30 à 500 kw£ 
AHemind parié efficace itafispensahle. 

300.000 + PARIS 

U Haie d'une firme Allemande mondiaiement réputée, en 
expansxmrégufièfe.amnBn3afiseelinstaüede3a]nveriiss^ 
de fréquence, machines synchrones, UPS. etc..., destinés aux 
gros systèmes Êifbnnsôquesi âécommunicalsxiSk afimantsBon 
des avions au soi, indjaries diverses. 

3e recherche cet ngëraew ta mé ssM i bien les machines 
modernes, ayant une expérience réussie de vente d" èquipe- 
RHits spéciaux aux grands utfeateuts. 

Poste d'avenir liés évolutif, rématerahon stûnufante. Votre de 

ionMon. 



Adr.CVdét ssréf 1289à 


Organisme pubfic 
è vocation cuftureflo 
(mutique - danse) 
région Auvergne 


CHARGE DE MISSION 
ADMINISTRATEUR 


NhHuflnneswrquMait. 
qualité d'organisation, 
habileté relationnelle, 
disponibilité. expérience 
IndispenBaWa dans la gestion 
de projeta cotante. 
Posta A pourvoir rrrrmédlot. 
Contrat è durée déterminée 
pouvant être prolongée. 


Ecrira avant ta 17/12 
sous le n* 8233 M 
te Monde publicité. 

B. rue de Monttessuy, Par»-7*. 


Organtama régional 


COLLABORATEUR 

FINANCIER 


pour suivi budgétaire 
et supervision comptable. 
Bonne connaissance 
des mécanismes de tinanoes 
publiques et do* procéderas 
de marché* publics. 
UtUisanan peraonneile 
d’outils informât, nécessaire. 

Expérience bancaire 
de plusieurs années apprécié e . 


Candidature A adresser au 
préaidant du conseil régional. 
9. rue Saint-Pierre Lentln. 
■3604 1 Orléans Cedex. 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 
PARIS- NORD 


citer ne pétro chim ie 
RECHERCHE 

RESPONSABLE 

TECHNICQ-CCIAL 


r.tn t J. Cî.Wi'J--, - 

;,Tv3 


Conseil! \ 


LE DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 

recruta par voie de détache- 
ment pour la Direction 
des services techniques 
départementaux. 

UN ARCHITECTE 

Justifiant d'une réelle expé- 
rience tant au niveau des 
études architecturales et tech- 
niques qu’en madère de réalisa- 
tions et pardcuMrament semé- , 
bilisé dans le domains qui 
touche aux b â timent» adminis- 
tratifs. s oc ia ux 
et d'enseignement. 

DEUX DESSINATEURS 

Spécialités : batiment» 





(GANSMMMUM) 
TÉL. : 47-90-15-91. 


LE OLAP 

R e ch erche pour sa dé l ég a tion 
Pro vence . Côte <f A or, 
Languedoc Impla nt ée è 
MARSEILLE 

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 

H/F 

Sa mission: 

Animation du comité au niveau 
régional : 

— Mise en csuvro do ses Oéc*- 

nons : 

— pro m otion d’une dynamique 
aner-eaaoc ia trv e ; 

— relations «ultérieures ; 

— déplacements dens lee 
régions. 

Otreetion de I* déMpati an. par- 
ticipation eux mmancas mvo- 
na Iss. 

Beat demandé: 

— une bonne e xmn e ia oant» 
de* problèmes posés aux 
publics défavorisé» et dea 
mécanismes in sti tutionnels 
S’y rapportant ; 

— une expérience de rimié- 
grstion et de te vie associa- 
tive, ainsi que des aptitudes 
à r écoute du tanin, ù la 
relation et au travail 
d'équipe ; 

— une capacité i jbhanr des 1 
projets et A conduira et éve- ' 
hier des actions, une ennw 
pétenee pédagogique et in 
ootifteaeoAce du champ de 
la formation: 

— une dteponibfflté en soirée 
et week-end. 

Conditions pratiques ; 

— Date de pnee de fonction : 
Février 1938. 

— Salaire annuel brut : 

145 B3B P. 


«verit le 24 déoe Nmr au C1AP. 
JS. ma Candon. 75013 PARIS è 
reosntlan de M. le Bréddm. 


de promotion et celle dea 


— une photographie d’identité; 

— doux enveloppa# t i mb i éea (for- 
mat 17.5 X 25 cml portant 
nam m adressa du candktet. 
Avant le B Janvier 1988, 

damier délai, è : 

L’hfltei du dé pa rt e ment 
du Vof-de-Meme. 
DVection du personnel 
départemental. 

Sureau du recrutement, 
pièce 405. 

Avenue 

du Général de Gaulle, 
9401 1 CRÉTEIL CEDEX 
TéL : 48-99-94-00, 
poste 2405. 


Magazine spécialisé 
dans l'informatique 
recherche 

JOURNALISTE 

Bac ■+ 4, exp. minimum 3 ans. 


Envoyer c.v. + photo, lettre 
mawu acwte et prétentions 
sous m 8236M. „ 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

B. rue de Monttessuy. Paris- 7». 


AVIGNON 

recherche 

UN MONTEUR DJAFFAIRES 
IMMOBILIERES 

Formation: 

Architecte /Ingénieur /Ecole S upé r i e ure de commerce. 
Age : 30 à 35 ans environ. 

Fonction: 

Montage et négociation en Immobilier d entreprise. 
Montages juridique et financier. 

Expérience de deux un h un poste similaire souhaitée. 
Salaire annuel : 250 000 F. 

Adresser tes dossiers de csrafidafores à : 

M. 4J». HUGUES - BP 51 - 84005 AVIGNON 


remplois 


Chef de publicité Presse 

HOMME D'EXPÉRIENCE 

Contacts : agences, clients, services fabrication, rédaction, 
direction imprimerie et services techniques. 

Etudierait tontes propo si t i ons. 

Ecrire sous n* 6000, L£ MONDE PUBUCITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


DIRECTEUR 

organisation et informatique 

dans groupe international 2 500 personnes. 

Conseil de la direction générale, dcfmitîon do 
schéma directeur, mise en place réseau décentra- 
lisé 19 sites, 600 terminaux, micro, réa li s ati on 
de logiciels d’application, plan de formation et 
d’assistance des utilisateurs. 

Budget 24 MF. 

Equipe 40 personnes. 

Homme solide et positif recherche équipe dynami- 
que au sein d'une société en expansion. 

Ecrire sous u- 4 259 à P. LICHAU, 

10, rue de Loovois, 75002 PARIS, qui transmettra. 


DtpMmée Ecole du Louvre, 
expérience domaine de te com- 
munication, recherche poste 
relatif mécénat d’entreprise 
et cultural. 

TéL -- 43-38-45-1 1 «pr. 17 h. 



appartements II locations 
ven t e$ || non meubtées 
demandes 


Jeune homme sériaux, bon 
salafre. cherche APPT F 2 ht 
cfti. SB m* *nvir_ PARIS- 14*. 
Max. 4.000 F. C.C. TéL dont. : 
46-27-73-77 apr. 19 ta. 


Ortob Foncière 


e 

Location, vente, gestio n . 

6, r. Berry er, 75008 PARIS. 
Rach- APPTS vMas ou meublés 


ST-EUSTACHE 96 a 2 

VUE EXCEPTIONNELLE 
neuf, gd stand.. 2 ch., 2 bns. 
EMBASSY - 4S-62- 18-40. 


4* arrdt 


HJE SAINT-LOUIS 
Vue exc ep tio nnelle a/Sefna, 
ré n ov a tion lux.. 210 m 1 . Plon 
Intér. au chx- 42-85-ZB-96. 


6* arrdt 


RUE DE SEINE. STUDIO. 
S* ét_, esc., charme. 500.000. 
DORESSAY. 45 4 8 -43-84. 



JNTEBIUTTOIUL SERVICE 


rach. pour BANQUES. 8TÉS 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Snxfio» 2. 3, 
4, 6 pièce* et pfue. 

Tél. : I.S.I. 42-8S- 13-05. 


bureaux 


ARfiENTEM 

Las BOO m» de ru-sécurité 
aoctei* «ont a vendre ou a 
LOUER. TéL t 42-60-78-25. 

Locations 


Votre adrasM com m er c iale ou 

SIEGE SOCIAL 


2* et 3> ét. gd Smdto cft. 
a OOO F + 700 F changea. 

B* ét. Très bean duplex. 
8 000 F + 2 000 F charge*. 

TéL msLBBGECO : 45-22-89-82. 


Région parisienne 


| boutiques |j 


Locations 


BD ST-MICHEL 

Bout. d*angla 4- aaüe réunion, 
«x. ISO ne. Edition, Ifcrair., gaL 
Lcry. 7.000- BaR 650.000 F. 
AOT BASTBXE. 42-78-10-20. 


Prix oo mp éc. Défais raplda». 

ASPAC 42-S3-BD-50 + 


VOTRE SIEGE SOCIAL 


SARL -RC -RM 

Constitutions de sociétés. 


Bel invrv p. de tailla, bon stand, 
gd nv. dbie. 3 dtm 4- btxnau. 
cur». équip. avec coin repas. 
2 bno, cM. ce n t . Md., ISO m*. vue 


TéL mstM : 46-44-21-67. 


7* arrdt 


DUROC pierre de teOe. étage 
élevé. 7 pièce* tout confort 
218 ni*, balcon, cal me. soML 
3 services. 43-35-18-38. 





fl ;T®P^ 



WT.r^l.'O 


"■ I 



LSA -Tél. : 46-26-18-86. 


I viagers | 


F. CRDZ, 42-66-13-00 



M- LA DÉFENSE DIRECT 
ST-LAZARE 5 MN 
HJ». 260 «t 270.000 


8- arrdt 


PENTHlfYSE/lUTISNON 

4 plè ce e 86 m 1 , étage étevé, 
calme. 47-20-10- 7Z. 


Cours 


Vacances - Tourisme ■ Loisirs 


tous niveaux. 46-07-81 

Fourrures 


(TanglBie 

'-85-07. 


M D'AUMALE 

APPTS D’APPARAT 180 m» 



SOPERBE LOFT 130 m» 

M* NATION, calme, TRÈS SI 
UV. 60 m*. 2 du. part, état 
2-500.000. LEGL 46-46-26-26. 


PARC MONTSOUR1S Pré*. 
BEAU 2 P., cft. à rafraîchir. 
620.000 F. 46-26-98-04. 


FOURRURES 

a&noi-Awuiui 


Trw. ecàgni - Prix «ér. • 

M- Pierre LffiAUa 
IB bis, luaJ ute a F erry, 
46400 Fteary la» Aihmii 
TéL : (18? 38-73-6B-47. 


Relations humaines 


Centre ABAC 

VMNCRB LA SOLTTUOE 
moins de % ans s'abstenir 
PARIS, téféph. : 46-70-80-84. 


A Jouer- HAUTS-SAVOIE 
AUX CARROZ-O* ARACHES 
250 km de pista*. 

Ski* tous niveaux. 
STUDIO «t elfe prar 4 nard 
Un du 4-1 au 14-2-87, du 
7-3 au 4-6-67. Locat » la asm. . 
UOOO è 1.700 F. aiév. la pér. 
TéL; 43-04-42-41. 



Spécial No«l enflants 
•<S*o ur dans le Jura Noél è 
2 h 46 de Paria par TGV du 20 
au 26 déc. Capacité limitée A 
lO entant*. Activité* ; *Jti de 
-fond peèmae sur bote. Jeux 
c nB ac tif x fabric ati on du pain, 
Yvea et Liliane leur feront 
déaxmfe- dans terme du XV»* 
conflortabL rénovée un Noël 
attttxB- du sapin de le respeot de 

la tradMcn réptonels. 

Px: 1 600 F. 

TéLt 16 (81) 36-12-61. 


GITE D'ENFANTS agréé 
DASS accueille, période eu 
dMè, enfante-edoc. 2 h Paria. 
Prix m odéré* TéL : 88-75-71-90. 




250 tan da p l aies 








SECRÉTAIRE DIRECTION 


44 ans. 20 ara exp.. bfl. angL, 
b onne» cortnaieeenom langue 
e spag nole lue et écrit*. 
Cherche peste A MI-TEMPS 
14* et/ou 15’ errdt unique- 
ment. TéL : 46-31-93-15. 




Tél. : 64-27-62-28 après 19 h. 


J.F. 22 on*. 3 ans exp. aecréta- 
rtet co mm ertael. connaissant 
traitement texte, ch. emploi 
évolutif région Ai g ent e u» ou 
Paria. AP* Ri v lèie-M ar gouton. 

74, rue A.-Labrièra. 

86 100 AHGENTEUIL. 


J. F. Ingénieur chimiste docteur 




J. F. 24 a.. QEA-OESS droit de* 
AFFAIRES ET DIPLOME 
JURISTE CONSEIL D'ENTRE- 
PRISE. élud. ttea pro puait, 
pour un p re mi er empioL 
Tél. : 43-46-87-B4. 


JH 30 a. tb connais, métier* du 
livre, inform.. presse, com- 
muai., ch. post. RP rai. 
humaines, eo mm. d’entre. 
TéL : 43-86-74-67 te ao». 


Femme secréL, dactylo, traite- 
ment de leurte. chercha emploi. 
Libre Janvier 86. Paris ou pro- 
che banlieue Est, Sud-Est. 
M’*’ Longueville, 

31. me de la Pat*. 
93160 NOtSY-LE-GRAND. 


JM. 22 ans. Obéré O.M. possé- 
dant 

otiï 

TRANSPORT-LOGISTIQUE 

+ BAC <32 
cherche emploi. 

Jea n Claud e PECI 6BOCL 
37. rue Gefarmae Joeaerend. 
83BOOPANTK. 

TéL : 48-46-14-82. 


LUXUEUX 86 M2. SéJ. dble. 
efibre, cute. équ ip é e, nombx 
rangements, ceve. psrktng. 
2.700.000. CTL 43-22-00-38. 




SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
en formation et en organisation 
Intervenant en mtlni bancaire 


INGÉNIEUR 
CONSULTANT 
JUNIOR (H./F.) 


Issu d’in# grande écote com- 
merciale et poaaédant 3 * 
B années d* ex périence en for- 
mo tien ou en animation 
(T équipe de vente et une borate 
«issnee retetionneOe. 
Connaissance dea réseaux ! 
bancaires appré ci ée. 


Envoyer C.V. ut lett r e irunuei 
cri», photo «r prétention» A ; 
OCS ConeeQs 

54, r- de Baugagne, 76007 Paris. 


Le Centre ff Information* 
financera* organisa car 
stage pma recruter des 
COMSEJLLBtS CC1AUX H./F 
pour sa» 6 agences 
à Paris ou R. P. 

• For mati on asaufée. 

- Rémunération motiveme. 
TéL ; 48-63-2000. p. 107 


JURISTE D'ENTREPRISE 
DES Mt privé, met. Droit 
dee sff-, 1A£, CAPA. niveau 
BECS, grand» expérience. 
Ch. BhuBiJen on rapport. 
Ecrire sous le n* 8232 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monttessuy. Parie- 7*. 


J.F. 2B ans, STS TOURISME. 
Scence anglais, 1 en en Uister, 
nbrx séj. ASIE, expérience 
FORFAIT. Cn. emploi T. O., O* 
eérterme. Etudie route* outra* 
proposition*. T. 39-75-39-61. 


Chargé de mteeion. consultant 
formateur commerce ext.. 
célSb.. 35 a, e*). aces publies, 
privés. D nu o W fate longs dépla- 
ce ment* Fr. et étr.. Dormsie- 
senees mstohés CEE. S cm Ot u - 
<m, China (corw^sa. du dreR 
chinois i, Amérique du Sud. 
Pour nouveaux CHALLENGES, 
désire rencontrer cabinet 
conead ou em. dynamique basé 
Paria. Lara de «des. 

Ecrire ados le n* 8219 M 
L£ MONDE PUBUCITÉ 
5, rue de Mormessuy, Pana-7*. 


JL F. 20 ans do co nfiance , eh. 

«npioi vendeuse eu trav, mtér-, - 
complet su nv-tps. 48-80-41-54. | 

J.F. 2B A. DEA sooo des orca- .. „ . . D 

nteabens <1B> Paris), oiplâmée 5. ™« de Monttessuy, P 
ml pr metion. documentation, 
exp- protassionnelta en infor- 
mation. rotor. Dubfcque*. Eluda 
nos prépo si tion* ko mmi a tleBt. 
inL-ext.. pressa). 

TéL: 46-47-16-65. 


Franc- 37 ans, r é tid. US. Droit 
aff.TSc.Po. V* exp. tMreet. 
USA. frite le sodée, confect. 
Etud. tt prof, c oltebor. avec sté 
embn. en vue dével. comme rat 
USA. Ecr. MISSION USA, réf. 
SVL 333, 5 tb Avenue, 
NeW-YOflK. NY 10018 


50 m bois, Invrv bourgeois. Sv. 
+ 2 ch., tt cft 106 m>. Rare, 
Impec. 1ÆOO.OOQ. Merar. leudL 
16 h/ 18 h.. 3, r. BendMjavy. 


appartements 

achats 


Rechercha 2 » 4 P. PARS, pré- 
féra RIVE GAUCHE, avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
dut notaire. 48-73-20-67, 
même le aolr. 


EMBASSY SERVICE 

recherche achat 

APPART8 HAUT DE GAMME 
et HO-RELS PARTtCUUSRS 
, PARIS RÉSIDENTIEL. 

TÉL : (1) 45-62-1640. 


TH»*L miYPNOSE ET K 
STRATÈGE ERIOCSOMEMSS 

•raipwillafl IM ts R8IWMI 

Dr. X-A. MAlAREVncZ 
Ors. : V. MWABEU M. ENGEL. 
KL VIGNBL N.8RAVARO. 


STAGES D'ANGLAIS 
BKUWIKMDTffiaaiX 
Stages IrrtansXs tTangtete en 
Francs. Classes de 3 * è te Tar- 
rrineie. claesea préparatoire* et 
n i veau » supérieur*. Séjour du 
. 26/12 au 3/1 en Touraine. 

8 h/kxv de crxir-9 ; 
théâtre. JoumoL 
R é g i ama n t u EndUi Onty I» 
excellents résultats. Cour» 
niveaux supérieurs le eem e dl * 
■ Porte. ». rua daa L is ero n» 

• 76013 Parte. 

r«L:4648Q147 



^ S.0Æ. 
ÉCOUTE JUIVE 
Ta : 43-48-89-24. 


m mm m 


Stage de formation gratuit potr 
donseurs prohulonnilr, speti- 
motee dte 88. CSa Dense Popo-; 
Mrs Françotee - Ssflet T o fcla 
llque - 42-42-24-48 


CHAUFFEUR nHECTION 
PARIS - PROVINCE. 

M. «TEMY - 42-26-01-76. 


F. 40 ane. eecré taira oérro- 
d*etyio. notions anglais. 
18 ans expérience, dynamique. 
E4n« des responsabilités, bonne 
pr é sentati o n, chercha posta 
motivant région Meaux. 
TéL la matin " 6434-22-17. 





F. 23 a. ch. emploi c oncem ei u 
rhletodB ai rart, diMme* 
cerraepondafHa. 

TéL : 42-06-04-72. apr. 14 h. 



L ’ e st o g . NUL LE UEM 
Rach. du tamBta» autour de 
10D-160 km da Péri# désirant 
aider tes J eunes en dHItaiM en 
tes eocueiOam dans leur foy er, 
pour une dunl* 

B f ioé li e nt p as 3 «note 

jndsm nteatlon 1 47 F parkur 
201 F dbnencheeat Js. CaMe 

Ranconua et soutien des 

lemtopm un aéduipe 

Pota-c». rana. ; 46-46-61-46 



Parch’o nà lyee de* idéologies 
Sénérabe* d’Aude daa mytEe*. faJto- 
fa gf ta , leAtfon* dans uns optiffoi 
ta y u t uw iJydqiis. PaX-T otaxa* . 
aoUBTREatCOUORer 
. "20, àv. do CHchy Paris 19* 

' TéL .-43-87^42-88 




B. RESTE OUELOUES 
APPARTBN^éTS 

STUDIOS AVEC CUQWŒS 
éraapéaa da 27 è 33 m», iDyw 
mensuel da 3.150 F è 3.800 F. 
2 P. de 53 i 58 m*. loyer mon- 
suai de 6.650 F * 6.400 F. 

tarai de 7.350 F è 8.200 F. 

4P iï o' 49 ® mi * mai*. 
SUN de 9.450 F è iq.OOO F. 
Pariüng et charges en eus. 
Chauff. éleetr. individuel. 

Livrabfa de aurto. 
Appartement témoin ouvert 
tendt morerodL JeudL s am edi 
de 10 A 13 h et de 1» * 18 h. 


■m- Owatii ta g— tau » nlwaux 
te NoM è Rome : vao. eoura 

• Nouv.ooum début. Jenvfcr 

• SaJrée» cult u re H ea 

ASS. TWflflOB - Perte 11*. 
TéL; 48-07-63-36 
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Economie 




■ L'échec du sontinef-dai Copen- 
hague n'a pas découragé le prési- 
dent de là Commission euro- 
péenne. M. -Jacques Delors 
maintient les. propositions qu'il a 
faîtes devant les Douze pour 
développer une stratégie euro- 
péenne de sortie de crise {lire ch 
dessous). ■ Le finlandais Nokia 
négoce le rachat des productions 


de téléviseurs du groupe CGE 
(tire ci-dessous) . u La réunion de 
l'OPEP, le 9 décembre à Vienne, 
va être une nouvelle occasion 
d'affrontements entre pays pro- 
ducteurs de pétrole à propos des 
quotas de livraison. Les partici- 
pants estiment qu'ils sont 
revenus, au même point qu'au 


début de l'année (/ire page 37). 
■ Les ministres des transports 
de la CEE ont adopté, lundi 
7 décembre â Bruxelles, une 
série de mesures permettant 
d'ouvrir progressivement le mar- 
ché des transports aériens euro- 
péens à la concurrence à partir 
du 1 Br janvier 1988 (lire ci- 
dessous). 


Après l’échec dp sommet de Copenhague 

Les propositions de M. Delors pour une stratégie commune 
en me de sortir de la crise restent d’actualité 
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Après Técbecda sommet de 
Copenhague, les rafanstocs des 
finances des Douze se sont 
retrouvés le taufi 7 décembre à 
Bruxelles dans une sombre 
atmosphère. Lé rapport écono- 
mique annuel de la Commissfoa, 
dont ils ont pris acte et qui pré- 
voyait me croissance limitée à 
2^2% en 1987 et à 23% en 
1988, ainsi qn^m tanx dé chô- 
mage de près de 12%, devra, de 
tonte évidence, être revu en 
baisse. An moment où Ffaaqni&- 
tnde renaît sur la «fiagflMi de 
,PEtmtpe des Dôme», les propo- 
sitions dn président de la Coris- 
mission, M. Jaeqnes Delors, 
pour mettre en place une straté- 
gie d e sortie de aisé ponr la 
CEE paraissent pins qae jamais 
fnctnaHté. .. 

BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Promouvoir rmvestisKuneat dam 
la Communauté pour pallier la 
baisse passible des exportations et 
éviter u récession ; tel est le mot 
d’ordre que M. Jacques Delors a 
soumis, vendredi soir 4 décembre à 
Copenhague, à la réflexion des chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
Douze basque ceux-ci, s’échappant 
un instant des dossiera agricole ct- 
budgétaire, ont porté leur attention - 
sur la crise financière et. sur ses 
effets snr les économies de là CEE. 

Partant de ridée que rEurope ne 
peut dus compter que sur ses pro- 
pres forces pour assurer la crtâs- 
sance de son activité, le président de 
la Commission estime que le temps 
est venu de moixbsex de manière 
concertée répugne e ur opéenne an 
profit de linve^mement public et 


privé. Des emprunts, communau- 
taires pourraient permettre le finan- 
cement de programmes de dévelop- 
pement des infrastructures 
d’aménagement des villes, de 
modernisation des. équipements 
ruraux. S'agissant des investisse- 
ments des entreprises, M. Delors 
suggère que les gouvernements des 
Doute arrêtent, de façon simultanée 
et spectaculaire, une mesure fiscale 
d'incitation qui pourrait prendre la 
forme d’une diminution de l’impôt 
pour les bénéfices réinvestis. Dans 
no esprit, l’effort de promotion de 
l'investissement devrait s’accompa- 
gner, outre l’adoption des décisions 
concernant ta réforme de la politi- 
que agricole commimc et l'augmen- 
ta tkmdes ressources affectées à la 
CEE — celles-là mêmes qui ont été 
ajournées à Copenhague, - des réa- 
lisations accélérées dn programme 
qui doit conduire à rétablissement 
d’un grand marché sans frontière 
«fSti à' la fin 1992. Cehn-cî est eu 
effet porteur de croissance. 

H a donc invité la RFA, qui assu- 
rera la présidence des Douze & 
compter du l® janvier 1988, à peser 
de tout sou poids pour faire progres- 
ser les dossiers tests dn grand mar- 
ché - adoption de normes euro- 
péennes, ouverture des marchés 
publics, libéralisation complète des 
mouvements de capitaux, reoomtais- 
sanoe mutuelle des diplômes — afin 
«Passeoir défini rivement la crédibi- 
lité du projet Celui-ci, ainsi appuyé 
avec détermination par les pouvoirs 
publics, pourrait, a expliqué le prési- 
dent Delors, jouer à l’égard des 
en trep ris es le même rWe incitatif 
qu’a joué le Plan en France durant 
les années 50 et 60, et servir de la 
sorte d’antidote contre l'attentisme 
ambiant. 

Le président de la Commission a 
également plaidé en faveur d'une 
diffusion rapide de l’ECU, ses 


propos venant eu appui de Pinitia- 
tive européenne prise voici quelques 
jours par d’importants groupes 
industriels de la CEE en créant 
P Association pour P union monétaire 
de l’Europe, animée par M. CorneEîe 
Van Der Klugt, le président de Phi- 
lippe. Parmi les diverses mesures 
possibles, le président de la Commis- 
sion, qui se réserve d’en délibérer 
avec les gouverneurs des banques 
centrales avant de soumettre des 
propositions anx Douze, croit qu’il 
serait opportun de créer un marché 
de mobilisation des créances à court 
terme en ECU. L'existence d’un 
marché monétaire en ECU, c’est-à- 
dire ht possibilité d'obtenir ou «te 
mobiliser des bons dn trésor & six 
mois libellés en ECU, p er m e ttrait 
notamment, a-t-il expliqué, d'atté- 
nuer les effets déstabilisateurs des 
opérations qui, dans le cadra dn 
fonctionnement du système moné- 
taire e uro p ée n (SME) sont faites 
jusqu'ici en monnaie nationale. 

Assoder les pays 
do Soê-Ëst asiatique 

Ce plan de renforcement de la 
cohésion économique et monétaire 
de la Communaut é devrait s’accom- 
pagner d'un effort de concertation 
accru au niveau international. Il 
s’agît d’éviter que rajustement des 
économies s'opère par une chute 
brutale du dollar, qui conduirait non 
plus au ralentissement de l’activité 
— celui-ci est certain - mais à la 
récession. «A économie mondial le. 
gouvernement mondial » .* le prési- 
dent de la commission appelle de ses 
vœux, dans la ligne de. » qui avait 
été décidé aux sommets occidentaux 
de Tokyo puis de Venise, une 
réflexion pour aboutir à une concer- 
tation opérationnelle du groupe des 
Sept (le G7 rassemble les Etats- 
Unis, le Japon, la RFA, la France, 
Tltalie, le Royanme-Uni et le 


Canada) auquel, innovation, il pré- 
conise d’adjoindre un représentant 
des «quatre dragons > (Corée dn 
Sud, Taiwan, Singapour, Hong- 
kong), en faisant remarquer que tes 
nouveaux pays industrialisés sont 
les seuls avec l'Europe à pouvoir 
agir pour assurer la croissance du 
commerce mondial. Les Sept - 
peut-être devenus huit — ont le 
devoir, a expliqué M. Delors, de se 
pencher sur la reconstruction & 
moyen terme du système monétaire. 
L’accord du Louvre a été précieux 
puisqu'il a permis de calmer le jeu : 
la • stratégie des pompiers » a 
atteint ses limites. Pour 1e prérident 
de la Commission, 1e système de 
taux de change flottants, expédient 
atüisé dans les années 70, présente 
aujourd'hui plus d’inconvénients que 
d’avantages. M. Delors plaide pour 
la consolidation du système tripo- 
laîrc, fonctionnant autour du yen, du 
dollar et de l’ECU. S'agissant des 
flux fmaarien dont le comporte- 
ment erratique a provoqué le krach 
boursier, ML Delors a suggéré que le 
dossier soit pris en main par l’OCDE 
afin de définir un minimum de 
règles du jeu capables de restaurer 
plus de stabilité. 

Ces réflexions du président der la 
Commission saluées vendredi soir 
avec amabilité avaient-elles été 
écoutées avec suffisamment d'atten- 
tion par les chefs d’Etat et de gou- 
vernement obnubilés par leurs sujets 
agricole et budgétaire ? L’échec de 
Copenhague a pu faire penser un 
instant que de telles initiatives 
devraient être remisées en attendant 
des jours meilleurs. La multiplica- 
tion des propositions faites diman- 
che, lors du colloque «Euro 92» 
organisé par M. Valéry Giscard 
d'Estaing, et la nécessité d'agir ont, 
semble-t-il, convaincu la Commis- 
sion qu’3 fallait aller de l'avant. 

PH&JPPE LEMAITRE. 




Banques 

Harmonisation 
des règles 
de solvabilité... 

Les gouverneurs des banques cen- 
trâtes ont avalisé, lundi 7 décembre à 
BÜe, tore de la réunion mensuelle de 
la Banque das règlements internatio- 
naux, le rapport du comité Cooke sur 
r harmonisation des ratioa de solvabi- 
lité applicables aux b an ques. Dana ta» 
communiqué rendu public lundi, las 
gouverneurs irafiquent que ce rapport 
est e b base de travail qui doit per- 
mettre d'atteindre une convergence 
des règles de surveillance nationales 
et des pratiques concernant t adé- 
quation du capital das banques à 
tours engagements a. 

Afin de s’orienter vers une stan- 
dardisation Internationale des 
normes appHcabtes aux banques, tes 
gouverneurs de chacun des dix 
grands pays vont maintenant enga- 
ger des discussions avec les organi- 
sations professionnelles représenta- 
tives das instituts de_qrécfit. 

... et bénéfices records 
aux Etats-Unis 

Les banques américaines ont 
dégagé des bénéfices records de 
5.8 milliards da dollars durant le troi- 
sième trimestre, compensant partiel-, 
lement les pertes - également 
records - de 10,6 mSEante accumu- 
lées au coure du trimestre précédent, 

annonce la Fédéral Déposât Inswance 

Corporation (FDIC). Ce rebond était 
attendu, les pertes du deuxième tri- 
mestre reflétant essentiellement ta 
politique de provisions pour créances 
douteuses suivie par les instituts de 
crédit. Mais 3 ne suffira pas à éviter 
que l'année 1987 sa présente 
comme ta plus mauvaise du inonde 
bancaire américain depuis 1934, a 
précisé le président de la FDIC, 
M. William Seidman. Les consé-i 
quences du krach de WaB Street ne 
peuvent encore être évaluées avec 
exactitude. 


Les Allemands 
préparait 


de compromis 

A peine de retour de Copen h ag u e, 
M. Hans Dletrich Gcxôcher, le 
ptiiiistre ouest-allemand des affaires 
étrangères, a demandé à ses services 
de préparer an pins vite un nouveau 
texte qui pourrait servir de base à nn 
compromis» 

Ces propositions aDemandes pour- 
raient être présentées, lundi 
14 décembre, lors dn prochain 
conseil des ministres des affaires 
étrangères de la CEE,. 

Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment européens avaient décidé, 
samedi dernier & Copenhague, 
devant l’impasse, de renvoyer en 
février leur débat snr l'ensemble do 
réformes proposé par la commission 
Délais. Le texte actueflemem éla- 
boré per les Allemands viserait à 
remplacer la proposition de com- 
promis formulée samedi par la prési- 
dence danoise, à laquelle le chance- 
lier, entre autres, s’était 
vigoureusement opposé. 

De son côté, la commission, a 
annoncé qu’elle revenait à son projet 
initial de réformes, le «plan 
Pd^.n mniiiebwdet aTOiL 

• RECTIFICATIF. - Une 
e ii eu r noos a fut attribuer à M. Jac- 
ques Delon la proposition d’aug- 
menter de 40 % le montant des 
fonds structurels ( le Monde daté 
6-7 décembre). C’est M- Jacques 
Chirac qui est en fait Fauteur de 
cette proposition, ht Commission de 

sa part, le 


doublement de ces 


Accord à Bruxelles 

La «libéralisation aérienne» 
débutera le 1 er janvier 1988 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre corr espondant 

Les ministres des transports de la 
CEE otu décidé, le hindi 7 décem- 
bre. d’appliquer à compter dn 
1“ janvier 1988 la nouvelle législa- 
tion commun autaire dans le secteur 
de raviatkm civile. Lc dossier snr la 
déréglementation partielle du trafic 
aérien en Europe était bloqué depuis 
six mois en raison du différend 
hispano-britannique à propos du sta- 
tut de l'aéroport de Gibraltar réglé 
la semaine dernière. 

Considérées par les milieux com- 
munautaires comme devant appor- 
ter . des changements considéra* 
blés », les mesures arrêtées par les 
Douze visent tout d’abord une 
réduction supplémentaire (de 10 & 
20%) des tarifs bon marché exis- 
tants «sim qœ les Etats membres 
puissent s’y opposer. De sorte que 
les prix des billets pourront baisser 
jusqu’à 45 % par rapport aux tarifs 
normaux, notamment en dehors des 
périodes de pointe, les gouverne- 
ments fi*»»* mues de s’entendre snr 
des tarifications encore plus 
réduites. 

La réglementation europée n ne a 
ensuite ponr but d’inviter les compa- 
gnies à accro ître leur part de mar- 
ché en pratiquant une politique de 


LES JOUETS 
SCIENTIFIQUES 


m 

JM 

Ml 

m 


prix dynamique et si possible en 
améliorant la qualité des services. 
Actuellement, les transporteurs se 
partagent â égalité le nombre de 
sièges offerts sur chaque ligne. 

A partir de Tannée prochaine, ils 
seront autorisés à porter leur part de 
marché à concurrencede 55 % pen- 
dant les deux premières années 
d'application de l'accord et à 60 % 
au cours de la troisième. Selon les 
prévisions des experts européens, 
340 vols supplémentaires aller- 
retour seront créés au tome de la 
période triennale sur les 30 princi- 
pales routes de la Communauté, que 
se oartazent, une large mesure, 
la Fran^l’Alkmagne fédérale et le 
Royaume-Uni. 

Les nouvelles règles portent enfin 
sur Taccès an marché. Aujourd'hui, 
seul Faéropan de Londres accepte la 
concurrence de deux ou plusieurs 
sociétés pour desservir 24 vols inter- 
nationaux. En 1988, cette liberté 
(dénommée •désignation multi- 
ple ») sera étendue a toute la CEE 
pour les routes empruntées par plus 
de 250 000 passagers. D est prévu de 
baisser ce seuil à 180 000 voyageurs 
en 1990. La Commission de 
Bruxelles chiffre à 80 le nombre de 
linis/vira internationales pouvant 
bénéficier de la -désignation multi- 
ple-. 

En outre, l'accord des Douze dis- 
pense de l'autorisation gouverne- 
mentale pour la desserte des aéro- 
ports régionaux. Jusqu’ici, seules les 
lignes régionales (par exemple 
Stuttgart-Lyca) ne faisaient pas 
l'objet d’autorisation. Désormais, un 
vol en provenance d'un aéroport 
national pourra charger et déchar- 
ger (jusqu’à 30 % de la capacité de 
’arênlfles voyageurs dans un aéro- 


rion) ffl _ _ 

part régional avant d’atteindre sa 
destination finale (par exemple, 
BruxeQes-Lyon-Milan). Malgré tes 
dérogations obtenues par la Grèce, 
le Danemark. l’Italie et l’Espagne, 
cette disposition concerne 20 aéro- 
ports centraux et 157 aéroports 


MARCEL SCOTTO. 
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Les marchés en légère reprise 


Peu de transactions, un dollar sta- 
bilisé et des marchés boursiers en 
progression. Mardi 8 décembre, 
cette image des marchés financiers 
internationaux reflétait l’attentisme 
dû opérateurs avant la publication, 
jeudi prochain, des résultats du com- 
merce extérieur américain pour le 
mois d'octobre. 

En fait, dans les salles des mar- 
chés, les cambistes spéculent désor- 
mais sur l’attitude des autorités 
monétaires américaines. Pour nom- 
bre d'entre eux, la Réserve fédérale 
serait désormais déterminée, comme 
en témoignent ses interventions de 
vendredi dernier, à soutenir, au 
«l ywns pour l’instant, le bület vert à 
son niveau actuel vis-à-vis du 
deutsebemark et du yen. Cela pour- 
rait passer outre-Atiantique par un 
resserrement de la politique du cré- 
dit Les taux à court tenue étaient 
en légère hausse lundi à New- York. 


Tous tes coojoncturistes estiment 
néanmoins que, en 1988, la baisse 
du dollar devrait reprendre. Les 
experts de la Lloyd's anglaise affir- 
ment, par exemple, que la devise 
américaine devrait atteindre 
1,58 deutsebemark et 125 yeas d’ici 
à septembre prochain. 

La stabilisation du billet vert a 
permis aux marchés boursiers de 
retrouver le moral. Après ta hausse 
enregistrée à Wall Street, lundi 
7 décembre (plus 45,43 points â 
1812,17), Tokyo a connu un net 
redressement mardi 8 décembre, 
l’indice NikkcT gagnant 
361,8 points, une progression de 
1,6%. Mardi 8, Paris semblait 
échapper à l'embellie. Dans un 
volume de transactions resté assez 
faible, les valeurs françaises per- 
daient encore 0,09% en tout début 
d’après-midi, après ZI4 % lundi 


L’onde de choc à la Bourse de Paris 


26.3.87 



abandonné en séance 3£%. Cette baisse a entraîné tous les indices 
à loirs pins bas niveaux de fumée. L’indice de la Compagnie des 
agents de change (CAC) tombaità 271,8. D revenait ainsi à la cote 
atteinte dorant tes premiers jours de janvier 1986, année an coms 
de taqnelle les valeurs françaises avaient grimpé de 50%. Mardi 8, 


la tendance restait à la baisse. 



En 1988 aussi, pour 1,38 F par jour £506 F par an} votre 
téléviseur vous, offrira plus de programmes que jamais 
Déjà, cette année, tes chaînes diffusent plus de 
70 heures par semaine de fictions françaises, soit près 
de deux fois plus qu'il y a 8 ans; et pour les films et les 
feuilletons, c'est comme en Amour, il faut savoir étonner 


tous les jours. 


C’EST CA LA 
REDEVANCE 
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CONCOURS 



LES REPONSES ^ 

aujourd’hui: Questions 11 à 20 


QUESTION N- 11 


Qu'est-ce que la chlorose ? 

RÉPONSE N° 11 : Une maladie de la vigne due surtout à une carence en fer. 


QUESTION N J 12 


Quel est l'auteur de la première classification des grands crus de Bordeaux ? 

RÉPONSE N° 12 : Celte question sera traitée avec la réponse à la question 
subsidiaire (dans le Monde du samedi 12 daté 13-14 décembre 1987). 


QUESTION IM" 13 


Les « eau dalles >, de quoi s’agit-il ? 

RÉPONSE N° 13 : D’un étalon sensoriel exprimé en secondes, correspondant 
à la durée de persistance en bouche après avoir avalé le vin. 


QUESTION N" 14 


■ Chaptaliser >. c’est ajouter du sucre dans un moût en cours de fermentation. Quel poids faut-il 
ajouter, théoriquement, pour augmenter d'un degré un litre de moût ? 

RÉPONSE N° 14 : 17 g. 


QUESTION IM? 15 


Laquelle de ces AOC de vins blancs ne peut être commercialisée en « primeur > et vendue à 
partir du troisième jeudi de novembre ? 

RÉPONSE N° 15 : Sancerre. 


QUESTION N : 16 


REPONSE N° 16 : Le mois de septembre des Très Riches Heures du duc de Berry, 
propriété du Musée Condé (château de Chantilly), représente, selon la notice que 
nous a fournie M“* Amélie LEFEBURE, conservateur des collections, une scène de 
vendange devant le château de Saumur. 

Selon l’INAO, les vins récoltés sur la commune de Sanmnr peuvent avoir 
droit aux appellations sanmnr, saumur-champigny, anjon et coteaux de 
Saumur. Les appellations : rosé d’Anjou, cabernet d’Anjou, rosé de Loire, 
cabernet de Saumur, saumur mousseux, anjou mousseux et crémant de 
Loire peuvent aussi être revendiquées (avec la mention « pétillant » pour 
saumur, anjou et rosé d’Anjou. NB - Une seule de ces appellations suffit 


QUESTION N- 17 


Sur les étiquettes de champagne, on peut lire les mentions RM, CM, NM, MA suivies d’un 
numéro. Que signifient ces mentions ? 

RÉPONSE N° 17 : Cette question sera traitée avec la réponse à la question 


subsidiaire (dans le Monde du samedi 12 daté 13-14 décembre 1 


QUESTION N c 18 


Sous quel nom était désigné, au XVIII e siècle, la mèche soufrée permettant la désinfection des 
barriques et la bonne conservation des vins ? (C’est de cette invention que date l’élaboration des 
vins de garde.) 

RÉPONSE N° 18 : L’allumette hollandaise. 


QUESTION N- 19 


Certaines appellations bourguignonnes connues pour leurs vins blancs existent aussi en rouge. 
C’est le cas de : 

RÉPONSE N° 19 : Chassagne-montrachet : oui ; 
pnligny-montrachet : oui ; meursault : oui. 


QUESTION N- 20 


Le 23 juin 3917, le gouverneur militaire de Paris offrait un déjeuner au général américain Per- 
shing. Au menu : cantaloups frappés, barbues de Granville américaine, filets de chevreuil sauce poi- 
vrade, ris de veau aux petits pois, canetons rôtis bigarrade, fonds d’artichaut à l’italienne, glaces 
tutti frutti et desserts. On servit d’abord du graves et du médoc en carafe. Quel vin de Bourgogne 
était aussi au menu ? 

RÉPONSE N° 20 : Cette question sera traitée avec la réponse à la question 
subsidiaire (dans * Le Monde » du samedi 12 daté 13-14 décembre 1987). 
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Économie 


TRANSPORTS 

Pour remédier à la congestion de la ligne A dn RER 

La RATP souhaite construire une nouvelle ligne de métro 

« H faut qu'une décision soit roulant qui était. Driver, très sens!- effectué le 27 octobre, auprès de 
prise, en liaison avec l’Etat et la b le à la neige poudreuse. Elle a 500 personnes. 44 % des voyageurs 
région Ile-de-France, au sujet du limité à 50 secondes, aux heures de interrogés estiment qu’il y a trop de 
doublement de la ligne A du RER pointe, le temps de stationnement monde et pas assez de trains sur la 
dans un délai rapproché, en tout cas des trains dans tes stations les plus ligne A et 10 % critiquent tes 
en 1988 ». a déclaré, le 7 décembre, chargées, c'est-à-dire Gare de Lyon, retards. 


« H faut qu'une décision soit 
prise, en liaison avec l’Etat et la 
région Ile-de-France, au sujet du 
doublement de la ligne A du RER 
dans un délai rapproché, en tout cas 
en 1988 ». a déclaré, le 7 décembre, 
M. Paul Reverdy, président du 
conseil d'administration de la 
RATP. En effet, la situation est de 
plus en plus critique sur cette ligne 
qui va de Boïssy-Saïnt-Légcr et de 
Marne-la-V allée à Paris et à Saint- 
Germain-en-Laye. 

Aux heures de pointe, plus de 
50 000 voyageurs à l’heure sont 
acheminés dans te sens est-ouest, le 
matin, et dans le sens inverse, le soir. 
Dans ces conditions, le moindre 
retard se traduit par un engorge- 
ment de la ligne A La RATP a 
cherché à renforcer son matériel 


roulant qui était. Driver, très sensi- 
ble à la neige poudreuse. Elle a 
limité à 50 secondes, aux heures de 
pointe, le temps de stationnement 
des trains dans tes stations les plus 
chargées, c'est-à-dire Gaze de Lyon, 
Châtelet-Les Halles et Auber, grâce 
à (a présence d'agents de maîtrise et 
de TUC qui facilitent l'entrée et la 
sortie des usagers. La Régie attend 
beaucoup de rentrée en service; en 
décembre 1988, d'un. système 
d’automatisation de la conduite 
S AC EM. qui accroîtra de 20% la 
capacité de la ligne en abaissant de 
2 minutes et 30 secondes à 
2 minutes l'intervalle minimal entre 
deux trains. 

En attendant, les voyageurs se 
plaignent, si l'on en croit un sondage 


SOCIAL 


La grève continue à la Banqae de France 


La grève se durât à la Banque de 
France (17000 salariés au total) : 
l'intersyndicale — SNABF (auto- 
nome), CGT, CFDT. FO, CFTC - 
a appelé à une « journée Banque de 
France morte » avec interruption 
totale des activités, le mardi 
8 décembre et à un rassemblement 
devant le siège parisien. Selon 
l’ intersyndicale, 80 % des 233 comp- 
toirs de rétablissement sont déjà 
touchés avec de 50 % à 85 % de gré- 
vistes. Selon la direction de la Ban- 
que, les chiffres à la fin de la 
I semaine étaient de 74 % dans les 
unités de fabrication — notamment 
à Chamafières (Puy-de-Dôme), d’où 
le mouvement est parti — contre 
26 % en moyenne dais les comptoirs 
de province et de 24 % à Paris, mal- 
gré les piquets. Les revendications 
portent sur les salaires (notamment 
rajustement de la fin 1987), révolu- 
tion des effectifs, l’avancement et 
les retraites. 

A la suite de la grève de la fabri- 
cation, certains distributeurs auto- 
matiques de billets sont à sec, et 
dans plusieurs villes, les opérations 
de compensation entre banques ont 
été perturbées. 

Toutefois, les pouvoirs publics 
affirment que ce mouvement 
n’entraînera pas une pénurie de bil- 
lets. Le stock disponible représente 
1,261 milliard de coupures. Il per- 
met aux banques le renouvellement 


de leurs billets pendant deux ans. 
Seuls les distributeurs automatiques 
risquent de se trouver perturbés. 
Leur stock de billets neufs est de dix 
jours à Paris et de deux mots dans le 
reste de la France. 

Les pouvais publics entendent 
tout faire pour que « la. mission de 
service public de la Banque de 
France se poursuive ». Us ont donc 
développé un certain nombre de car- 
cuits parallèles. La gestion des 
réserves de changes est assurée à 
présent chez des « banques amies » 
qui ont ouvert leurs salles des mar- . 
ebés à des opérateurs de la Banque I 
de France. Le paiement des fonc- 
tionnaires devrait être également 
assuré. Il ne pose pas de problèmes 
pour le million et demi de fonction- 
naires de l'Etat et des collectivités 
locales doit le traitement est infor- 
matisé. Des ordinateurs de secours 
assureront la gestion. En revanche, 
la procédure sera plus longue pour 
les 400 000 membres des collecti- 
vités locales dont le virement est 
encore jnamieL Le ministère des 
finances devrait demander à leurs 
banques d’être oomprébensives et de 
ne pas sanctionner leurs découverts. 

En revanche, la grève empêche 
totalement la surveillance des paie- 
ments qui permet de déceler les 
mauvais payeurs et les chèques 
impayés. 


Les élections prud'homales du 9 décembre 


Comment voter ? 


Les salariés - français et étrangers, 
— les employeurs et les demandeurs 
(f emploi inscrits sur la Este électorale 
établie par la mairie sont électeurs 
pour les élections prud'homales du 
mercredi 9 décembre. Le scrutin sera 
ouvert de 8 heures & 18 heures. Mais 
un arrêté du commissaire de la Répu- 
blique pourra allonger cet horaire — 
tel est le cas à Paris où on pourra voter 
de 8 heures à 19 heures - ou Je rac- 
courcir dans les petites communes. En 
toute hypothèse, le scrutin devra être 
ouvert pendant un mimmnm de six 
heures au totaL 

La plupart des salariés vont voter 
dans la commune où Os travaütent. 
Peuvent toutefois voter dans la com- 
mune de leur dormcüe : les salariés 
exerçant leur activité dans plusieurs 
communes différentes (par exemple, 
ks VRP), travaillant hors de tout éta- 
blissement ou dépendant de plusieurs 
employeurs. La carte d'électeur men- 


Assurance-maladie 


Décélération 

La décélération des dépenses 
d’aasurance-matafie a continué en 
octobre. Quoique à un rythme un peu 
ralenti, selon les statistiques publiées 
par la Caisse nationale des salariés, 
fin octobre, en moyenne annuelle, 
les dépenses riavnwm augmenté 
que de 3,9 % (sort 0,9 % à prix 
constants), contre 4,6 % fin septem- 
bre et 5,7 % fin août. Celles liées aux 
prescrip ti ons commuent tour des- 
cente. Pour ta pharmacie, elles bais- 
saient de 1,5 % ; pour les actes 
d'auxiliaires médicaux (infirmiers, 
kinésithérapeutes), la croissance 
revenait à 5 %, contre 6,1 % Un sep- 
tembre (et 75 % à l'automne 1986), 
pour les analyses biologiques à 
5.8 % contre 6,4 % (et 12.5 % à 
r automne 1986). 


lionne le collège et h section (« indus- 
trie », « commerce », « activités 
diverses», -encadrement», «agricul- 
ture») dont relève l'électeur ainsi que 
le bureau de vote où Q sera appelé à se 
déplacer. Ce bureau sera situe à la 
mairie ou dans un local public (une 
école, par exemple). 

L'article L, 513-4 du Code du tra- 
vail dispose que « r employeur est tenu 
d" autoriser les salariés à s’absenter 


. Cinq ou six projets ont été éla- 
borés pour' remédier à ce tic situa- 
tion. La SNCF propose de connecter 
la gare de P Est avec la gare Saint- 
Lazare. La RATP préférerait percer 
une nouvelle ligne de métro classi- 
que qui desservirait Bercy, la gare 
de Lyon, les Halles, la Bourse, la 
gare Saint-Lazare et, pourquoi pas, 
la porte Dauphine. Le coût de l’opé- 
ration est évalué à 5 milliards de 
francs. Le Syndicat des transports 
parisiens tranchera entre ces diffé- 
rentes solutions. 


Amendes 
pour les militante 
cégétistes de Billancourt 

Les huit militants CGT de 
Renault-Billancourt et 1e salarié dn 
comité d' en tre pri se qui avaient été 
traduits devant le tribunal de Nan- 
terre sur plainte de la Régie pour 
violation de domicile, destruction, 
dégradations et -roi de documents 
avec effraction, et, sur plainte de 
trais cadres malmenés, pour séques- 
tration, coups et blessures volon- 
taires, à la suite d'incidents survenus 
le 1 er août 1986, ont été condamnés 
le lundi 7 décembre, à des peines 
d'amende: 3 100 F pour M. Pierre 
JLéri, secrétaire du syndicat CGT 
(2 000 F pour séquestration, 
1*000 F pour violation de domicile, 
100 F pour injures . publiques) ; 
2300 F pour M. AbdeUatiT Ham- 
zaoui, délégué et membre dn bureau 
syndical (séquestration et vues de 
fait) ; 2 100 F pour M. Serge ffiard 
et M. Michel Bonin; élu CGT au 
conseil d'établissement (séquestra- 
tion et heures publiques) ; 2 000 F 
pour M. Bernard Fégaud, salarié 
dn CE (séquestration) ; Z 500 F 
pour M. Jean-Pierre Quügars (viola- 
tion de domicile, jetdte documents) ; 
1000 F pour M. Jean-Pierre 
Lamissc, secrétaire du syndicat (vol 
de documents) et 1 000 F pour 
MM. SaSd Mou! (délégué du per- 
sonnel) et Joël Jégouzo, élu an 
CHSCT (violation de domicile) . 

Le tribunal a accordé les circons- 
tances atténuantes «en raison des 
licenciements intervenus » & la 
Régie Renault: ceux-ci avaient 
motivé les manifestations an cours 
des q ue ll es tes incidents se sont pro- 
duite, il a donc refusé les peines de 
prison avec sursis réclamées, par le 
réquisitoire, il a relaxé les neuf mili- 
tante des accusations de destruction 
de matériel et de ooups-et blessures 
volontaires. 

En outre, MM. Léri, Biard, 
Bonin, Pégand sont condamnés à 
verser chacun 2 000 F de dommages 
et intérêts à deux des cadres 
molestés (MM. Schrehier et Chal- 
lande), et MM. Quflgars et Lamissc 


afin de leur permettre de participer au 

scrutin». LWte prédseque * cette ï 


absence ne peut damer Beu à aucune i^bowsement de frais d’avocat et 
diminution de rémunération ». U LF de dommages et intérêts. 

jurisprudence précise qu’aucun salarié " — -- - - - — ; — 

ne pourra être contraint d'aller voter 1 • Hausse de 3,9 % des 
sur son temps libre et qu'il n’est pas retraite* en 1988. — Le projet de 
tenu de rapporter on justificatif. Un loi sur ta Sécurité sociale présente 
accident qui survient à un salarié oui prochainement' bu Parlement prévoit 
se rend au bureau de vote est assimilé une hausse de 3,9 % des retraites en 
à un accident do travail. 1988 (2,6 % au I* janvier, et 1,3 % 

Les Secteurs salariés et les Secteurs au juillet), de même que les 
employeurs votent dans des collèges indemnités joümeSères en cas de 
sépares placés soin > contrôle de maladie ou d'accident du travail. U 
bureaux de vote dfctmcia , Létectour projet de toi affirme reeutonoaûe 
doit présenter une pièce didentité et sa ftoancièreades quatre branches du 
**?* «*" **“ régime général (maladie, accidents 
~ -*■ travail* tanïUte « vieillesse): B 
prévoit la création d'un «Fonds de 


procurer une attestation d'inscription à 
la mairie dans te ressort de laque De est 
àtaé le bureau de rote. Les Secteurs 
de nationalité algérienne doivent se 
munir d’un certificat de résidence en 
anus de validité, ou d'une attestation 
de prorogation de certificat de rési- 
dence ou d'un récépissé de première 
demande. Les autres Secteurs étran- 
gers doivent présenter une carte de 
séjour ou une cane de travail ou un 
récépissé provisoire de ces documente. 


pré v ention » de r assurance-maladie 
alimenté par une fraction des cotisa- 
tions fixée par ^Caisse nationale, ta 
droit à ta retraite pro gre ssiv e, la pos- 
sfeiBté pour tas médecins libéraux de 
plus de soixante «ns cessant route 
activité médicale entra , le 1* janvier 
1988 et ta 31 décembre 1989 de 
toucher une allocation de remplace- 
ment jusqu’à leur soixantB-câxpième 
anniversaire. • . - 
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Économie 





Après un an de stabilité des prix du brut 

ramenée à la case départ 


■ Après le krach bousier et les 
remous monétaires, .le.. pétrole 
va-t-3 ajoater an trouble écono- 
mique mondial un nonrei élé- 
ment ifîastatHEté ? Au terme 
d*BB an de relative tranqidiEtS, 
la menace tftae rechute des prfx 
du brut, semblable à c*De Je 
1986, faraude tes mlBeux pétro- 
lière. 

Réponse le 9 décembre à 
Vienne, «A les treize pays acm- 
bres de rOrguSsatfam des pays 
exportateurs de' pétrole (OPEP) 
se retrouvent pour leur seconde 
conférence ordinaire de r«raée. 

• • Un nouveau coup de tabac sur 
les prix du pétrole ouvrirait la boîte 
de Pandore. On a besoin d’un peu de 
paix», assure M. François-Xavier 
Ortoli, président de Total. • Une 
réunion fondamentale, assure un 
autre responsable d'une grande com- 
pagnie française; U OPEP -a déjà 
gagné, car tout le monde attend ce 
qu'elle va faire. Elle, est seule 
devant son destin !• 

Or, après -un- an de réussite, , 
l'Organisation se retrouve en quel- 
que sorte ramenée & la case dépaxt. 
•Nous sommes exactement dans la 
même situation que l'an passé. à Sa 
même date, explique un- important 
délégué arabe ; les stocks sont équfr 
valents, la demande prévisible 
aussi, la productionest revenue au 
mime niveau. Quant à ta discipline 
et à la cohésion observées au cours 
du début de 1987, elles ne sont plus 
qu’un souvenir. ' Tout est à 
refaire •••-•••• 

La relative stabilité des prix, 
autour de 18 dollars par baril obser- 
vée depuis un an ne tenait pas à un 
mi rnmUn» muhiiMm ifliit du. mar- 
ché. Les données de bâte n'ont guère 
changé -depuis trois ans. - -La 
>o»manfip mondial e de pétrole reste 

faible, te les surcapacités de produc- 
tion énormes, qui tirent sans arrêt 
tes prix vers te bas, ne te sont pas 
résorbées. Le seul • miracle » qui*; . 
pwmk aux cours de se raffermir 
après k * conxrechoc » de 1986, puis 
de se stabiliser pendant un an autour 

de 18 doDara 1e baril à un prix de 
« moindre mal », pour .les : prodno -: 
teurs comme pour lea consomma- 
teurs, est la détermination retrouvée 
de rOPEP de défendre ce prix. Ce 
qu’eDe a fait en décembre 1986 , en 
acceptant de reprendre te rôle péni- 


ble de- • producteur d'appoint » du 
marché mondial et de contenir sa 
production dans les limites permises 

la itawiiriB 

Cette volonté trouvait son origine 
dans la cohésion retrouvée an som- 
met entre les deux principaux prota- 
gonistes, Arabie Saoudite et Iran, 
qui étaient convenus tacitement de 
mettre la poli tique • sous le tapis » 
pour défendre exclusivement les 
intérêts pétroliers des- divers pays 
membres. L’Iran acceptait d’ignorer 
tes écarts de son ennemi, Tlrak, 
autorisé implicitement à. produire ce 
qaH voulait. L'Arabie Saoudite 
re prenai t, elle, de fini, 1e rôle ingrat 
,d*« appoint de' l’appoint », chargé 
& J fzircd'équ3flûeir le marché. 

Vota 


- Après six mois d’idylle et de diset- 
pfine, san ctionnés par' un. succès 
total sur le front des prix, la nota- 
tion s’est fortement dégradée depuis 
Tété La montée des tensions dans le 
Golfe, marquée par rintervention 
américaine, te surtout tes événe- 
ments de LÀ Mecque, en juillet, ont 
fait voter en éclats la discipline te la 
cohésion- Jamais r Arabie Saoudite 
et le Koweït n'ont été aussi 
« remontés » contre- la République 
islamique. Et la plupart des pays 
-producteurs ont profité des inquié- 
tudes militaires te d’une demande 
de restockage des compagnies pour 
- vendre un maximum de brut. Le pla- 
fond te tes quota* fixés eu juin der- 
nier pour le second semestre ont été 
dépassés de 15%, et la plupart des 
' pays m embr es de l'Organisation ne 
respectent plus députe Tété m les 
tarife officiels ni les quotas de pro- 
duction. Seul l'état d'alerte perma- 
nent dans le Golfe te une reprise 
inattendue de la. consommation 
mondiale au troisième trimestre ont 
permis jusqu’ici d'éviter l'effondre- 
ment dés cours. 

Pour une fois, tous tes observa- 
teurs sont d'accord : la lâche qm 
attend les treize pays est doncparti- 
- entièrement ardue. Ds sont • prison- 
niers d'un- véritable effet de ciseau 
entre la déprédation du dollar la 
stagnation de la demande, -et la 


nécessité de faire une place plus 
impartante à l’Irak' dans la grille 
d es quotas », écrit Pierre Terrien 
dans la revue Pétrostratégies. 
Compte tenu de la demande prévisi- 
ble au début de l'an prochain, 3 fau- 
drait pour soutenir les prix que 
l'OPEP réduise sa production 
d’environ 2 millions de barils/jour, 
soit de 10%, alors même que les 
treize pays doivent faire une place à 
Tlrak qui, actuellement exclu du 
système, exige, pour y revenir, une 
augmentation de son quota de 
800 000 barils/jour, soit de 50%. 
En admettant même que l’Iran 
accepte — ce que te ministre iranien 
du pétrole a démenti dès l’ouverture 
des travaux - quels autres pays sau- 
ront se sacrifier alors que la chute 
du dollar a amputé depuis un an le 
pouvoir d'achat réel de la plupart 
d’entre eux d’environ un cin- 
quième? 

Ce n'est pas le plus grave. Car, 
l ymmf ajoute fort justement Pierre 
Terzian : • L’adversité a été de tout 
temps le meilleur allié de l'OPEP. » 
Les difficultés techniques seront en 
effet résolues si la volonté et la cohé- 
sion existent pour défendre les prix 
actuels. Et c'est là toute la question. 
Le malheur de l'Organisation veut 
que te seul pays réellement capable 
de soutenir tes prix en jouant le rôle 
de producteur d’appoint est précisé- 
ment celui qui y a le moins intérêt, 
c'est-à-dire l’Arabie Saoudite. 

«L’esprit 

ethlettre» 

Compte tenu de l’ampleur de ses 
réserves tant pétrolières que finan- 
cières. te de sa souplesse de produo 
tion, 1e royaume saoudien est en 
effet, le montre nn livre 

récemment publié par Patrick Cri- 
qui et Nina Kousnetzoff (1), le seul 
pays qui ait nn intérêt économique 
évident à moyen te à long, terme à 
une chute brutale des prix suivie 
d’une remontée rapide an début des 
années 90. 

Seules des raisons politiques, bées 
au désir d'accommoder à la fois tes 
Etats-Unis, l'Iran te la plupart des 
antres producteurs de rOPEP, ont 
conduit fan dernier le royaume à 
reprendre le joug de la défense des 


prix. Or la situation a changé depuis 
l’été. Le gouvernement américain 
hésite, partagé entre te désir de 
redresser à très court terme sa 
balance des paiements per une nou- 
velle baisse des prix d u brut, e t 1e 
souci - électoral - de protéger les 
producteurs texans, menaces par 
niv rechute. L’Iran de neutre est 
devenu un ennemi clairement dési- 
gné, ce d'autant plus que le poids de 
ses i"*napgs ni Uiiair cs est affaibli 
per la présence de la marine améri- 
caine «tens le Golfe. Seul demeure 
pour Ryad 1e souci de préserver les 
intérêts collectifs de rOPEP, prise 
son ensemble. 

Il ne suffit manifestement pas à 
pousser l’Arabie Saoudite an sacri- 
fice. Le royaume a répété à^ plu- 
sieurs reprises depuis l’été qu’il ne 
sera pas le • gardien du marché 
pétrolier mondial », et qu’il refuse- 
rait désormais de jouer te produc- 
teur d'appoint : « Le système ne peut 
fonctionner que si tous les pays 
membres adhèrent fidèlement à 
l'esprit et à la lettre » du mécanisme 
de plafond et de quotas mis en 
place, a expliqué te ministre saou- 
dien du pétrole, 1e 10 novembre. 

Traduction : l’Arabie Saoudite ne 
fera rien pour précipiter la chute des 
cours, •mais elle n’acceptera pas de 
les' défendre seule te à n'importe 
quel prix. L’Organisation peut-elle 
trouver un système permettant à 
tous les pays de jouer ensemble 1e 
rôle de producteur d’appoint te de 
respecter la discipline? Elle n’y a 
jusqu'ici jamais réussi. De cette 
gageure dépend pourtant I avenir 
des prix du pétrole-. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Energie 95 : Après les chocs 
Patrick Criqm et Nina Kousnetzoli. 
Editions Economies. 


CONJONCTURE 


«La bonne situation actnelle 
va se prolonger » 

estime la chambre de commerce de Paris 


„ L'année 1987 après un départ 
difficile aura finalement été une 
banne ornée et cette situation va se 
prolonger - a déclaré M. Clément, 
président de la chambre de com- 
merce d’industrie de Pans an 
cours d’une conférence de presse 
hindi 7 décembre. -La bour- 
rasque financière est survenue dans 
un monde industriel en farte expan- 
sion. à la limite de la surchauffe à 
l’exception, notable, de la RFA. En 
France, la production augmente 
depuis le printemps à un rythme 
supérieur à 4 % l'an, tirée notam- 
ment par l'automobile, le bâtiment 
— travaux publics et les secteurs 
qu’ils entraînent. L’expansion fran- 
çaise est plus équilibrée, en ce sens 
qu'elle résulte largement d'un pro- 
grès substantiel de l'investissement 
et de l’exportation. » 

■ Dans le palmarès européen. 
estime M. Clément, la France se 
situe en très bonne place. Dans la 
partie basse de la fourchette, pour 
la hausse des prix et des coûts, avec 
l’Allemagne et ses proches voisins, 
où la croissance est faible. Dans sa 
partie haute pour l'expansion, avec 
le Royaume-Uni et les pays latins, 
qtd font beaucoup moins bien en 
termes d’inflation. Seul point noir 
dans ce tableau plutôt flatteur : le 
déficit extérieur en produits indus- 
triels. Mais il faut ajouter que la 
balance extérieure est équilibrée si 
l’on inclut les services. Ce qui néan- 
moins reste insuffisant pour com- 
penser les sorties de capitaux néces- 
saires à notre expansion extérieure. 

m Les sondages auxquels nous 
venons de procéder [auprès des 


entreprises] ne laissent pas entre- 
voir d’inflexion majeure pour l’ins- 
tant. du fait notamment des moins- 
values boursières. On enregistre 
évidemment une inquiétude sur les 

perspectives générales d’évolution. 
Mais les perspectives personnelles 
des firmes restent assez bien orien- 
tées dans l’industrie et la demande 
étrangère relativement soutenue. La 
consommation est confortée par un 
léger mieux sur les salaires et la 
baisse de la TVA. Les situations, il 

est vrai, sont tris contrastées dans 
le commerce et souvent médiocres 
dans le petit commerce. Au total, 
l’inertie du navire est telle quu 
continuera sur son erre un bon 
moment avant que se concrétisent 
éventuellement les risques que 
beaucoup redoutent. • Pour le P™® - 
dent de la chambre de commerce de 
Paris. 1e risque principal en 1988 
« est une glissade supplémentaire et 
incontrôlée du dollar ». 

• Il reste, a conclu M. Clément. 
qu’un ralentissement à terme est 
inéluctable et que le monde ressen- 
tira les effets de la purge que devra 
subir tôt ou tard l’économie améri- 
caine. On peut se demander seule- 
ment si la période de répit jusqu’à 
ce retournement ne se prolongera 
pas plus longtemps que ne l’esti- 
ment généralement les experts, 
peut-être après les élections améri- 
caines de novembre. » 

Dans la mesure où l'expansion en 
France semble - selon la chambre 
de commerce - devoir durer plus 
longtemps qu'aux Etats-Unis, 
l’année 1988 ne devrait, pas être 
mauvaise. 


-r 


SERVICES 

La bataille . 
de h carte bancaire 
reprend 

Les relations entre les banquiers 
et les commerçants co nnais sent, à 
quelques semaines de Noël, une bru- 
tale détérioration. La carte bancaire 
est an centre du contentieux. On sait 
que, pour te service qu'elles assu- 
rent, tes banques font payer aux 
commerçants une c ommission qrn 
varie entre 0*35 % et 0,8 % du chif- 
fre d’affaires réalisé par la carte. 
Les grands de la distribution est*- 
ment excessive, voire injustifiée, 
cette commissiou. Ds ont adopte des 
solutions diverses, qui provoquent 
aujourd’hui Hre cta Groupement des 
cartes bancaires. 

Ainsi 1e groupe Intennarohé fait 
payer, dans certains de ses maga- 
sins, la commission perçue par les 
banques. Dans un communique 
publié lundi 7 décembre, 1e Groupe- 
ment des cartes bancaires a dénoncé 
tes commerçants qui répercutent 
« la commission de recouvrement et 
de garantie aupris/de leurs cuems 
porteurs de cartes ».' Le GIE cartes 
bancaires - qm regroupe tous les 
réseaux bancaires français - a indi- 
qué qu’a était décidé* • ne pas (ob- 
ier se développa ** teUes inÜ ^~ 
rives» te à •prendre toutes les 
mesures nécessaires ». " 

Les Centres Leclerc, pour leur 
part, ont adopté une antre stratégie. 
Trente-quatre centres (sur cinq cent 
vingt) expérimentent, deptnsjc 
15 septembre, tm nouveau s ystèm e 
de paiement mimétique: tes cfients. 
munis d’une carte, bancaire ctoss»- 
qne peuvent adhérer à Impact 
E. Leclerc, une sorte de club qm 
leur donne divers avantage s. Us 
signent alors avec 1e clnb une amorh 
sation de prélèvement snrjenr- 
compte bancaire. Leclerc gère direc- 
tement tes paiements par carte « 
transmet aux banques des ordres oc 
prélèvement, des compta des Crante 
vers ceux des Centres Loderc- La 
gestion de ces opérations ne ta 
coûte jusqu’à présent que 0^7 * du 
chiffre d’affaires réalisé par oe 
moyen et devrait se plus pèsera» 
ODS % dld à fin février. En gérant 
eux-mèmes tes opérations de carte, 
le coût pour les Centres Led^ 
apparaît donc bien inférieur à celui 
des banques. 


Ordinateurs 


l'hebdomadaire informatique 
au format NEWS 

CETTE SEMAINE 
EN SUPPLÉMENT 
UN MAGAZINE 



Hommes d’affaires, pour votre portefeuille, 
offrez-vous un titre à 4,70 F. 


LE METRO, C’EST LE SENS DES AFFAIRES. 


En 19B8 aussi pour 1 38F par jour I5Q6F par aiû votre téléviseur vous offrira plus de programme^» jamais. Depuis un an. pas une dBflrare finit avaramintit. et 

1988 Et ÿis les émissions d«nt tard dans lsnu 1 t = on£* ! ^ 


certain 


C’EST CA LA REDEVANCE TELEVISION 

VOTRE TICKET D’ENTREE DANS LE MONDE DE L’AUDIOVISUEL 
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Marchés financiers 



isieme pôle eux 



Nokia pourrait reprendre 
les téléviseurs d’Alcatel 


Ua nouveau grand fabricant euro- 
péen de téléviseurs est-il en train de 
naître ? Après avoir racheté Océa- 
nie et ses deux filiales (Sonolor et 
Televïsso) au suédois Elcctruiux 
{le Monde du 2 septembre), le 
groupe finlandais Nokia-Mobîra 
guigne maintenant la division audio- 
vidéo de SEL. Des négociations ont 
été engagées avec Alcatel (groupe 
CGE), maison mère la Standard 
Elektric Lorentz (SEL), pour défi- 
nir les conditions de cession. Si elles 
aboutissent, Nokia deviendra le troi- 
sième fabricant européen de télévi- 
seurs. 

Lorsque la CGE a racheté les 
filiales européennes dTTT, le 1 er jan- 
vier dernier, afin de devenir le 
numéro deux mondial du téléphone, 
le groupe français avait trouvé dans 
la corbeille diverses activités qui ne 
constituaient pas des axes de sa stra- 
tégie. La principale était la produc- 
tion de biens d’électronique grand 
public en RFA faite par la SEL 
pesant environ 3.S milliards de 
francs. Cette activité restait bénéfi- 
ciaire et la CGE n'était pas pressée 
de la céder. Mais, à l’évidence, face 
aux grands constructeurs de ce sec- 
teur difficile, elle ne pouvait rester 
autonome. On avait pensé à une ces- 
sion à Thomson, opération qui aurait 
permis à ce dernier de renforcer ses 
positions sur le marché européen. 

Alcatel a signé le mois dernier 
avec Nokia un accord dans le radio- 
téléphone du futur qui verra le jour 

MK Electric 
repousse 

l’offre de Legrand 

La (Erection de MK Electric a 
décidé, le lundi 7 décembre, de ne 
pas recommander l’offre publique 
d'achat présentée quelques heures ! 
plus tôt par le groupe français J 
Legrand, estimant que le prix pro- 
posé par l'entreprise limousine 
(660 pence par action) ne reflète 
pas « la valeur unique • de la posi- 
tion qu'elle occupe sur le marché 
britannique de l'équipement électri- 

ue, ni ses - excellentes perspectives 


Le prix offert par Legrand était 
pourtant supérieur à celui proposé le 
24 novembre dernier par le conglo- 
mérat minier et industriel Rio Timo 
Zinc (550 pence par action). Ce 
groupe a été le premier à lancer une 
offre publique d'achat sur MK. 
Mais la direction de l’entreprise bri- 
tannique avait déjà décidé de ne pas 
la recommander à ses actionnaires. 

La fermeté de MK Electric a eu 
pour effet de faire monter le titre à 
la Bourse de Londres : en débat 
d’après-midi, lundi, il cotait 
665 pence, soit S pence de mieux 
que le prix offert par Legrand. 


en Europe en 1991. Et donc des 
contacts franco-finlandais ont pu 
naître à celte occasion. 

Cette opération pourrait propul- 
ser Nokia sur le devant de la scène 
en Europe dans l'industrie du télévi- 
seur. Jusqu'ici. Nokia était un 
conglomérat exerçant ses activités 
dans les télécommunications, l'élec- 
tronique, le traitement de l’informa- 
tion, les câbles mais aussi dans le 
papier, le caoutchouc.- Son chiffre 
d'affaires avait atteint 16.4 milliards 
de francs environ en 1986. Dans la 
télévision, la firme n'occupait qu’un 
créneau avec 800 000 postes haut de 
gamme vendus sous la marque 
Salora-Luxor. En rachetant en sep- 
tembre dernier Oceanic 
(200 000 postes), le groupe finlan- 
dais avait déjà manifesté sa volonté 
de grandir pour s'approcher des 
deux grands européens Philips et 
Thomson. Le seuU du million de 
téléviseurs par an est en effet jugé 
critique pour résister aux produc- 
tions de P Asie du Sud-Est. Singulier 
détour de l'histoire: créé en 1946 
Oceanic avait aussi appartenu en 
son temps à ITT. 

Avec le rachat de SEL, le groupe 
finlandais va très largement doubler 
sa production avec 23 à 23 millions 
de téléviseurs par an et trois mar- 
ques en plus (ITT, Graetz et 
Scbaub-Lorenz). Nokia va surtout 
hériter de l'usine de tubes cathodi- 
ques (2 millions de pièces-an) 
appartenant à SEL, avec un chiffre 
d’affaires dans le secteur de 83 mil- 
liards de francs. Certes Nokia reste 
encore loin de Philips (8 millions de 
téléviseurs) et de Thomson (73 mil- 
lions avec General Electric-RCA). 
Mais le groupe finlandais pouvait 
constituer, sur des créneaux pointus, 
une force d’appoint face aux Japo- 
nais. 

A. D. et F. V. 

“ M 

augmentera son capital 
de 1 milliard de francs 

La Compagnie des machines Bail 
procédera, du 22 décembre 1987 au 
29 janvier 1988, à une augmentation 
de capital de 1,02 milliard de francs. 
L’appel au marché financier ne 
représentera qu’un cinquième de 
cette somme, l’Etat procédant à un 
apport de 800 millions de francs au 
titre de dotations pour 1987 et 1988 
(respectivement 500 et 300 mil- 
lions). 

Pour prép a rer cette opération, 
BuB a décidé un regroupement des 
anciennes actions «Machines Bull» 
(de 24 F nominal) â raison de cinq 
pour une action regroupée de 120 F 
nominal. L’augmentation se fera par 
rémission de nouvelles actions au 
prix de 127 F nominal à raison d'une 
action nouvelle pour quatre actions 
regroupées (ou vingt actions 
anciennes). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RIVOLI PLUS 

SICAV OBLIGATAIRE LONG TERME 

DE LA BANQUE DEMACHY & ASSOCIÉS 

Les actionnaires de la SICAV RIVOLI PLUS, réunis 
en Assemblée Générale Ordinaire le 27 octobre 1987 
ont approuvé la mise en paiement au titre du 1 er 
exercice, clos le 30/06/87, d’un dividende de F 52, 20 
assorti d’un crédit d’impôt de F 2,35. E 

Une franchise de droit d'entrée jusqu’au | 

28 janvier 1988 inclus est accordée aux ^ 

actionnaires qui souhaitent réinvestir ce dividende § 
détaché le 28/10/87 8 

Au 30/10/87, la progression de la valeur liquidative, | 
coupon réinvesti, depuis le 01/01/87 ressortait § 

à 6,95%. 


3 e FORUM EXPO liaisons sociales 

R4&I7 décanter J9S7^ oé 


Le Forum Prcfessioane) des Directions Geûtrafcs, Directions de b ComnuuUcsdoa, 
Djrfecbon* du Personnel. Adnmistratives et financières. 
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NEW-YORK, 7 déa T 
Reprise or not reprise? 

Très affectée la semaine passée 
au point de redescendre à son plus 
bas niveau atteint au plus fort de la 
tempête financière, Wall Street 
s'est redressé lundi. Amorcé en fin 
de matinée, le mouvement de 
hausse s'est propagé durant le reste 
de la séance et, à ta clôture, l'indice 
des industrielles e nr e gis trait une 
avance de 45,43 points & 1 812,17. 
Tout en étant positif, le bilan de la 
journée n'a pas eu la qualité de ce 
résultat Sur 1 995 valeurs traitées. 
900 (ut monté, maïs 706 om baissé 
et 389 n'ont pas varié. 

Le marché a, semble-t-il, été sen- 
sible à la meilleure allure du dollar, 
surtout à la volonté du Fed de sou- 
tenir la monnaie nationale. Les 
ordres d’achats ont cependant 
essentiellement émané de P étranger 
et se sont concentrés sur les Blue 
Chipa. « le Dow Jones, avec ses 
trente valeurs, n’est pas représenta- 
tif du marché, disait k représentant 
d’âne grande firme de courtage. 
Cela ressemble à une reprise, cela a 
Je goût d'une reprise, mais ce n’est 
pas une reprise. - Des collègues 
partageaient son aria. L 'activité a 
été relativement faible, renforçant 
Fargcment développé. Elle a porté 
sur 146,66 milli ons de titres, contre 
184,80 millions la veille. 



LONDRES, 7cfc t 

Raffermissement 

Les valeurs ont regagné du terrain 
hindi 7 décembre au Stock Excbange, 
eoco ura géca parle raffe rm is s e m e n t du 
dollar et par b bonne tenue de Wall 
Street à l'ouverture. L'indice FT dô- 
tmait en hausse de 16,6 points, & 

I 2793. Le volume des transaction a 
cependant diminué, passant à 20 542, 
contre 26 389. Les Blue Chips, 
comme ICI et Glaxo, figuraient parmi 
les plus fortes hausses. De même Gra- 

et S and W Berisford étaient 
recherchés après b publication de 
lettre résultats. La chaîne de (fiérisîoa 
commerciale Granada. spécialisée 
dans le production cinéma- 
tographique, b voue et la location de 
téléviseurs, a annoncé une hausse de 
20% de son bénéfice imposable pour 
l'exercice terminé fin septembre. S 
and W Berisford, b groupe de cour- 
tage de matières pre mi ères, qui pos- 
sède British Sogax, a déclaré une 
haïsse de 41 % de son bénéfi ce ayant 
impôts, ooufomiémenr aux prévenons. 

II s'étaUh £ 87,47 müliqns de livres, 
contre 14839 millions l’année précé- 
dente. Legrand p rés en t ai t, pour sa 
part, les modalité» de son offre publi- 
que d'achat SUr b KValitf du empirai 
de MK Electric Group au prix de 
660 pence par action. Cette offre 
rcpotgaéc par le ccnseil de MK Elec- 
tric sur en ch é rit su r c elle prérentée b 
24 novembre par KtZ. 


PARIS, 8 décembre — 


Marché coiffé 

Une foré encore, l’essai n'a pua 
pu être transforma. Le mouvement 
de haussa e nr egi s tré en début de 
matinée n’a pas duré. Dès 
midU' avance de 1,50 % s'effaçait, 
les rares acheteurs disparaissant 
noyée sous rsffhjx des ordres de 
vente en provenance des petits por- 
teurs et des investisseurs étrangers. 
Sous les lambris, le pessimisme 
ambiant ns taisait qu'augmenter et 
tes opérateurs semblaient déso- 
rientés. Pour achever fa déroute, le 
tableau lumineux de cotation tom- 
bait an panne, refusant obstinément 
de donner l’évolution du mâché. La 
tendance demeurait indécise. Après 
avoir reculé jusqu'à — 0,5 % en 
séance, les valeurs françaises 
s’appréciaient de + 0,10 %. 

Pour la deuxième journée consé- 
cutive, te Bourse de Parte aura tait 
cavalier seul dora que New-York, 
Tokyo et Londres demeuraient réso- 
lument positifs. 

«Nous n’avons que des ordres de 
venta en portefeudb». gémissait un 
gérant, tends qu'un autre affirmait : 
«Les rares acheteurs que je garda, je 
les dorlote. > Dans cette ambiance 
sinistre qui n’en finit pas, plus per- 
sonne no croit à ta reprise de fin 
d'armée qui permettrait une amélio- 
ration des bilans des sociétés. Cer- 
tains évoquent même te posattfité 
de mtûntanàr encor» pendant un an 
les CEA (comptas épargne actions). 
Parmi les principales baisses figu- 
raient de nombreuses firmes du BTP 
dont Dumez, GTM et Auxiliaire 
d'entreprises. En hausse, on notait 
I métal, Prânagaz. Bf et UFB. La 
Générale des eaux annonçait possé- 
der à présent 5 % de la chérie hôte- 
lière Accor. Quant & TAir Liquide. A 
1a suite de f augmentation de capital 
de te Société chimique Grande 
Paroisse, sa participation a été 
ramenée de 64,79% à 19,44%. 

Le pessimisme régnait également 
sur fa MAT1F où le contrat de mars 
perdait 0,6% à 97,7%. 


TOKYO, 8déc* 


Yrf redressement 

Plutôt lourde en début de 
semaine, b te n da n ce s’est forte- 
ment raffermie mardi au Kabuto- 
Cbo. A l’issue d’une séance assez 
irrégulière, (Indice bfikkel enregis- 
trait un gain de 36132 points 
(+ 1,6%), pour s'établir A 
2294834. 

Le marché nippon a, bien sûr, été 
encouragé par là reprise de waU 
Street Au-delà, c’est b meilleure 
allure du dollar qui est apparue 
réconfortante. Les valeurs exjxjrta- 
trices ont, <tn reste, été les plu* 
recherchées. Les opérateurs, toute- 
fois, ont fait preuve d'une assez 
grande prudence, attendant jeudi b 
publication des chiffres du com- 
merce extérieur américain pour 
octobre. « Pour peu que le déficit 
diminue, cette semaine pourrait 
être celle du retournement ». indi- 
quait ou courtier de Sanyo Sccuri- 
ties. 



FAITS ET RÉSULTATS 


• Le courtier Rothschild Son- 
de. — La firme de courtage 
LF Rothschild, de Wall Street, 
rient d’annoncer le licenciement de 
sept cents employés (sur mille neuf 
cents), en raison de b parut de 
44 minions de dollars qu’elle a 
essuyée dans le krach du 19 octo- 
bre. M. Andrew Berger, président 
de ta filme, s indiqué que des 
lédnc tk xB de 37% des effectifs 
seraient opérées dans tous ksdépar- 
temwitg Am» on délai de trois à 
mois. LF Rothschild avait déjà 
liccixdS cent cinquante personnes 
fia octobre. Ce nouveau dégraissage 
est en pourcentage le plus Impar- 
tant décidé par une firme de WaU 

Street, 

• Total vent Un majo rit aire 
dans sa ffihlr rs—dlr— e. « Le 
groupe pétrolier français Total 
Compagnie française des pétroles 
vient d'annoncer son intention 
d'augmenter sa participation dam 
sa filiale canadienne Total Petro- 
leum, afin d'en pendre b majorité. 
Total pourra acheter des actions 
ordinaires TÛFNA au prix du mar- 
ché à eoodMoB que sa achats ne 
dépass e nt pas 5 % du capitol dans 
un délai de quatre-vingt-dix jours. 
Sa pankapataui représente actuel- 
lement 49,75 % dés actifs de U 

• Progression de 263% du 
bénéfice de C ta re gsu i t » André. ~ 
Le groupe des Chaussures André a 
résiné, pour l’exercice 1986-1987 
dos fin août 1987, un résultat net 
consolidé de 145 minions de trônes, 
soit une hausse de 26,6 % sur 1*exer- 
«ce précédent. Le conseil d’adsù- 
natrfttioo proposera à l’assemblée 
générale te versement d'un dtri- 
dende net de 223 F par action, por- 
tent le revalu global 8 33,75 F, 


contre 27 F en 1985-1986. Depuis 
fa fis du dernier exercice, André a 
pris une paît majoritaire dans Adol- 
phe LsfonL » En dépit d'un début 
de saison assez médiocre, le chiffre 
d’affaires de’ 1987-1988 et le résul- 
tat net total devraient marquer une 
nouvelle progre s sion*, estime la 
société. 

• Eurotunnel r cotations le 
10 d écroît re. — Les actions compo- 
sant le capital des deux sociétés 
française et britannique Eurotunnel 
seront cotées h la Bourse de Paris à 
compter du 10 décembre, es man- 
ché contins à la criée. Les 
112376 milü nna de titres d'Eure- 
tunnel SA et EurDOnmel PLC, la 
220 millions d'unités émises lare de 
l'augmentation de capital et tes 
220 millions de bons de souscription 
seront admis à la cote officielle. Les 
transactions se feront par quotités 
de 100 unités et multiples sur le 
marché & règlement: mensuel (sauf 
les bons qui seront traités au comp- 
tant). 

• TWa veut racheter 25% du 
stock d'actions de Texaco. — La 
compagnie sériante TWA (Ttans 
Workl Arrimes) va demander au 
g ouv er nement américain l'autorisa- 
tion de racheter 25 % du stock 
d'actions de Texaco,’ troisième 


TWa a fxu co nn aî tr e sou intention 
de v prendre une participation 
substantielle dans l'actif de 
Texaco *, sans toutefois préciser si 
cette tentative se traduirait par une 
mise de contrôle. Le président de 
TWA, M. Cari lestan, avait 
accepté, ces jours derniers, de 
racheter tes actions de l'industriel 
australien M. Robot Ami 

la compagnie pétrolière, soit 123 % 
de ses actions. 



Ces epua pratiqués sbt te marché Bacrfa anc airc dca devrâta aqpssont pxfiqpé» en 
de matinée par ta» grande hanqoe deitaptact. 






































































Comptant (sélection) 


SICAV (sélection) 


VALEURS 


Obligations 

Enqu 7X1973 

89S ! 

Basane 77 .... 

I» 

aaox 78/33 

«010 

WJ»« 79/94 .... 

- «230 

1325*90/90 .... 

KH 65 

13,80*81/89 .... 

10(92 

15J0«82V9Q .... 

11245 

18*jujDS ....... 

11390 

MjG0*fk83 .... 

ma 

1%40*iUc.83 .... 

1M40 , 

12^20*00.84 .... 

10939 

11 Kfé«.œ 

«6 

10.26* an 96 ... 

«035 

ORT 12.75 *83 .... 

«04 

04710 *2000 .... 

9885 

041190*1997... 

«275 

0419^0*1996 ... 

9855 

Ch. Franc» 3* 

13750 

CNBBranj— .82 .. 

«180 



VO-xi'S 


CMjm.82 . 

mnmm 

ot mm at 
OEOAHStt 
CNT 9% 88 .. 

cafiaratu 

Hfaotaosm 



pféc. | COUS 


184 | 182 

106 ) 10210 

700 ' 

Ml 
217 


Coure I Dans' 
priée- ( cours 


Emission I Radin 
Fréta ind. ( nul 


Rachat 
Frais ind.I net 




BuroOaaqoa . 
BMsugs ... 
EULtri—c.. 
Emfrfeap» . 
BunpStthn.. 
Epa<S“ W 
Eanp.A rr.-i . 


VALEURS 


Wf 

fœ. ...... ». 

D—hr FoodrelDé 
“** ft—lywnahi .. 
Ma 


Actions 


AdRaPugaot.... 
Agad»ISté.fbJ.. 
AÆF.BtCm) .. 
Awfc. Hptat ... 

kbd 

A—S 

AM*Pt*iâ« ... 
Bain C. Monaco ... 
to—HypodiEtfL 
Bttp&rlUI - 

B£L 

BtasHMaK ..... 
BAP.tan —fia. . 




BJP. 

MF 

Can—fei 

CAME 

Cn—Bara. .. 
CadnaLoai» . 

CEEFrig. 

Cerna. Bbmy... 


430 

850 

371 

187 O 
311 

188 s 
«30 
235 
420 

580 . 

17S 
4800 
660 
132 
G» - 
715 
MO 
220 
335 


RamUUUL 
TaacaM ... 
F— l Pari fera 

6M 


GMoc ....... 

GbRLC—fc. . 
GdalkalPada . 
uwç* *■***» v 
& Tarai, tel 

K£F- — 

taoMoSA.... 


taaatfirfCM | 


l— Fita* ... 


locatep— ta .. 


1866 

520- 

635 

13430 

401 

732 

1310 

820 

1140 0 
1588 
415 <J 
270 

696 » 

590 

215 

337 BOo 
2850 o 
3080 i 
1810 
NB • 
181 o 
478 o 
367 
5» 

506 
1070 
105 
225 
3550 
465 o 

320 

4SI O 
448 
305 
2184 
485 
8520 
435 
250 
372 
688 

8260 o 
464 
2870 
114 o 
422 
MS 
407 
23810 
308 


Un» *tat- <Sa> 
0PB Paribas.. 


OnMO.IC.1 ... 
Of gofOnmi» 
PtauNomaori 
PetasOP ... 
PataFtaw ... 
PariaOriéana ... 


TaatinAaqMM 
TcarBM .... 
Ubw&MA.. 





fhftSwtS. 

Btate-FnLtB-iw.) . 

** Ota» 

RodafcnaiMSA .. 
RodraraCrapa .... 
RoaarioiFnJ ...... 

RnmSre 

Nnifii ..... 


StOaMaUL .. 
S&a dalfdl 

Sa—fl 

Sram 

Sraâtaoa h; 
SCA C 


S£P.M 

s-e-l va. 

ScS 


Sphn—HMaa). 
SriGM— OP ... 


Sdfcri 

Sdb 


850 

430 o 
387 o 
210 « 
230 

193 o 
1238 o 
30760 0 
ISO 

580 0 

470 O 


363 
749 
1050 
1950 
8290a 
302 
170 
500 
2450 a 
700 
185 
50 

352 a 
260 lOt 
738 
840 
170 

413 0 

403 

109 

77 o 

310 o 
200 
135 
65 
200 
309 
205 
360 

244 o 

tsoa 

548 o 
500 


AfcaAu* ... 
AlpwnaawBa* 
Anunon Brandi 
tePMafina.. 


Art— tan» . 
Brada Suante 
BoohpEspaal .. 
Ban—Mn— .. 
toqua On— 
Butane. . 

IkUntat 

ùn— Me.. 

Œ 

Qwiwata* ... 
Dan. md Kraft... 
DaSaaalptKtJ .. 
DowChirâi ... 
.Géa. Mutera... . 
Gsraet... 



AÆF.faMfcodi 
AjGF.tawt.., 
AGF. OBUS.. 
ÆF. Sécurité 


AmriSui .. 
AmràWar 


44247 
«3554 
38232 
87 W 
105582 
1041054 
51980 
206 
180 54 
413838 
607 SZ 
42331 
558ÈS7 
31854* 



A» tarai— ara. 
Bn—tawstaa. ... 
BradA aaaoa a us .. 
toMaararienF... 

Capital Pbi 

CB Aar AGF Aetna) 

Qnwtâmn 

CeMcwia— ... 
Canal knidt sia. .. 

Cum 

Cadran 

Qiâuoua Franco.. 


SOfJP.H.... 

*** 

Soadeafett g. .. 


Sépare 

swfchwti.. 
SXF.AkMKtaa 
StariQrrfQn . 
Tbmcd ...... 

ItenEW 

TnytaduLlpc 
VMhHouapn 
Mtap—ÜK ... 
Vfottod .... 


1788 
96 80 
1980 
155 
267 50 
434 
<250 
212 
238 
420 
1250 
100 0 


dotera Mean 
datera taraira 
Dawt-Fina .... 
DratnHMBàs. .. 
DnwtStené ... 
DmotSBaem .. 

Ecuic 

EcmutPnaaBakoai 
EGceapSas .... 

EtYrim 

Enÿi 

Epanc 

EpaoratStar ... 
Ep^sAncUv 
StepraOtaM... 
EpRgaaÛDiac. ... 
EpaqprMuK — 


SPi 

S— RuM-CB. 
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MARCHÉ OFROEL 

Et—ÜùlSn .......7. 

ECU 
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Bdeâ«a>(ioon 

ftpta(1ttftl 

DananstdOOkid) 

ItoinnOOU ......... 
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SrâwlWOW 

SédaltOOba) 

AntridiallOûtdd.. 

E—gne(100paJ 

PWupdrWaat) 

Canada ($ on fl 

JtaWdOOl— f 


COURS DES «uns 
Achat I Ven» 


6667 

5648 

5 450 

• 7004 ‘ 

7 

.... 

339200 

339 

S2BSOO 

16223 

16 224 

15 660 

301470 

301380 

282 

87 800 

87 940 

84 

87 820 

87880 

84 

10163 

10161 

880 

4305 

4306 

3500 

4603 

4601 

4250 

415300 

4M 7» 

402 

83810 

93700 

90 ‘ 

<8120 

48050 

48 650 

6013 

S 020 

4750 

4170 

4163 

3500 

4316 

4313 

4150. 

<284 

4258 

4130 


Marché libre de l'or 


RflONNAES COURS 

ET DEVISES prie. 

Or fin (kia an banal 87700 

Or lio (rabota) ........ 88000 

FtieatanptafiOtt .... 546 

POcab— iha(IOfc) .... 400 

PBcusd—OOtt 593 

Pics latin BO fil 810. 

Sonar» 842 

Rfinda 20 dolare 3020 

décida 10 doOm 1560 

PtodsSdohm 9B0 

PicadsSOpaMc 3450 

ffkafrttfctK 530 

OrLmfaa 48090 

Or Zurich ............. 48060 

ÛrHonftcsQ 48205 

Aq— tante......... ..... 


Ban— Hytte&ragi ». 

Catopta 

rr u 

Oe b» ■ O uu ....... 

Cad— 

Cnjmhnr ......... 

C. Ocdd. Faecâia .. 

Copra 

total ta. JCiHoJ .. 


EpagnJ 

EmpaaEcnp-Tn» 
^hflnaOblB. ... 
EpugaaQuiW... 
Epav»Uta .... 
6wgi afato... 

E|W«0 

Gntan 


PaareaMA 

RM* 

fem&MV. 

&PA 

Sa Latara ttallnda 
Ufian 
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Eurrr 

BnrOonra ... 

Baudin 

Euaôan 

BsemaOriuiSter 
ftnd Plaça—* .. 
nadWamriM. 
Fflnakwkh-parlÛO 

Fora M 

FnreoEn 

RraGnotia... 

rta i itl— a tan .. 


FqntObfgeÉn . 

Font* 

France Rm .... 


FtandeRiBum 

FnctKAnadaDare.... 

Buarepî 

Ruamut 

Rucodor 

htcAna 

faetiams 

Ru— te 

rue a 

Ruai ECU 

FnctFAimka ...... 

Fourntéq 

Gastioi 

GasûnAméMi* .... 
GaaLFmcaEmpa ... 

GMiaaOrin 

GaarianSécanut ... 
GaràStewai». ... 
GaSHnlWJaptn .... 
GaunAModten .. 
Gaarion tadoSatt .... 

GoeânttihBra 

G—RoRkoM 

Gah.S8.Rra ..... 
Hu— i AnodK. .. 
Ha— a Buttera 
Hi— i Epaqp* . . , 
Uau— Euapa.... 
H a— Franc» .... 
Hat—— (Menât; . 
Kano— {Ma—i . 

Horion 

(MSI 

tarai* 

teandiafira 

— u nhtait — 
Jnwt.nl 




Rachat I jq 
FrntaincL j net |^> 


102156 1^7 
01148 lie 
374 57 
108794 
47720 
4M 40 
8S754 
48912 a- 
15577 æ- I 
7570 | A 



ApW 

JM» épe— ... 

uanfrABiri—. 

LdStefiM» . 

ldsa»£— 

Uritataftan ... 


UAtehJapon , 
UAfrCMp. , 


UCtta-Raol .. 
LAta-Tdqo ... 
Lkn A—âifau . 
UoDautt—a . 


Li— s 
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Mobpte 


35528 
129261* 
898 77 
1005 94* 
100386a 
9143 70 
47517* 
88271 
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48805 
6113214 
13172» 


Muwter 

UdfrOfpâon a .. 
MuBâtaUràSA . 
NariorMaoc. .... 
Nabo.-Epe— ... 
(ten.-Cbutm— . 
(tate-tamnaar.. 

FtatbrJnCK 

teaa^trispoons . 
Natfa-fteriaw» . . 
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— -■ " — — - 
niUinni »*i p 

■■ -■ Pi’, 

teho.-Vâus .... 

N—On 
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002939 
08468 
2089 
21011 
304351 
14403 
64826 22. 
20596 
04746 
1155517 
11B7B4 55, 
236MZ7 
72125 
5(8451 
13579 
2809755: 
7429092 
8150390 1 
38523 
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521058?! 
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13771 
6255481 
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14828»* 
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15488* 
22599 
21833 
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Aninhete .... 

Omn 
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Rnm «Tfarttak ... 
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SHtenriAiBK. 

StHsuriBtatf— *. . 
SHtaudPKC— — 
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SMrarfM 

SMtanéRandenre ■ 

SmroéSww».... 
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9HtaraiVtar 

«fa»rip 



'*3 

46442 *10 

SM 

H97Q9 u 
161337 r , 
MZt 

ma 

77837 
7229031 
8825477 . 
54S3289 I?» 
1078330 |‘U 
10700041 
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2199572 S 
40975 9 
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112729 p 
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53862 | 
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Steel— 

StetnCnara.. 
S—ânJCaeteiflff . 
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Si Es 
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13059 
2605765* 
7423082 
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37731 
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40388 
13147 
6244 
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1104» 
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122298 
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65445 
445447 
118713* 
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SAU 

So(P— 
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Sograr 

SoM— .... 
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U Aura 
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UrttiDtt 
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36189 
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wug 
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e : coupon détaché - o : offert - * : droit détaché - d : demandé - • : prix précédent - * : marché continu 
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40 • Mercredi 9 décembre 1987 • 


ÉTRANGE» 

2-3 L'accord sur le démantè- 
lement des missiles inter- 
médiaires. 

4 Fragilité du régime de 
Kaboul. 

5 Les islamistes égyptiens à 
la conquête des syndfeats. 

6 Belgique : la campagne 
pour les élections du 
13 décembre. 


POLITIQUE 

9 Le voyage de M. Chirac 
dans le Nord-Pas-de-Calais. 

10 M. Le Pen demande 
audience au chef de i'Etat. 

— Revue d'effectifs au PS. 

11 La crise politique en Poly- 
nésie et la situation en 
Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 

12 Education : la France 
manque d'enseignants. 

— La visite au Vatican du 
patriarche de Constanti- 
nople. 

14 L’expulsion des oppo- 
sants Iraniens. 

20 Sports. 


CULTURE 

16 Mort de Rouben Mamou- 
Ean. 

— Le Festival des trois conti- 
nents è Nantes. 

16 Les Sept Péchés capitaux, 
de Maguy Marin. 

17 Communication : Hachett e 
renome au projet Oméga. 


ÉCONOMIE 

35 La l i b é r al i sa t i on de 
P Europe aérienne d&u- 
tera le 1* janvier 1988. 

— Nokia pourrait reprendre 
les téléviseurs d'Alcatel. 

36 La grève continue è la 
Banque de France. 

37 L’OPEP ramenée è la case 
départ. 

38-39 Marchés faïenciers. 
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En visite au Creusot 


M. Mitterrand : « Après Washington, il faudra s’en prendre 
aux armements stratégiques et conventionnels » 


LE CREUSOT 

de ntjtre envoyé spécial 

En visite au Creusot (Saône-et- 
Loire), où il a été reçu à l'hôtel de 
ville par le maire socialiste, 
M. Camille Dufour, le président de 
la République est intervenu sur trois 
thèmes : le désarmement, l'Europe, 
le redressement économique. 

« Ou bien Ton désarme ou bien 
Von surarme, a-t-il dit Mon choix, 
en votre nom. est fait : il faut désar- 
mer. U faut refuser la proposition 
de ceux qui vous disent non (... ). Je 
ne comprends pas cette sorte de 
refus qui s'est inscrit dans les cer- 
veaux et qui se traduit dans les 
propos de personnes auxquelles il 
suffirait de répondre : préférez-vous 

3 u on se surarme? U n'y a pas 
‘ exemple . depuis la deuxième 
guerre mondiale, que les progrès 
dans les moyens de détruire accom- 
plis par l'un n’aient pas été suivis 
par l’autre. C'est l’échelle du perro- 
queL Où (ra-l-on ? On a failli aller 
jusqu’au àeL » 

M. Mitterrand, qui visait à l'évi- 
dence les réserves exprimées par 
M. Raymond Barre, estime que « la 
course au surarmement * est le seul 
choix logique praticable par ceux 
qui ne se réjouissent pas du pro- 
cessus engagé par les Soviétiques et 
les Américains. I! affirme que, 
« dans cette course-là », la France 
ne serait pas « gagnante ». « Si l’an 
ne désarme pas. on ruinera les éco- 
nomies et l'on mettra la sécurité 
davantage en péril (~). Il faut 

Point Air 


Le tribunal de Mulhouse a pro- 
noncé, le 7 décembre, le redresse- 
ment judiciaire de la compagnie de 
chartcre long-courriers. Point- Air, 
qui avait déposé sou bilan le 
3 décembre (le Monde du 4 décem- 
bre). La compagnie a été autorisée à 
poursuivre son activité jusqu'au 
24 février 1988. Un administrateur 
a été nommé. Point Air, propriété à 
99 % de l’association Le front de 
Mulhouse, a accumulé 42 mîlliocs 
de francs de passif, après l'interdic- 
tion de vol de ses avions pour des rai- 
sons de sécurité, pendant six 
semaines, au début de cette année. 
Pont Air ne sera sauvée qu'avec 
l'entrée dans son capital d'un parte- 
naire - agence de voyages ou trans- 
porteur - qui apporter a de l'argent 
fiais et avec rattributîon de droits 
de trafic veraks Antilles. 


• Las üouze et la question 
afgh a ne. — Au cours du sommet de 
Copenhague, les Douze ont adopté 
une résolution en trois points sur une 
solution du problème afgh a n, fondée 
sur «fe retrait de toutes les troupes 
soviétiques dans te courant 1988. 
selon un échéancier fixe», eh i mise 
en place d’un gouvernement de tran- 
sition dont TMépendance ne pour- 
rait être mise en doute et qui pren- 
drait les dispositions nécessaires 
pour T élaboration d’une nouvelle 
Con stituti o n et F organisation d’un 
acte cT autodétermination véritable». 
et qui « reconnaîtrait que la participa- 
tion de la résistance afghane à un 
règlement politique d'ensemble est 
indispensable». Les Douze se sont 
tf t prêts ô * contribuer de façon 
constructive à la définition d'un 
règlement acceptable» et ont «pris 
acte de l'intention exprimée par la 
direction soviétique de trouver une 
solution poétique en Af&iantstari ». 
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continuer, a-t-il dit à propos du som- 
met Gorbatchev-Reagan. Après 
Washington, il faudra aussi s'en 
prendre aux armements stratégi- 
ques (...). aux armements conven- 
tionnels. » 

A propos de l'Europe, qui évoque 
en lui » les souvenirs récents et pas 
forcément enchanteurs • de l'échec 
du sommet de Copenhague, le chef 
de l’Etat a déclaré : « J’ai déjà vu 
d’autres crises. L’Europe est très 
nécessaire. La construction euro- 
péenne est un besoin très impérieux, 
très urgent. Mais les structures sont 
lourdes, les habitudes pèsent. Tous 


les trois ou quatre ans, ça recom- 
mence : On s'interdit d’avancer parce 
qu’on bronche sur des obstacles 
dérisoires. » 

Dans cette vDle du Creusot sym- 
bole de rindustrie lourde et de la 
crise qu'eDe a subie, le chef de l'Etat 
a rappelé l'action des socialistes ai 
faveur des restructurations indus- 
trielles. « Ce qui a été décidé en 
1982. 1983. 1984 est le résultat d'un 
‘manque de prise de responsabilité 
de ceux qui étaient responsables », 
a-t-il dit, désignant une nouvelle fois 
sans le nommer M. Barre. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Au tribunal de Paris 

Escroquerie apolitique 


La dirigeant de fait de la 
Société anonyme des publica- 
tions officielles (SAPOl, 
M. Georges Alet, a é té 
condamné, lundi 7 décembre, 
par la 13* chambre correction- 
nelle de Paris à trois ans de pri- 
son, dont vingt-huit mois avec 
sursis, et à 250 000 francs 
d'amende, pour avoir, entre 
1982 et 1984. obtenu des 
contrats publicitaires en utilisant 
des démarcheurs qia se présen- 
taient notamment au nom de la 
gendarmerie, d'un service de 
police ou de r administration fis- 
cale. Une quinzaine d'autres per- 
sonnes ont été condamnées è 
des peines de prison avec sursis 
assorties d'amendes. 

la SAPO gérait les espaces 
publicitaires de publications 
qu'elle éditait, parfois elle-même. 
et qui concernaient généralement 
des organismes officiels. Il 
s'agissait notamment du Progrès 
de la gendarmerie et de la garde 
répub li c ai ne, ainsi <pje de bulle- 
tins dont la réalisation lui était 
confiée par les services fiscaux, 
un syndicat de police, des 
sapeurs-pompiers et même des 
partis politiques (te Monde du 
21 octobre). Ain», les démar- 
cheurs se présentaient parfois 
chez les commerçants et indus- 


triels en sollicitant une insertion 
publicitaire ei la demande du 
secrétaire départemental du Parti 
républicain ». 

Dans son jugement, le tribunal 
constate : « La SAPO. en raison 
de muftiptes relations qu'Abt 
entretenait dans le rmfieu des 
partis politiques de l'époque . 
développait, moyennant des 
gains sur te publicité, une vaste 
activité d'édition et de distrüju- 
bon de revues, opuscules ou 
journaux poétiques (...). A cette 
fin . elle proposait ses services 
aux diverses instances du RPR et 
du PR et passait avec les respon- 
sables départementaux ou 
locaux de ceux-ci des conven- 
tions. aux termes desquelles la 
SAPO s'engageait i réaliser, sur 
le fondement d’un investisse- 
ment d'origine puMcrtaim. une 
ou plusieurs publications et è 
verser des redevances contre c- 
tuaUement précisées. » 

Cependant, à les juges ont 
retenu le délit d*« escroquerie par 
fausse qualité» pour les activités 
de r entreprise relatives à des 
services Officiels, 3s précisent 
cependant que, pour Jes revues 
politiques, c i est exclu de retenir 
tes faits <f escroquerie ». 

Ml P. 
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Le sursis à la rente Zola 
confirmé es appel 

La coor d'appel de Paris, sous la 
présidence de M. Pierre Drai, pre- 
mier président, a confirmé, lundi 
7 décembre, l'ordonnance rendue le 
20 novembre par le juge des référés 
do tribunal selon laquelle B y avait 
lieu de surseoir à la vente de manus- 
crits d’Emile Zola, dont celui de 
• J’accuse », qui devait avoir Eeu à 
Monte-Carlo le 8 novembre (le 
Monde daté 22-23 décembre). 

C'est une descendante d'Emile 
Zola, actuellement copossession des 
manuscrits, Brigitte Place, qui 
avait décidé de les mettre en vente. 
Mais son père, M. François Emile- 
Zola, devait s’opposer à cette mise 
anx enchères par la société 
Sotheby's en faisant valoir qu’O était 
en réalité le seul propriétaire des 
documents que hri avait légués Jac- 
ques Emile-Zola, Ris de 1 écrivain. 
Le demandeur invoquait aussi l'exis- 
tence d'on testament par lequel Jac- 
ques Emile-Zola demandait que les 
souvenirs qui fui venaient oc son 
père ne soient jamais vendus. 

Dans son arrêt, la cour déclare 
que la vente envisagée, « qui tend à 
ta dispersion définitive et Irrémé- 
diable des composants d’une collec- 
tion », ne peut être réalisée « dès 
Ion mie ce projet a suscité l’oppasf- 
tioa a un descendant direct d Emile 
Zola et que cette opposition n'a pas 
été jugée, à ce jour, injustifiée ou 
abusive », 


■ Sur le vif ‘ 


Tous égaux 


Dîtes donc, les entent* vous qui 
m'écrivez ou goguenards ou {po- 
gnons, vos qui en avez franche- 
mant mane de cm étalage de nus 
sur nos mure,' nos écrans, et. nos 
dameras de bus. a ttendre d'avoir 
vu les nouvelles affiches âectoratoa 
du PS. Faites gaffe! Marchez pas 
le nez en fuir, vous aBez tomber 1e 
cul per terre. Tous è pmi, les 
rodâtes ! Non. pas Iss pofitidens, 
pas encore. Les hommes, les 
femmes et les enfants partout 
d’espar et d'avéré-. Nus comme 
dss rare. Mais chastes. J ambe s 
aofeéas ou haut levées. 

A tte n de z que je vous raconte. 
La foerté ? Voiè ce qu'le en font 
ceux d’en face. Ht la jettent i la 
poubelle avec un vieux poste de 
té le encore branché sur Potoc. 
Cette foerté chérie, vers laqu a is 
s'élance, rose au poteg, un bel 
athlète style Amo Broker, vous 
savez, le sculpteur officiel des 
naos, b chouchou cf tfder. C’était 
très porté sous te DI 1 Reich, le am- 
ple a pparal d’une beauté «tiqua 
sportive et aryenna 

L'égaSté 7 De l'autre côté : trois 
petits bonsho m mes en papier, 
dâcoupés dans des billets de 
500 baies, trois salauds. Du bon 


En collaboration avec TF 1 

Trois quotidiens régionaux 
se lancent dans I’andiovisnel 


Les quotidiens régionaux se met- 
tent & u télévision : après le Bien 
public qui avait œuvré pour M6, 
c’est an tour de la Voix du Nord de 
mettre en place une structure audio- 
visuelle, en partenariat avec le 
Courrier picard et le Républicain 
lorrain, pour assurer notamment la 
correspondance régionale de TF 1 
sur le Nord-Pas-de-Calais, la Picar- 
die, la Loraine, la Belgique et te 
Luxembourg. 

POotêe par la société Telmédia. 
émanation de la Voix du Nard, 
cette structure coproduira égale- 
ment des émissions nationales avec 


TFT, avec dés entreprises et 
d'autres chaînes de' télévision,, 
locales on européennes. 

Pour TF I, désormais privée des 
moyens des stations régionales de 
FR 3, cet accord accélère l'implan- 
tation en province. Les quotidiens 
régionaux concrétisent ain si les 
accords passés entre la SET-Prease 
et 1e groupe Bouygues lors de la 
reprise de TF J. L'accord, négocié j 
par 1e Syndicat de la presse quoti- I 
(tienne die province (SPQR, présidé 
parle directeur de &z Voix du Nord, 
M. Jean-Louis Prévost), pourrait 
être étendu à d'autres régions. 


M 6 joue la carte 
de la contre-progranunatioh 


M 6 opte dâibérémeat pour use 
stratégie de contre-programmation. 
Dès janvier prochain, la chaise 
renoncera quatre jours par semaine 
au sacro-saint carrefour de 20 h 30, 
pour diffuser de la fiction as 
moment ou les autres chaînes pro- 
grammeront variétés, jeux et actua- 
lités. 

Commencée à 18 heures avec le 
journal, la soirée se poursuivra un 
quart d'heure plus tard, soit avec un 
film (le lundi et le mardi), soit avec 
le fenflfeton • La petite maison dans 
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daté 8 décembre 1987 
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la prairie » te reste de te semaine. Le 
« six minutes * — le journal 
aujourd’hui diffusé à 20 h 24 — 
s'inscrira dans la grille une demi- 
heure plus tôt, à 19 h 54. Enfin, une 
série diffusée de 20 heures â 
21 heures clôturera ce premier pro- 
gramme de la soirée du lundi au 
jeudi. * Vendredi, samedi et'dbnm - 
che conserveront leur rendez-vous 
de 20 h 30, la télévision se consom- 
mant différemment le week-end, -, 
commente la chaîne. 

Cette petite rêvttfuthm s'accom- 
pagnera au lancemem d'une tranche 
matinale dès 7 heures du matin, 
principalement destinée aux enfants, 
avec ses dessins animés, ses-dipt et 
ses œuvres de fiction. Enfin, des -des- 
sins animés de 12 heures à 12 h -30 et 
de 13 bernes à 13 h 30 encadreront 
«M 6 Panorama» à te roi-journée. 


côté: trois petits bonshommes de 
chair blanche, brune ou noiré trois 
angstots. Et la fraternité ? Alors te, 
moi, je me pose dss questions. 
Jugez plutôt Sous le coq» de 
MaBc dessiné à te cria sur te 
sinistre trottoir du quartier Latte, te 
profil d’une ravissante femme 
enceinte, une toute jaune -Œe 8 b 
fois gradte et pleine. Engrossée par 
qui ? Par son frangin ? 

A quoi ça rime, cote pub genre 
eau de totetta pour homme, assu- 
rance vie ou crème- aitimge- 
turaé? On a demandé è Jospin. 
C’est pour faire jd, pour faire 
dépouilé. Paraît que tes fringues, 
ça .a une connotation soefate ; 
alors, comme 3s veulent ratisser 
large, tes amis è mon MM. le se 
sont dt : qu'est-ce qu'on for met, 
è ces poupées Bartâe. in jean, tm 
complet veston, une robe à 
smocks, toi tab&rcf écofier 7 Allez, 
an les fosse tels que. Ça sa vendra 
mieux. Us ont cerrt fois raison, fixai 
de tai. qu'une paire de fasses ou de 
sains pour jriotar te cochon qie 
sommeUte au fond de chaque isrêor 
à gfissar 1e bon butatfe dans te 
fente. .. ... 

. CLAUDE SARRAXJTE. 


Où trouver 
le Glentuiret? 

Pure single Highland Malt 
12 yearsold scotch whisky 

J usqu’ici on ne pouvait se te 
procurer qu’à la distillerie . 
(la plus ancienne d’Ecosse, 
fondée en 1775). Aigouid'hui on 

peut te découvrir chez quelques 

raies spécialistes, passionnés 
de vieux whisfcies, par exemple: 

La Toscane, . • • 

. .. 81, rue de Javel, Paris 15? 
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